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EXPOSITION. 



ijORSQu AU commencement du cinquième 
siècle les Francs sortirent des forêts de la 
Grande-Germanie, pour passer le Bhin, ils 
parlaient une langue dont les sons n avaient 
aucun rapport avec les dialectes alors en 
usage parmi les peuples qui habitaient les 
rives de la Seine, du Rhône et de la Loire. 
C'est dans cette langue , appelée par leurs 
auteurs, /ranci^ue on francisque , qu'ils 
avaient , avant de quitter leurs anciennes 
demeures, rédigé leur loi salique : c'est la 
langue que parlait Qovis; c'est celle que 
l'on parlait à la cour et à l'armée , sous les 
rois mérovingiens : Charlemagne, ce chef 
puissant de la famille des Francs, avait re- 
cueilli et transcrit de sa main les poésies an- 
tiques, dans lesquelles ses pères avaient 
chanté les hauts faits de leurs guerriers j 
il s'étdit même occupé à rassembler les rè« 
gles auxquelles leur langue était soumise y 
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VI EXPOSITION, 

cette langue était celle de Louîs-le-Débon- 
naire , qui parlait d'ailleurs avec une égale 
facilité le grec et le latin : c'est dans cette 
langue, aussi bien qu'en langue romane, 
que les fils de ce prince se jurèrent, en 84^ 
et 860 , paix et amitié dans les plaines de 
Strasbourg et de Coblentz j au milieu dû 
dixième siècle, on fut ekicore obligé dé tra- 
duii'è un discours latin en langue fran- 
cique^ pour le rendre intdligible à un de 
àos rois. 

Ces faits , qlie je me boriïe à indiquer 
ici , et d'autres que je développerai plîife bas, 
provoquent dés questions dont la soluticta 
,ne peut être ^i^àngère à Fhîsïofre de notre 
littérature. Quels sont donc, me dirà-t-on, 
les càraètèrfes propres et drstinctifs de la 
làïigue ïïaAciquë? Quels rapport* y a-t- 
il entre elle et les dialectes dont se ser- 
vaient les Gotbs, les Baûoi^, les Nor- 
mands, les Anglo - Saxons, ïes Suèves et 
les autres peuples q^i , aVèc lés Fvàncs , 
formaient l'antique nation des Germains? 
Notaà reste -t- il assez ^emèiluménts écrits* 
en langue francique, pour pouvoir îli- 
diquer, d'une manière fixe et déterminée. 
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EXtOSITIO». m 

les lois gratntnàticâles pât lesquelles elle 
est régie? Quelle fut sâ marche sous 
les deuï ^premières races de nos rois et 
pendant les deux premiers siècles de la 
troisième dyûastîe ? A quelle époque les 
monarques Francs ont - ils entièrement 
abandonné la langue de leurs pères, pour 
ne plus se servir que de celle que parlent 
les Francs tf aujourd'hui? Par quelle gra- 
datiôû la làogiié francique a -t -elle dis- 
paru de la France occidentale? Quelles 
traces y a - 1 - elle laissées? Jusqu^où s'est- 
elle tetirée? Bans quel rapport se trouve- 
t-elle avec les dialectes aujourd'hui en 
usage dans les Pays - Bas, en Angleterre 
dans les trois royaumes du nord, en 
Allemagne, et dans les contrées où se sont 
établis lès autres peuples Germains d'ori- 
gine, et frères des Francs? Ceux - ci, éle- 
vés et ne vivant que dans les camps, 
ont - ils méprisé tette gloire que les Grecs 
et les Romains avaient acquise par la 
culture des sciences et des belles - lettres? 
Quels sont les hommes qui parmi eux se 
sont illustrés par leurs productions litté- 
raires? Que nous reste -t- il de leurs ou- 
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rni EXPOSITION. 

vrages? Quels caractères particuliers nous 

présente leur poésie héroïque et sacrée ? 

Ces questions et beaucoup d'autres qui 
naissent du même sujet, sont impor- 
tantes sans doute pour les annales de la 
grande famille européenne; elles ont un 
double intérêt pour ceux qui veulent étu- 
dier ITiistoire de notre littérature, celle de 
la monarchie que les Francs ont fondée, et 
les monuments franciques qui peuvent être 
cachés dans nos archives et dans nos bi- 
bliothèques. Jusqu à présent on n'a fait 
parmi nous que très peu d'efforts pour ré- 
soudre ces questions. La langue et la litté- 
rature des Francs appartenant aux siècles 
de la barbarie , nous nous sommes ac- 
coutumés à n'en parler qu'avec un mépris 
dédàigneiLX ; aujourd'hui on a épuisé tous 
les genres d'écrire, on se copie, on se ré- 
pète, et personne ne pense à rien pubUer 
sur un sujet qui tient de si près à la gloire 
de la nation. 

Un hasard heureux appela, il y a plus 
de vingt ans, toutes mes affections vers la 
littérature des Francs. Ayant quitté ma pa- 
trie dans les premiers temps de nos troubles, 
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EXPOSITION. rx 

je charmais les, ennuis de mon exil en fai»^ 
sant des recherclies sur Vhistoire. Je décou- 
vris dans une bibliothèque d'Allemagne un 
manuscrit qui contenait une histoire tirée 
des Quatre Évangiles , écrite en vers non 
rimes. Ce reste précieux d'antiquité fran- 
cique, un des plus complets que nousayons, 
est remarquable par la richesse , parla noble 
élévation du style, et par la forme parti- 
culière que Fauteur a donnée à sa versifi- 
cation^ en la soumettant à YallittérationÇa) 
qui parait, ainsi que la rime, avoir pris 
naissance parmi les Francs. Le vif intérêt 
que m'inspira le manuscrit que J'avais dé- 
couvert et transcrit , dirigea vers la litté- 
rature francique les études et les recher- 

(a) Cbez lesVTancSjYj^lUuération est ruoiformitédes lettres 
initiales dans les mots qui présentent les idées principales du 
même vers ; la rime est Funiformité de son dans les sjUabes 
qui terminent deux vers correspondants l'un à Fautre. Je n'ai 
rencontré Vattittération que dans trois ouvrages C^) qui appar* 
tiennent à la poésie carloyingiénne. Cette forme , peu favorable 
au mouvement de la versification, ne parant pas avoir survécu 
au siède de Charlemagne ; la rime, au contraire, quoique in- 
connue aux anciens, a passé de la poésie des Francs, qui ai" 
maient h s'en servir, dans celle de tous les peuples de l'Europe 
moderne. 

(♦) Voyez pages 147, i55, 169. 
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X EXPOSITION. 

ches que j ai faites depuis cette époque dans' 

les pays du nord. 

Rendu enfin à ma patrie en 1 8 1 3 , je con- 
tinuai mon travail dans les bibliothèques de 
Paris. MM. iVaynouard, Petit-Radel, Dau- 
nou, Dutheil, et quelques autres Savants à 
qui je lavais communiqué , m'engageaient 
à le publier. Je craignais d*y mettre de la 
précipitation ; j'aurais voulu pouvoir encore 
pendant quelques aimées recueillir, retou- 
cher et corriger. Le paragraphe sur la loi sa- 
lîque me déplaisait plus que tous les autres. 
Cest de cette loi qu'il faut partir, quand on 
veut étudier la marche de la langue et de 
la littérature francique ; je désirais , avant 
de rien publier sur un sujet si important , 
pouvoir parcourir plusieurs bibliothèques 
étrangères , où j'espérais trouver de nou- 
veaux secours. Je n'avais point vu celles 
de Londres et d'Oxford, qui renferment 
des trésors sur la littératurie francique; je 
me tournais souvent avec une aïFettion 
douloureuse vers le musée britannique , et 
je déplorais le malheur des circonstances, 
qui m'empêchaient de pouvoir aller visiter 
une colleclion si riche en monuments sur 
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EXPOSITION. X 

les langues t^s anciens pfeuptes septentrio- 
naux. Je ire voyais^ ckns tout ce que j'àvàîis 
recueflli jusque-là , que des monceaux în^ 
formes et dépars , aVec lesquels je désespérais 
de pouvoir ^evet Tédifice dont j avais conçu 
le plan depuis tant d'années. 

Â l'insufiisance de mes matériaux, je de- 
vais ajouter une grande défiance de ines 
forces. Ay^nl passé vingt-deux années de 
suite hors de ma patrie , constamment oc- 
cupé à faire des i*echerches sur les langues 
étrangères, j'ép*ouvais, quand je voulais ren- 
dre mes idées dans ma langue maternelle > 
des difficultés qui me décourageaient et qui 
ne devaient se inontrer que trop visible- 
ment aux yeux de ceux que l'importance 
dû sujet pôurl'ait engager à parcourir inon 
ouvrage. " 

Les drcoiistànces dans lesquelles taous 
nôustrouvonSjOtat'cbntribué'à vaincre mon 
indécision. Le Diëft dès Fraïrcs vient de re- 
lever letfr airtiqùe mônatchiè 5 le trôfne de 
Qovis et de Gharlémagne est rendu à sa 
dignité première , et le fils de S. Louis dst 
rentré dails Théritage de ses pères, de mo- 
ment heureux , isri désiré par les bons Fran- 
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tu EXPOSITION, 

çais, m^a paru de bon augure pour publier 
un ouvrage destiné à conserver une petite 
portion de la gloire que les Francs ont ac- 
quise, et dont ils nous ont fait dépositaires* 
Je n'hésite donc plus à publier mon tra- 
vail; s'il est au-dessous de la grandeur du 
sujet , il sera pour d'autres un motif d'en- 
couragement. H est divisé en trois parties ; 
dans la première , j'ai recueilli quelques no- 
tions historiques sur la langue des Francs ; 
dans la seconde, je donne les règles princi- 
pales de leur grammaire , et dans la troi- 
sième je parle des ouvrages qu'ils nous ont 
laissés. Cette dernière partie est partagée 
en trois périodes, qui comprennent les ou- 
vrages des Francs mérovingiens , carlovin- 
giens et capétiens. La période mérovin- 
gienne nous présente cinq ouvrages plus 
ou moins étendus; je ii'en ai que trois pour 
la troisième période, qui est très courte, 
puisqu'elle finit au moment où l'on voit 
paraître les troubadours en France, et les 
minnesingers en Allemagne. Les temps car- 
lovingiens sont plus riches ; c'est le siècle 
dor pour la httérature des Francs. On lira 
sans doute avec quelque intérêt, dans les 
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EXPOSITION. xra 

paragraphes destinés à celte période : i®. Le 
morceau de poésie héroïque sur le combat 
de Hiltibrand et de Hathubrand ; il appar- 
tient , à ce que Ton croit, à la collection 
des poètes francs que Charlemagne avait 
copiée de sa main^ c'est un de ces ouvrages 
franciques où \ allittération est observée ; 
a**, l'histoire tirée des Quatre Évangiles en 
vers, dont j'ai déjà parlé; 3*^. le serment 
de 842 ; 4*"* l^s Évangiles , par Otfride , 
en vers rimes ; c'est le premier vestige de 
la rime, qu'aucun peuple ancien ne pa- 
raît avoir employée avant les Francs; 5°. 
le chant composé pour célébrer la victoire 
que Louis, fils de Louis-le-Bègue, avait 
remportée sur les Normands en 883; cette 
pièce de poésie héroïque en vers rimes , a de 
beaux mouvements ; elle aura en ce moment 
un intérêt tout particulier, par les allusîoD» 
heureuses qu elle nous présente. 

Dans la période mérovingienne, on dis* 
tinguera sans doute deux paragraphes, ceux 
qui traitent de la loi.salique et du fragment 
d'Isidore de SéviUe. Le premier, je l'avoue, 
est incomplet. A la bibliothèque royale je 
me voyais au milieu de vingt-un manus* 
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txv EXPOSITION, 

crits , et je n'en sentais que plus vivement 
le vide où je me trouvais , ayant à traiter 
un point si important de notre littérature ^ 
sans avoir tous les secours dont j'avais be- 
soin : j'ai formé sur cet objet des vceux ar- 
dents; seront-ils un jour exaucés? Le frag- 
ment d'Isidore est précieux pour nous, 
puisque nous possédons à la bibliothèque 
de Paris le manuscrit écrit dç la mainte 
l'auteur, et le seul que l'on connaisse. 

Oserais-je me flatter que ce premier essai 
fiera accueilli avec quelque bienveillance? 
Lui accordera-t-on ce que l'on ne refuse 
point à tant de brochures frivoles , quelques 
moments de lecture et d'attention? L'im- 
portance du sujet provoquera dès discus- 
sions et des recherches plus profondes ; 
elle engagera les savants à s'occuper de nos 
auteurs franciques, et nous aurons peut- 
êcre un jour le bonheur de voir paraître 
une collection complète de leurs ouvrages, 
avec un vocabulaire pour en faciliter l'in- 
teUigeiicç. Le premier pas est fait; le temps 
et le respect des Français pour le nom de 
leurs pères, feront le reste. 
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DE LA LANGUE) 

ET DE LA LITTÉRATURE 

DES Â.N€IÇN.S FRANCa- •• 



CHAPITRE K' 

.1 «... 

JDâ la langue de^anc^s ErfikrufS^ I 

jL) ans les troisrpreqiiers.sâède^ 4^ Tère. chré-j - 
tienoe^ la Germanip^a)[,£tait.partai^e entre; 
deux ipaiides faaijyies : colle des Scan^ÎQaves 
habitait la Çermamé c^pteotrionale , qqî com- 
prend aujourd^hai. le Dymémaik , la Norvège 
et hùt Suède ; k famille desi Toutous ^ qiii occu- 
pait ^a Germaoî&oiéridîoiàalei «*éiait répandue 
sur )e$t deux rites du Rhin « depuis *$a source 
jusqu^à sion embouchure ; an midi , elle avak 
deseenchile Datiube, depuis son origine jusque 
T«rs les lieux où la Morawa ae jette à^ms ce 
fleuve; kresi^ et ai) nord^ ^U^ ^vait la Yistule 
et la mes: sieptenM<cH3,%Iè pour limites. 

La laj^gaede'Ces deux familles atteste Tideu- 
tité de leoif originel ^ c-était celle que parlaient 

(•) On prenait^ori^ccf tiûyt dans un sens très tflendu. 

I 
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m DE LA LANGUE 

.dans la GermaQie septentrioqale oa scandl^ 
navA le^ Succès , les Gc^bs (||t IçslHorfnaods , et 
dans la Geiinanie méridionale , les Angles » lei; 
S«iMas^ l^s.f r^nçs» les AU^miqdi el les Suétes; 
c^est d^elle que se sont formés plus tard ces 
idiomes ^fi^^^l cfa Hs^gQ 44fi9 T^mpire britan- 
nique f dans les trois royaumes du nord , dans 
les provinces belgi)|ues , dans Jes pays situés 
sur les d^x ifves dn fiil\^^ 9t df ns toute FAl-^ 
lemagiie. 

Les FVanes » wxqnels se joignirent les 
Sicambres et quelques autres petits peuples 
germaniques, s^etaîéntd*abord établis daiis là 
Germanie méridional înAérieure, entre TEIbe 
et le Hbin ; c*est-jà probablement que lem^s 
>^befs lebr donnèrent , ihns leiir langue , la loi 
Salique, qui est anjoardiiui loi fondamentale 
dans la nionarohie française. Toutes 1^ formes 
de cet ancien moiiAment êe »os pères » un 
grand nombre de passages que Ton a conjserTes 
dans kl version faite sons lesf rois Mét^ovin^ 
giensy attestent la haute antiquité de la langue 
primitive dans laquelle le tenté avait été rédigé; 

En entrant dans les Gaules pour en ftîre la 
conquête» les Francs y appoMère^t avec eux 
la langue de leurs pères^ Lé peuple^ indigène 
se servait |rrobablemenl dç k langue dite rus* 
tique rmkOi^s Wi^fflA ^li ^'^}% forme çn 
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DES AKCIBNS FftAN^CS. 4 

gvande partie da latin ; mais Ctovt^) tous lés 
tois Mérovio^etid^ kdrs barons^ korsr soldats, 
et les Francs qui ëtaieM venus àfeè em fi^é*' 
blir de cm tôté^ct dti Rbitt , pàtlàteut }eUr |pro^ 
pre langue;' ils Wp^laÀetii ftàmôi^Uë ^ /^ait^ 
cisque (i), du noiti partictiliér à \t^t hafidn» 
on théotMque^ thé^éUsifue^ tudësquë^ ^ \k 
déaorttinatioQ générale ^ï appi^tenâit à là 
grande famille dea Teuioni^ [<i). Otfrîdê « \jê6l 
^ temrs auteurs» q«i^ a ëorit éunn \m fétupi 
caik>vin||ienrs, dot^ne indiffër^fàiminsi^ tHà dt 
ces noms à \^ langue dont i! se servait (B^. 

Le roi CIo? b marebani cMire Alatic ^ roi 
des Gotha, fsria St.<^Remi de \m àci^rder Si 
bénédiction* Le saint ëtéqite la )ni ddtma y ek 
ayaht remftfi de vin un vase i qtie# suitant son 
historien , on appelait ^n^Iangne volgâ^ire Jia^ 
con , i) leifétnt et le prëaenia ail roi qm ig« hul 
«vec tonie sa famille (4). C*6St ^ ce x^t frëfl- 
dque ^fiasco ;fiiuéon , ( 9i\x[0BtdthisXfiasehà\^ 
«1 allemand ) y qu4^ trelui é^ fiaù^n & ^M^ 
dans la tanguç frauçaise. 

SainI Rëitti, dam sèn testainetft, aêtofe que 
la langue francique él^ ««lie du roi Cif^vis : 
¥» Ce prince , dif>«i)\ que j'ai fettil ^t* l«?s fonfa 
itsaerés d» Inaptéme» m^avaôfl' d<>naé deux 

' ■! ..■■■■■■■■ '" , . f i ' ii i .iii > ft i< li t 1 i< *i| M * 

(i) LesM»tarfapilklaia« 
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4 . DE LA LANGUE 

p terres, que dans sa langue oo appelle Pisco^ 
}tjèsheim (5). Ce mot, ep langiie francique , 
>» 9gnifie maUon de Vévéque. » 

Fortunat dit , en parlant ata rcd Charibert t 
a Quoi^Qe Yoiis soyez issu de rîlluslre nation 
M .des Sicamlires , cependant vous tous faites 
p remarquer par Téléganee àTçc laquelle tous 
MLpiir)e9 laUo. Gomment q^ deTe^-TOus point 
^vQuj exprimer dans 2>ofra prûpre langue^ 
^puisque Tous^nous surfiassez,. nous qui som« 
Il mea RomaipiSt lorsque toubs tous serrée d^ 
»> la nôtre (6) ? » ' 

Le ftietne poète dit, en écrÎTânt au roi Cliil- 
péric, que le nom de ce prince, en Jangue bar* 
)>are ou francique , signifie adjutdr fortis^ 
riche ^.puissant en secours'^ et que Chilpéric 
avait bien prouTé par ses hauts faits , corn- 
Men ses parents aTaieùt eu raison de Tappeler 
aipsi (7). Chijypét*iajD$t.en..é£fet un nom com-r 
ji0sé de deux mot^ franciques, qui sont chilpe 
Ou.^*4^,v-3eçQ|ir0'tâidej et riki^ riche, puis^^ 
sant. 

L^auteur de la vie de Sainte - Bertbé , re- 
jnarque avec raison qne ce nom ( francique ) 
eigolffie brillante ou splendide (8). 

Le CQOïinualeur .de,Gj:ég€Js*é de Tours , dk 
que Pépin eut de sa femme Alphélde ou Al- 
paîde, un fils qu'il ^Y^^\daus sa propre 
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DES ANCIENS FRANCS. $ 

kmffÊe*^ Charie {^y,- ce jeubé prince,^ qui 
CD donna j^ans la suite le nom de Charl^magnef 
formait toujours son ^monogramme avec là 
lettre k , qui est propice à la langue francique; 
lorsqu'il fut dev^^u empereur , il cotnmençnît 
ordinairemenl^on noîn parja mêmelëtlre(io)i 
Cbatlèmàgne> le restaurateur des lettres et 
des 9qie0ces en occident , donna des toinâ par^ 
ticuliers à la langtie francique : 4( @e prince >} 
ditlEginiBard, dans k.We qù*>I Wous a laJsséé 
de ce monarque, $> éfoîl très-attaohé alix uisagés 
» et à la la'ngue qu'il avait tetv^ de ses pèxièr. 
» Il ne $e servait que àe leur habillement, 
>» c*est-à-dire du francique^ il rejetait les 
» vêtements étrangers , friréme tes p4^s riefafes: 
» Quand il éurit à taUeyil^ faisait lire le« 
M histoires contenâuf léâ faits d^s anpieds roi^* 
M. If e ae- contentait poiiat lie* lu* laitue de ses 
t^ pères ,' il aVait appris celles de^peilp>es étran- 
» gers ^ il pfdéit le latin avec autant de fadililé 
>j que s^pt^re langue. 11 avait écrit et appris 
» par oœur'çes vers barbare^ et antiques , pa# 
» lesquels' on ehatitait 'les actions et les hàfits 
» faits mjjlilaires des anciensrois* U^vait même 
» commencé à travailler à une Grammaire! sde 
If la langue de ses pères. AvaLVf^lui^Aç^.Vkoiff 
5) de TaniM^y mdiquaieot, cbez les Francs par 
» deâJic^pa^^latips, pàtiieJMif^Fes i il leur 
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$ DE LA LAVGtrB 

)> ^p ^ûima ^*il û ra de m langue pnten^h. 
^ Les douze ¥ents« dont qiiali e étakot à peiae 
n connus auparavanl par Itnrs noms particu- 
H liers, reçurent de iui l6$ dénomiiiationft rai* 
y vantes : Janvier fut appelé umntarmoHoth ; 
» 'fètvw^fèoritugf ^w^f-ieHtzimano^,* Avril f 
I» asùwm0m?ih; Mi^ , Muinnemamoiii; Juîo , 
1^ braçhmanoùhi Juillet, heuuimunotk; Août» 
s» aranmanc$h; Septembre « uuUumanoA ; 
» Oetobre» uuindumanMf9 i" Noyembre» A^r- 
^ his^ifftmn^ih i Décembre, heila§imanoth{a\. 
y^y\ donna auii Yents lea noms de Nord , Sud » 
y^ Esft et Ouest » avec leur» composés (i i). >» 
: <4 Le gTMd empereur d*Occ!dent » dît Hickès, 
)» consacrait ses moiuents de loisir à Tétode 
» de la langue JranQkque €|uHl appelait oille 
}^0h 4es pères ; il âerivik de sa main (la) las 
» vei*$ ^ue les Fitaotos ayaieut composés à rboo'^ 
n peop de leurs braves^ Déjà » du temps tle 
H Tacite , les Germains ebantai^t leur prince 
iii Arnlîni|ls^ té dieu dç leurapèrts» el son fils 
1^ Manu f fpudateur de la nation germanique; 
» cea T^s étaient ie seul gewe d^annales fps 

(a) F>es mois de Tannée s'appellent encore aujourcThui en 
allemand, ^intermonath , Hcmdng , LemmontUh^ Osier- 
MoiMtA, i9\mn0nu)rmlih, Bràehmmof^y ffeumemaih, Emdte- 
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DES AKCIEirS FRANCS. f 

M barbares^ 6d» vers, parce cfu'ils élarâat écrilt 
)f daiiS:ranci«me làngiofe des Teutons, qa# 
H ^as ]e neuvième siècles éteîf f^urleS'Fraiiosr 
)» de ce téinpfr » dassi difficile^ cumpreDâre/ 
M que les prodilGlîoD» Jiltérâtrès du siècle câr^ 
)t> lovÎDgiett le mni anfourd'huit noiifleuleiîveat 
}i^ pour le^FrailcâdeBGanleft» msiîs même foàt 
n ceux de la CreémaDie. Qiii pcmnràn nre êàte 
>» oà se trouve à pcéseM Yauguste hibUatké^ 
\y^ue oà le graud empereur a àé^^i cett^ 
» oi^llection q«t faisofl ]€»déiioeé de sa jour^ 
H âëe 1 Ohlà'ft poussas apprendre 6ù elle csr^ 
>»)e partirais, aussitôt; dusse -je* parcourir à 
»pied les vastes étals de Gbarlemagne, i^av* 
H rais (to?f aînemeut le boubeor de voir et dé 
H lire ôes rersautûfoes que Von .appdXrliaf-' 
n:baresf é^esè dans ceitta soofce pape^fatjes 
«> puîsevais ces descriptioos poédques^ dèiH il 
>f Be àovs reste plus que quelques fragimnato 
s^ )xn6ti|iiè i«mleni§ibles, dau» le&prodisolicma 
>»poUiées.' long <« temps après par lu poètes» 
M SoiMes éfr Saaou&i IMbôs-ChaiAeiniagiie màib 
i# rendu à la fcnigM de sm ^cs mm seinem 
)# jMet» phis signalé ; les aaranits de k^natiott bs 
M néglig^Baient ;. if comiueuça lus-mameà la» po^* 
D lir 9 eu la soqmettaul anet règles de la spAàse 
» «t ai|X. ÛMêiluAf» d^ la gràmÉattîre (r3); )f 
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s DE LA LAKGVE 

Les rectier^es qae Fon a faites pour déoim« 
wir ce recueil dé vers écrits par Charlemagne 9 
ont- été ju&quf'à présent infrucHiëased ; on a 
proposé, en iVHcmagne, nu prit: pour celùt 
qui les ferait connaitre ; on n^appr^end pas que 
cet encouragement ait eu quelque succès. On 
croit queles Minnesingersont^ connu ces an- 
eîens chants desFrancs ,^ qn^ils tikms en ont 
conservé plusîeursiinqspmnts dans leurs écrits. 
Wolfram tr£scbenbach, qui » dans le douzième 
et le treizième siède , a chanté les prouesses et 
les aiiiours des chevaliers de son lefnps, aTéit-, 
comme il le dit luitmémè 9 un amôiên livre dont 
il se servit po^r composer les deçrx premières' 
part^e^ du fameux Heldenbuçh ( livre des 
liérds) ; cet ancien livm était probablement 
la colleetiou de Ghariemagne , où il aura 
puisé les f^oynge^ par mer de Pempefeur' 
Otmt , les Aventures . 'de fVeigemd Diéêricfy , 
M celles de son fidèle Mister Hiltebrkmd (T4). 
. On a trouvé dans la bibliothèque de Cassel » 
sur la couverture d'untxiaKUferit latin, qui* 
est du huitième où neuvième sièele^ le frag- 
ment d*im eombat raeouié en langue fr^n«c 
eîque : onvcroit que ce reste d^antiquité a|^r- 
tient aussi àla eolleotion de Charlemagne. 

LescoiiciFes provinciauK^ue* ce prince fit 
convoquer* en 8i3, %\%% oii "icpt^iÉMr^avffiit sa. 
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j>iî,iMN«ENS FftANCS. f 

UKUt 5 i«8istèreat« sp« la »Q«iei$ité de' pf èober 
<laQ| les langues vivaQtes alors : ett ^^^ge ei;i 
FrâAce. Ceux de Maîence et de Reims disent 
j^e Ton piéclicini selon lsiprctpriélédelaian^;u& 
dootsç servait le peuple» afin qu'il.. put corft* 
pi^^endre le s^ens de h parok divine (i5). • 
.. Çelpi ^Toar$4i^: « D*aprè«f,uuerésQliflionf 
» q^e- 9pus at ons prise d'un consënteoieat una* 
i>ntf|ie) nous ordonnons qu^ cbaqueéi^ue 
» ait des homélies contenant les iiistruetîoins 
» eQBT^pàblesrpour a££ermmie$ fidèles dans la 
» foi catàoIique.^Q s'accoQiMpQdant à la portée 
» de ch^^ua ; cès.ias|ri^etioj)s traiteroujt de la 
» i^écHMïvpâuse éUer^le qui attend les bons , de 
» là damnation éternelle des méchants ,. de la 
» réfiucréction Jfuture , du detoier jùgenoieilt , 
n des fbdnnte qpitvres par le|i|îielles «a peut 
I» mçritev la vîfU^îeiitieaceusevde celles par les- 
$i quellj^s oB s'en fait exclure. Les évêqoes a% 
>)ir<H)t'SQÎPt de faine, traduire bien intelli^ihle* 
)»ment g^ hpméUfs jau/^/^g^a /T^Jrei^^^ rop- 
M* m^^m$ ^ ê^ ,.fft ^kin^ue ùJkéodis^ue , afîu que 
fi chàoun pui^eCacîlemeut^oiqpcendre xeique 
i> Ton dît (^6). }) . L . . ., 

. Ce canon, qui fut répété mot à mot par le 
coucile de Màïence» tenu en .847, est très^ 
mmarquablê ; il parait indiquer >qpeJa langue 
(moA^ue^^daps le diQçèaè lé '£f}9)3ii^vWt4;?cra? 
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to X DiELAIANGBB 

die )â France y émt très-ea usa^» es méme^ 

leiQps <}iie la romatie qui etail celle du peuple. 

Dans un synode national , qui foi tenu peu 
de temps après à Aix-la-Chap€Ue,Cbariemagoe 
fit eiamiuer 1^ canons que les conciles ptrytin^' 
ciaux avaient portés; ii les fit publier dans ua 
Capîiulaire, oà il est dit :'«X*offîcj&iie la prë-. 
n dication se fera assîdnement ,. el de manière 
f> que le peuple comprenne aisemenC ce qa^oa 
»loidira(i7).» 

La littérature Iranoîquie Cit »i«he m home-* 
lies, en prières ^ el» en înstrm^tiQn» Êimilières 
du buiiîème et neuvfèttie sièpkr; fnsqnlà pi^é- 
8cnt OD n'en a point découvert en langue w>- 
nfane. 

. 'Qo trouve dans les mcvmniients latin* da 
tempsfde Charlémagne » et en parlâonlier dans 
ses Capîtulaireg, besiucoup d^^ tnoli Irancf^ 
i|iies(i8)« 

Les ssrants ^î entouraient ce ptmee écri^ 
vaient en latin f Us avaient pria deanoms de ter^ 
mÎBaisQo latine, mais leur kn]gue^paternjelle 
était la franoique qn^ila'appellaîéttt barbai ^ 
^lon Tusage des Greps et des Romaiofr^ qui 
donnaiei^ ce nom à tontA les* langnea énrain. 
gères* Eginbard , Tanli jr et suivant. qndqiira 
autcoirs, le gendre de Cbafrlemagne , dKi, ea 
cotumèacant liuvie de ce prince: wLeyio^,c% 
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DES ANCIE1^$ FBANGS. it 

H litre que j*aî ëcril» pour consenrer au sou< 
» tenir de la postëiilé 1m actions de cet homme 
H si grand , si parfait ; ce qui vous étonnera 
f^ phu encore que les faits que je raconte, c^est 
^y que ntoi, Jforbare et peu exercé à parler 
u latin , f aie osé me flatter de pouvoir écrire 
h d'une manière convenable dans cette lan« 

Arnold Itfgellus , dans le poëme qtt*il com- 
posa en rhonneur de Tempefeuf Louis Le Dé* 
bonnaire, dit en adres^nt la parole à ce prince: 
#i Si 1 on con«uIte iH langue francisqne, il sera 
MlfacUe de découvrir Tétymologie de votre 
yy nom ; HUito , dans cette langue , signifie «o:- 
yycellent^ célèbre; JVigch désigne \e Dieu 
9> Mars^ ou un. guerrier (20)» h 

De là vient que dans les aateurs, dans les 
diplômes et monuments mérovingiens, les noms 
IjOuîs et Cl^vis qui foDt un même mot, s^écri- 
vent hlutouuic , hludouuig^ ce qui chez les 
Fr^rs^ignifiait un guerrier^ un héros par ek^ 
cellenee. 

Thégan dit , daùs la vie de Louis le Débon* 
baire : « ce prince- était très - instruit dans 
i^Iea langues ^precque'et latine; il parlait le 
H lalHi aussi i&cileûient que sa langue natu^ 
w relie {2\y% 

Le €apitukîre que Looi^ fit publier en 829 , 
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13 DE LA LANGUE 

dit : « D^nis le moraeot où un comte sera re» 
»> venu avec sesi^ujets d^une expédition contre 
» IVnDemi , le ban sera dissous pendant qua* 
» rante jours , ce que Ton appelle en laiigue 
>» tbéodisque, scatlegiou repos ifahnes (2^). 

li^ànteur anonyme de la vie de Louis le 
Débonnaire , dit que ce prince pendant la ma- 
ladie dont il mourut , criait contre Tésprit ma- 
lin qui le tourmentait , hu^ 9 huB y ce qui « dit 
cet auteur , $igni6e dehors , dehors (z3)k 

Le mot francique a effectivement ce sens ^ 
qu*il a conserve jusqu^aujourd^hui parmi les 
habitants des YoAges.. • 

La langue des Francs était encore connue 
dans les Gaules sous les derniers rois Carlovin- 
giens, et sous les premiers priçces de la troi- 
sième dynastie : on en voitlapreuvedans.ee 
grand nbnibre de mots franciques que les au- 
teurs contemporains ^ ,qui ont écrit en latin « 
emploient aprè^ Jeur avoir donné • ordinaire- 
ment une termipaison latine. Je ne mWréterai 
qu^aux expressions que Ton trouve dans. le 
Becueil des Hisùôriens des" Gaules et de la 
France , par D. Bouquet. .. • .' 

Dans le septième tome qui comprend les 
Gestes des fils et petits-fils de Louis le Débonn 
naire, depuis Tan 840-877, nous trouvons 
entre autres : armiscàraon hamUscarefSLmende, 
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DES ANCIENS FRANCS. iS 

fçcsiye;scaùlegi ou sèastlegi^dhholixtion du ban; 
heribarii aidçnde qae.pay ait -celui qui n^oEëis^ 
sait p«Hfi| à tcir^i^ de joitidre rarméej heri^ 
hergy séjour dé rarpaéé; heriszuph^9iÙvon\^e* 
mentsëditteux; lanivmri^ .ce.qaisignifiait àtorâ 
une invaàÎDn de TeaoéiiSi au-delà àes iton^ 
tièrès ; .( àùjotirjl^tiiir ce' inbt est e;mplayé |iour 
désîgiler un nasiserableiuent de miiiéès ooo té^ 
gIëçs)^;^r2Af^;&9ffoÂ ethommage dus au seigt^iif 
.OU au soiiV^raki ; tmsiis /.celui qui *a prêté foi 
et hoomiagè ; x^acùa ; en féancique' uûaht ^ au^ 
\ouv^\m¥^wnchùl gardes de ïï\xii*j t^^adimtn'^ 
gage,vi4^^f^ àciii^iier, d^où est veau le ibot 
^«^/7:a, g!u€irr^j(à4). /; . / : .. / i 

pâQ$. le Jbuitièm^ tome qui comprend ce qoi 
s*0st. passé jusqu'à J^an 987, q^i est celui où 
.finiï la dynastie CarJeVingienne vnous trouvons 
e^Xre^avktrè^^AdaJberi^ nom dont on vante 
rétyjtn61ogiè,rparàe> qu'il vient A^adâl, noble, 
.et de bert^W\mtf.e^ glorieutx ; àtkb'asciare ^ itïr 
tercé^er 9 dli mot « àfH^aht ^ géstiom, «affaire > 
eoipbi, d'où e^titèlUi notre mot ambassade; 
rnandèbàrgum ^ ctâTense ; para\*^reâus , che*' 
Taux' poor les transports miUtaîres ; preug» ^ 
suspension d'arpes, d'où esl Tenu le mot 
trêve (iS).^ . /," \ : '^ 

JLe pai^ge }e pliis important dans ci.bui«« 
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tîèiAe tome du Recueil dcD. Boaquift^ est celui 
où Frodoardy dans sa Chroinque, rend Compté 
de là première M^Aoa du coilcâië teofu eti 948^ 
à Ingolsheitn* a AHalde> archet éqiie de Reims ^ 
h dit cet historien » présenta le9 lettre^ qni 
>i avaient rapport à Vintnision de Hagues <jni 
» allait emparé de Té^ise de Reims; L^em^ 
li pereur Otboo et le roi Louis Vi étaient prë^ 
^seats» Après tfOL on eût la ces lettres « on 
»|es fit ivierpréier en kingiie ihéoièi^de^ 
»>afin 4*en. faire entendre )e contenu 'aal^ 
»r»is(a6)iM ^ 

. Daùs le neuviènie tomer, qui cbolteot les mo- 
numents appartenants à la fin de la secotide 
iifynastSe et au commencement de la imistème 
( A/877-991 )^ott trouve entre aatres : alùdes 
ott aUnlium » terre qui n'est i^ïn%%tî\'ambM^ 
dar^ ; barmurm ou hannus ^ forhanhiùùs ; 
churùbolt^ homme dé courte taille; faida^ 
Ipierre , inimitié ; fsoêum ^ fief %forestèS , tcK 
rét 9 du mot Jont ; fttda , trih«ls ; ftudngk 
ou Jnschhtga f cochon de lait ; gelda , qui eiÊk 
langue vulgaire signifiait uli attroupement dtt 
pieuple ; guerru ou uuerrm^ guerre , hostiKtës ; 
kurmiscara ; heribarmus ; l^ùhmenech ^ Keti 
où habitent les moines; mûfrcAa, frontîèi'esr; 
munèurdus ^ mundeburdùm , fmmdebufgkm. 
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scara , aniend^^ prestations; wtrpim, de léuer* 
/7€/i ^ jetcp, abandi<viiï€r-{i7), ^ 

Dan$1e dfxièaietome^ i^ contient le» iho^ 
nirments àppûiteHants âtts légnei de Hugues 
Gapet, eltle Robert son fife^ ott trouve bal^ 
dringus^ baudrier 9 qui eu est dërité; ban* 
nus ^ bannù^^ hannun^; carrum , camtum ^ 
carrada^ àa mot JtSiir, JSoù sent Tenus les 
mots, ^at-; ohar^etdô, charrette) fiiàdaf»^ 
feudaêé ; f^mdum^ Jéodut^; fiottœ ^ flotte f 
du mal fioessàih^ fbm^ièrp^^ dttiit de p^ge;. 
fbréite; guerre ^et uuerrm y gurpire ^ d'où est 
Teftu déguerpir ; ràass ^ du mot rok ^ oe qui eo^ 
kMBgue rustique si|$i^^ uù habil de pourpre ;. 
gfMèâférius , port^épëe ; véèdium ;, vurpir&^ 
^itter ; Héi^dmdf^ notu propre qui , à ce que 
disent iios auteWs , sigùifiait epi laague fraa^ 

Daos le ouztQaaie tome 9 qui cotitient les do« 
cttmetas relati& au règne de Henri I( A* loSi^ 
7060 ) » noua trofiTous entr'aotres ies mot» 
fomnts: qlodiumyfiddaB;féodum;bannus^ 
cohehùtU^ da mot A^^ri!^ qui signifie garcoor 
faonuue de ferrice (29) ; Cr^u^^oo , nom quct 
r<m avttt dpuuè à un seigneur ftamand , pariée 
^*ii perlait sa tunique à reavérs (3q). Pei>> 
àskssk cette époque oouft trouvons dans tes au- 
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ctqxM&s < ea ;fiit^ ^lariid^ «omhra que ^91^^: 1^^ 
t«mps anlérÎ6ur8î(i*!»a«w,de lî«ii iH^rl^res- 
tiiUfrQ^\qoi]f;Svâmni JVutcar db là Cfcfl^nique 
^ S, Bëni^oii def^ijoa. , ^wfie w notre lan- 
gue, bo»oe^ éwïVBttce:0i>5 iHeâùrain o^^^tre- 
hm ï Hgwrl^ y iBui^n ^ nom d'une . vîlle dai^s 

Thi^uvi.ismiMiei^Ml Waéhùn^jn;^'' noms 
^e pécs^nops -x ^4èle , Ad^iberon , A4alber& , 
Aàel^iify 'Bçnhç^ CtUm^onde ou ^Kune- 
gond^ ^ GoiiraA ^\x ChcmmAm Cuona^ Vain- 
hfiri\ Déo/i4riùQaTb^déric , ^réf^an^ JF/io- 

frid , Gfufréd ^ Guêrmmnd , <ïuiiielm oa 
TVilfhslm iHimb^n yMemfridiU^rhert% jfife*. 
remarm , HemgÊù^ Herwi^an ^ HàrJè^^ i Herl^ 
ydn , H^rmehgiirde , Bitdekerù , Sild^arda ', 
Miltrudej HucbeHow Hubèrù^HméoJd.^ ffû^ 
gues.^ Humhèrt^ Humfied^ In^rwame^lsem^ 
bord, Isembm't^ Kerbergs, Ltamben^ L^am- 
dri€ 9 handfrmnc \: Ldxud^gaite eu Léodegaire 4 
d'oùon a fail Léger; Leu^ând^^ lÀétmdi; 
IMpbert , Maldeberthe , Maibold,^ MaHé- 
gaire ^Malger , Maùhiide, Ménégaide^ Odel^ 
ric^ Odfride , Radhody Raduîfhe iRiemb^i 
Rengot^ RoWen àuModierli d'où ôtt afai* 
Robert, Rodulpi^^ Tmdp, Tf^ê^s^inyTeuir 
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LES AN.01EN8 FRAÎ^CS. t^ 

haud^ Théobald^ 7%éfot/eWc/lâleininederan 
de nos rois » réponse de Robert: « mère fle. Hen- 
ri 1*'.* est appelée Théotis^ue^ dans un arbre 
généalogique , écrit en Vatin dans le on^èm^ 
siècle^ et qui se trouve parmi les' manuscrits 
^é la bibliothèque royale 4 sous le yf. 4955» 
$. la, (32). Theubaude , Theudebert^ Thié^ 
bold^ Udalric^ fValberty TValdèùrude^ TVaU 
ter^ fVamerûxk PP^emer^ ff^erinhare^ TVic- 
bert^ tViger. 

Dans les dpuzième et treizième tomes , qui 
contiennent ce qui s'est passé sous le3 rois Phif^ 
lippe V^. 9 Louis YI et Louis YIL( 1060-1 180 ), 
on trouve tous l^s poms propres dé lieu et de 
personne.»» drivés de la langue francique» qufc 
Ton avait lus dans les époques pcécédentes* 
J'ai remarqué entre autres » dans le douzième 
tome» Ifdhen , château dans le Limousin (33); 
Cothofredus^ VTnfrenus^Grithfridus^Hoye^ 
denus^ Wichart^ qui signifie un dur guerrier» 
d'oùnpusa^Konsformélemot Vîchard; Tûuthe^ 
brai^ Cortehuse, en Isitin hrevis ocrea^ surnom 
que Ton donnait au prince Rddbert ou Robert» 
duc de Mpri^andie;; Landaohpp ^ surnom que 
la Cbr^niquQ de, Sàvigni donne .au seigneur 
flainon, qui parait avoir été prélat de cette 
abbaye; .fiii^^X;^ château dans le. Kivemois 9 
Aldésinde » fille d'un comte de-N^vers (34). 

2 
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D«n$ le IriicîàDip lomcr, oo trouve Pranty 
land, la France; Gefi^ameih ça Gerhothret, 
ehâteau en NoraMindie; MmèhmUe, MatHe; 
Catham, Gae«; ^iaeresiurh, Gkerbourgt 
Loti$emi, Louis ; Roihem « Roaea ; GosfreUh^ 
Géotroi ; GaiffridSf eomted^Anjoa, KapeU 
wic^ sur les côtes de Normandie; Graszay^ 
lieu où se tint, en 1177» une conférence c^tre 
les rois de France el d* Angleterre ; TaUlehur* 
gun^ Aldenhurch ; Hachespol on Kaikôspol en 
ViauêreiHoemborg^ Luoeborc^ Deulewarùi 
Thiecurù^ fValteri-Mons ; Tf^ermenesberc ^ 
Xjuscelenburg, Homh0re\ Hangesi^ dans le 
Yermandois; fVahenchort oa Vf^ahimchurt; 
CqlweherUa^ espèce de servitude à laquelle 
étaient soumis t^s habkants de la campagne 
appelés Kerli (35)* 

Parmi les monuments rapportés dans cetrei- 
adème tome du Recueil de D. Bouquet > celui 
qui mérite le plus dVltention, relatÎTemeilt à 
hk question que Ton e&amine ici 9 est sans doute 
la Généalo^èdiie de jS. Amonlph, évéque de 
ISete ; elle commence à la princesse ffadet^ide^ 
fii^e de Huguejs Capet,* premier roi de la troi- 
sième ifynastie, et finit à S. Louis, en faisant 
oovinattre les branches collatérales. L*auteur 
reprend la descendance de GeAerge, sœur de 
Hadewide, et celle de ses deux frères Othon et 
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Henriy qu'il prëseate avec les lignes collatérales 
jusqu'au nûlieu du treizième siècle. Ou trouve 
4aus ce tableau le nom de tous les princes et 
de toutes les princesses qui ont vécu en France 
et en Allemagne pendant cette époque, et 
presque tous ces noms sont tirés* de la langue 
francique ou tudesque (S^')* 

Le l'oî Itugues Capet , chef de la troisième 
dynastie, descèndlBiit du côté palerniel et ma- 
temel^des anciens rois francs. Cependant ^ c'est 
sous son règnes étions celui de ses successeurs» 
que la langue francique s'éloigna insensible- 
ment de la Franèe occidentale ; elle s'arrêta,, à 
l'orient, aux monts des Vosges , et au nord , au& 
îrontiètês dé la Flandre,^ en laissant partout 
après elle des traces bien marquées de son exis- 
tence dans lés contrées qu'elle abandonnait. Ce 
châûgettient avait été ameùé par plusieurs cau- 
ses, dont la plus active fut là division de l'em- 
pire carlbvingien. Les enfants de Charlemagné 
avaient morcelé l'héritage de leur père f ils 
avaient séparé la France orientale d'avec la 
France occidentale , et les seigneurs francs , 
qui avaient possédé jusque-là des étàblîsse- 
Inetits dans les deux parties du grand empire ^ 
avaient été obligés d'opter, et de se fixer dans 
fan ou dans l'autre royaume ÇSj)- Ceux qui 
s'étaient établis dans fa France occidentale 
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avaient adopte peu à peu Jes mœurs et les usager 
de rhabitantindigène, qui se servait de la langue 
romane rustique; leur sang s^étant perdu dans 
celui du peuple vaincu, ils avaient pris son lan- 
gage après avoir oublié celui qu'ils tenaient de 
leurs pères, C*est ainsi que sous les faibles prin- 
ces qui avaient forme la dynastie carlovin- 
gienne« et sous les successeurs de Hugues Ca- 
pet ^ de grands changements dans la constitu- 
tion et les vues de la politique avaient fait dja- 
paraitre du milieu de nos pères la langue que 
Tes Francs leur avaient apportée en entrant dans 

lès Gaules. 

.. • • • 

* A la même époque une autre cause agissait 

avec force pour faire oublier entièrement la 
langue des Francs : c'était le degré de culture 
auquel la langue romane rustique commençait 
à s'élçver. Jusqu^aux premiers temps de la troi- 
sième dynastie, la langue des Francs avait paru 
se soutenir dans une supériorité bien marquée; 
c^étaientsesaccents qu'empruntaient nos poêles 
lorsqu'ils voulaient chanter la gloire de.lcur 
nation et la valeur de ses chefs; c'était en fran- 
cique que Ton traduisait les livres saints et que 
l'on exposait |es grandes vérités de la religion ; 
la langue romane, que l'on appelait rustique , 
était abandonnée aux hommes sahSt culture et 
sans connaissance des lettres. Dans lonzième* 
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siècle > tout change ^ toat prend une autre face : ' 
des troubfittlours aimables et légers commencent 
à cbanter leurs réverîes en langue romane ; ils 
font sortir des sons mélodieux de cet idiome' 
auparavant informé et grossier ^ ils séduisent 
par le ton'na'if avec lequel ils racontent lei 
amours do leurs chevaliers ^ leur constance 
leurs courses , leur prouesse dans les combats ^ 
et rjrinocence de ces bons vieux temps; leurs' 
chants sont répétés partout, dans les villes et 
dans les canipagnes ; les princes veulent avoir' 
des troubadours à leurs cours; l'empereur Fré- 
déric en avait fait venir près dé lui , et il com- 
posa lui-même en langue romane« 

Au milieu de ce mouvement si nouveau ^ si 
subit', la langue francique s'était éloignée^, 
comme j*ai dit plus haut, jusqu'au pied dès' 
montagnes d^s Vosges et ji^sqi/aux frontières 
. de la Belgique. Au-delà du Rhin , elle avait été 
obligée décéder à un autre idiome germanique ' 
cette prééminence de dignité> à laquelle les 
rois francs, principaiement Charlemagne , Ta- 
vaient élevée. Les Miûnesinger, qui s étaient 
formés à Técole des troubadours , ces chantres 
de Pamour (38) et de la nature , s'étaient atta- 
chés à la langae sbuabe ou allemande ; ce dia- 
lecte se prétait à tous les tours de leur poésie , 
par cette facilité admirable aveo'laquellê il 
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crée ses dimiputifs et sesaugmentatifsî en em^ 
ployaat ses particules et ses proïiOins.rEa lisant 
les Minoesinger , on voit avec quel bonheur Us 
coupent y re^oigneut leurs mots et transportent 
à leur gré les différentes parties de leurs pé- 
riodes, à la manière d^Homère et de Pindare. 
Ce sont ces Minnesinger , qui ont donné leur 
nom à cette joyeuse association de poètes sona- 
bes ou allemands qui oat paru depuis Fan ( 1 38 
jusqu'en 1347 - ^^^^^ époque brillante a fourifi 
une foule d'oijivrages; Manessen eu a recueilli * 
cent quarante dont la collation se trouve à la 
bibliothèque ray^ale à Paris; Adelung donne » 
dans son Magasin de hl' littérature aile-' 
Tuande^ le noni.de deii^. cent vingt autres» 
saiis compter ceux qu* Adelung le jetine a do- 
couverts dans U bibliolJaèque du Yaticanu Ces 
Miunesinger intéresseut peu. lorsqu'ils enlré* 
prennent: des ouvrages qui demandent une itis- 
piratipn soutenue et un goûli éclairé par de 
bonnes études; ils. sopt d'autant, plus heureux 
daps leurs petileSv pièces lyritipiiesi^ quand il^ 
parlent des. hi^uts faits de kurs chevaliers et de 
la- beauté de ceJles pour lesquelles ceux-ci com-* 
battent. Lq dialecte souabe ou allema^ que 
ce^Minpesinger employaient dans leurs chants, 
étajt devenu » de l'autre c(Ué du Rhin , celui de 
l^poiu? si>u$ 1^ empereurs de là maison de Ho<* 
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hensUnfeu; il s'était alors arrogé cette espèce 
de domination qae la puissance des rois francs» 
dans les siècles antérieurs , afail donnée à la 
langue francique (Sg) ; il Ta consacrée jusqu'à 
]a réformâtioB de Luther : à cetlè épo^e , Ti- 
diome saxon, modifié par le francique 9 apré- 
Talut et a été reconnu jusqu'à présent pour k 
langue dominante. 

Yers le milieu du dixr septième siècle» la lan- 
gue germanique , soit qu'on Rappelle allemande 
ou sonabe , soit qu'on la nomme francique ou 
saxonne r était devenue de nouveau , par la 
réunion de l'Alsace ,^ langue vivante pour une 
petite partie de la monarchie française» 

Yoilà quelles ont été les.dej(tinaesdelalai»- 
fgae francique; voyons actuellement ce que l'on 
a tenté josqu'aujoilrd'btti pour la polir et la cul* 
tiver. 

Charlemagne avait fait, cômmenousaronava 
plus haut » les premiers pas pour lui donner des 
formes plus douces»' plus souples et* pins élé- 
gantes. <i IXous liscms ^ dit Trilhètne^ que Char* 
)» les , roi des Francs, surnommé le Grand , avait 
» commencé > avec le secours de Nànnon, de 
^ Théobald, d'Alcuin et de Bérenger , à ccM- 
n poser une Grammaire » afin de soumettre la 
» limgue des Germains à des lois fixes ; mais il 
>> fal arrêté dans ceUe eatnefirisé » à çjb qu'a«- 
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» sure Turpîn » par les incarsions des ennemis 
»> de l*euipire et parles guerres qui se suecé- 
»> daîent l'une après Tautre ; la mort le prévint 
$^ avant qu*îl Teut terminée 9 et, après lui, on 
y> parut avoir abandonné ce grand dessein; Le 
» moioe Olfride*, disciple de Rhabah, a con-- 
» tinné, mais bien imparfaitement, le travatil 
» de Charlemagne; cependant, il a 'beaucoup 
)^ «criten prose «t en vers : ses orivi'ages atles- 
M tent qu'il conuaissait les règles' de sa langue. 
H J'ai découvert quelques fragments de sâ 
i> Grammaire francique ; j'en ai extrait les 
D caractères dé l'alphabet que je publie ici, 
» afin de les transmettre à la postérité. Otfride 
» noiis apprend aussi que Charlemagne avait 
ai» inventé d'^autres alphabets dont il se servait 
^ypoùr correspondre avec les préfets des pro- 
» vinces dans son vaste empire ; en voici des^ 
^ modèlesque ce savant nous a conservés (40).» 
La Grammaire de Charlemagne, dont Tri- 
thème parle ici d'après Eginbard, n'est mal- 
heureusement point parvenue jusqu'à nous ; il 
«n est de même de celle d'Olfride, si cepen- 
ds^Qt il est Vi'ai qu'il en ait composé une ; car 
nous n!avons pour cela d'autre autorité que 
celle deTrkhèmé, dontla critique est rarement 
' assez éclairée pour que l'oti puisse la pi^endre 
pour règle : il est possible , d'ailleurs^ que cea 
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prétendus fragments de Gi^mmaire ne soient 
autre chose que les passages isolés où'Otfviâe, 
dans sa lettre à Tarohevéque Liutbert, paile de 
la langue des Francs et de sa prononciation. ' 

Rhaban^ qui vivait -sous Gharlemagne , a 
composé des glossaires iranctqties que Ton 
trouve en manuscrit daùs les bibliothèques dé * 
Vienne et de Munich ;'Eckhart et quelques au^ 
très savajits eu ont {oublié des fragments (41).* • 

Parmi les. modernes, Hîckès est lè premier 
qui ait pensé à recueillir lesrègfes de^lt Jabgue 
francique j il en a publié la Grammaire dan» 
son Trésor de§ anciennes laîigues septentrio- 
nales (42). On trouve dans ce. grand ouvragé 
tout ce qui tient à la marche de la langue telle 
que les Francs Técrirvaient pendant' Fépoque 
cariovingieBue ; mais cet auteur érudit n'a! 
presque point touché cesT formes âpres et dures 
quii ciiractérisentles^ ouvrages écrits en kpgue 
frdQçîque.SQUs la dynastie mérovingienne. 

Goldi»s(443) , Jmûus (44) , Rostgaard (45)^ 
Pallhénius (4^)4 Schiller (47), Eokhart (48), 
Scherz (49) ,. Qb^rliu (5d) , Adelung (5r),' 
Graeter (5a) ^ Kinderling (63), Nierup (54>, 
Michaeler (55), Reiowakl (66), Docea (67) , 
et quelques autres savants da nwd (68) > se sont • 
livrés avec «èle à rétade de la langue franci- 
qu.e#. Les Fra^çais^^ les enfants 4es. France »jea 
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Français seuls, lui sont restée étrangers : la 
langue de nos jièrea «I entièrement oubliée 
parmi nous, et dans nos institutions litté- 
raires, on ne voit absolument rien qui tende 
à ramener Tatlention de la jeunesse vers 
une langue, dont la connaissance est liée 
. si- étroitement avec la science de nos mo- 
luuneats nationaux et avec rhistoire de notre 
monavobie. Ce faible essai , que )e ne publie 
qu*en tremblant, aura-t^-ilJe bonheur de pro- 
àffive quelques changements parmi. noua? Je 
«*o9e presque m^en flatter. 

Dans la. Grammaire qui lait le sujet du se» 
cond chapitre , j'ai suivi Hickès pour les formel 
carlovingiennes de la langue francique , en j 
ajoutant celles q9*tUe avait sous les rois de la 
première dy^stie : les exemples cpse j^fonte à 
chaque règle sont p^cés dans- Tordre chrono- 
logique , a6n qu'il» fasecnt d'autant mioQx r^ 
marquer le mbuvemettitque cette langue a suivi 
d^Hiis le sixième jusqu'au doutième siècle. 

La version littérale que l*^on trouv.e à coié 
du.tejLte présente des formes bien éloignées de 
celles que suit aujourdfhui la langue française; 
eUe accoutumera les commençants, aux inver- 
•ttons de la langue fraoeiqttcr,qui-, dans sa^map 
ehe ,^ a beaucoup d^analôgié avec le grec et le 
lalÎQ» et presque aucune anecla langue fran- 
çaise. 
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Ahréviations dont on s^esù servi dans la* 
Grammaire, en indiquant les ouvrages 
desquels on a tiré les exemples* 

* 

A. Ode en TboiineiiK de l'evéque Annon» ., /. 1 1 oo 

C. L. Serment entre Charles et Lothairc. • • 84^ 

G. ^Hymnc en rhonnenr de S. George • . . • 900 

H. Homélies.. ../-.... 860 

H. H. Comhat entre Hiltibrand et HarthiArand. ..... 800 

I. S. Fragment d'hidore de ScviJIe ^ • . . ^00 

L. L^ Gapitubire de^ rois Louis et Lothairé 85a 

N. I^saumes par Notker. * 970 

O. Évangile d'Olfrjde. » 85o 

P. E. ParapHrase de l'Évangile ( composée pour , Louis- 

le-Débonnaire ) ...*•••.. 8ao 

P.W- Prièresdc Weiseenbrunn 810 

B. Ode en Vhonneur du roi Louiâ , lors de sa victoire 

sur les Normands ••..,•...... 885 

K. B. Bègle de S. Benoît.. 75o 

S. Entretien de Jésus avec la Samaritaine 87$ 

T. Tatien ^ B^i^mome des. Évangiles. % . . 860 

W. WiUer ame ^ Cantique des Cantiques • • • . 1 070 



CHAPITRE II. 

Grammaire de- la langue francique. 

XaJL Grammaire Francique se divise ea d^in. 
parties, qui sont la Lemcolùgia et h^&j/fnttmâ»: 
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La Lexicologie uous explique k nature 9 les 
formel des lettres et des mots considérés seuls^ 
en eux-mêmes, et comme devant ensuite faire 
partie du discours. La Sjutaxe nous le$ pré- 
sente dans les rapports quHIs ont entre eiix« 
lorsqu'ils sont joints dans le discours parlé oa 
écrit. 

Àkticle P'.. 

' Lexicologie de la langue francique. 

La Lexicologie explique d^abord les lettres 
ou X alphabet ^ ensuite les mots qui sont': les 
articles, les noms substantifs, les adjectifs , les 
pronoms, les noms de nombre^ les verbes, 
les adverbes,, les conjonctions et les préposi- 
tions. . 

S P^ 
Alphabet de la langue francique, 

• A. Lettres et Caractères. 

En entrant dans lès Gaules , les Francs adop- 
tèrent les caractères italiques ou latins ; leur 
alphabet est par-*]à plus simple que celui qu*em- 
ployaient lés Anglo-Saxons, leurs frères; les 
riianuscrits franciques qui se trouvent à la bi- 
bliothèque royale à Paris sont tous écrits avec 
lés caractères ordinairas italiques ou latins» 
Outre celui qui renferme le fragment d'I^idbre 
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de Séviile, voye:^, dans les vies manuscrites de 
Charlemagne, par Eginhard , les dénomina- 
lions que cepribqe donna aux vents et aux mois 
de Tannée; dan,s Thîstoir.e manuscrite, de Ni- 
tbard , le serment de 842 , et enfin , les formuler 
de la loi salique » dans les manuscrits du rolquî 
la contiennent. 

Dans les deux manuscrits de Tx^ndres et <le 
Munich^la Para]^hraseévangelique est égale* 
ment écrite avec lés caractères ordinaires du 
huitième et neuvième siècles;, mais dans les 

lettres majusoiles on trouve souvent jQ pour 
C, QP pour M, et Tf pour Z. Le g minus- 
cule s écrit X; le i barré a tantôt la râleur de 
f, tantôt celle dd v; ]e d barré a celle de th. 
Ces caractères sont plutôt anglo-saxons que 
• franciques* . 

B. Diphtongues. • • 

Les Francs avaient à peu près lea diphtoui- 
guesqueTon trouve aujourd'hui dans la langue 
allemande^ pare^emple, ils di^ienT^//a2/i&^7, la 
foi; meistar^ maître; ^eo^ seu^ la mer; ouchy 
ouh, aussi. On dit aujourd'hui Glauben^ Meis-^, 
terySee^ auch. 11 faut surtout remarquer leurs 
uu qui sd!il le w d'aufourd'faui; ils disaient : uue-^' 
rold^ le monde ,• uiian^ q\iand; uuas, il était; 
uuogo^les flo^ts;;«i^o/A,..le nuage; on ^crîl 
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aujourd'hui JVerold^ on. Jf^elt, xi^an , ivor ,. 

fVogçn, JVolken. 

« La langue francique % disait Otfinde dans 
>> le neuvième siècle, est barbare et difficile à 
m prononcer à cause de la quantité de lettres 
» qu'elle accumule , et auxquelles elle donne 
M des sons inconnus. Elle place quelqueffois 
55 trois u Tun après Tautre, faisant des conson- 
y^ nés dés deux premiers » et du dernier une 
H voyelle. » 

D'après cet usage, rapporté par Otfride, les 
Francs écrivaient : uuwUa^ la plaie; uuunna, 
la ]oie ;fiirauuuaj ]es couleiirs i anùuuuord^ 
la réponse. On écrit aujourd'hui: pyunde, 
JVonne , Farhe, Antwort. 

C Changement de letùres. 

Les Francs changeaient aisément une lettre 
en une autre qui avait un son analogue k la 
première : les uns écrivaient avec un a le mot 
que d'autres écrivaient avec un e; les uns em- 
ployaient le ^A qi^ les autres se servaient de dh 
ou du d. Voici quelques exemples de ces chan«> 
gements : 

JDoupha^ douphe, baptême ; etnago y einego^ 
einigo , de qnelipies^uns ^fehtaft ^fehlin , com-* 
battre; hira^^ hito , hiru^ d'elles; crippa ^ 
erippe^ crèche } fmzen , hmzên^ , i^peler j/e/ii , 
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fiUs ^ pierre, rocher; himole, himolo, ciel; 
auur , €iuer^ mais ; sin , siin , être ; ir^^er , vous ; 
Jînsèamesse, funstamesse , ténèbres ; . hùon , 
puan 9 habiter; ^ho, Mm quand; ùheru, there^ 
d^elies ; uuib , utuf, femme ; brunno , prunno ^ 
puit; cunning, kunhing^ TO\\fleisc ^ fleish^ 
chair; rrUch^ mih^ moi; denchet, denheù^ 
pensez ; chenun , quemm , de b femme ; garto , 
garda ^\2jrd\n;duruh^lhuruh^âhuriig^thurugh^ 
k iTBcvers; Jure /i^ure, pour ;guoù^ 4/uol^ bbn; 
nehein^ nechein^ aucun; tha:^^ thas^ cela; 
muo^ p muos^ , je poarr^. 

«. II. 

DES ARTICLKS. 

t 

A. Article définu 
si2rairi.icft. 
Masculin. 

N. Der^ den, dir, dher, dhen^ dMr^ the, 
ttier,thie^se. 

G. Dhesses, dkes^ des, tlies. 

B. Ab. Dh'emu ^ dhemo , demu, demo^ 
âhemuythemo, them,dem^ ùham. 

Ac. Thana^ùhena^ùhenfduine. 

Féaunin. 

N. Ae« Dkm^ thiu, thie, tihe^ tha^^dOk^ 
de$àné 



Digitized 



byGoogk 



52 GRAMMATKE 

G. D. Ab. Dhero, dheru, thera^ ùkero, 
therro ^ therru ^ thiro ^ thirro ^ thirru , ùhirra , 

Neutre. * 

. If* Ac« Dhazs ^ dhai^ \ dhas y ùhas y tkaz^ 

thaù. 

G. Dhes,ùh€S. • 

D. Ab. Dhemu^ dhemo, themu, themo^ 

ihem 9 ihiu , desemu. 

PLURIEL COHMUK. 

• 

N. Ac. Dkie, tlde^ the^ ihùé, thio^thia^ 
ùhea^ ûia , thu , dea, desiu^ 

G, Dhero , thero , therro , there , tlier, der. 

D. Ab. Dhen^ then^ them^ thiem^dem, 
den. ^ > 

EXEMPLES. 

Dhazs succhantp huueo Cela (ils) cherchent , 

d/terselbo su chiboran. Diu comment lui-même soit en- 

iiurza deraspakida huuee^ gendre. La verge de la sa- 

mu siu uuard antdkec" gesse a qui fut réyélée? Du 

fddiu? Dhesses sunes chi- fils (la) naissance , qui la 

hurt hune sia cklràhkoda 7 raconta ? 

I. S. • • • 

FUohente dera JieUa Fuyants de Tenfer ( les) 

uuizzi ze Ube. Denne in tourments vers (la ) vie. 

desemu likhamn pirumes . Pendant que dans ce corps 

eJididesiuaUiuduruhdesan sommes ; et cela tQUt'pen- 
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UohilihfTnuazzoeruuUané dantde cette lumière vie, 

R. B. pouvons accomplir. 

TMe cunùtgf tbie he» Le roi, le Saint»Esprit. 

logo gest; Johannes the Jean le bon commençait 

guodo bigan thea hrud la- cette femme réprimander ; 

han; sohie thene Judeono cherchait le d^ Juifs roi. 

cuning. Te them uuidie y Dans le tempk , parmi le 

undarthem uueroda, P. E. peuple. 

Therthtnuueymgagar^ Ceiui*lk t(m petil \u^ 

do y tker in Judœa uuar. din , qui en Judée était; 

UuiUe ich jemtt gehugan Yeux moi toujours resson. 

ikero sincro wicbaien ge- vei^ir de tes grandes grà- 

naûuxn. W* ces. 

MesUp*, tJ^ie gfiùjdo , he- Maître le bon ^ Sauveur 

land taie guodo , jfivmin le bon. Seigneur le bon. 
thie guodo. P. E* 

B. Article ind4jini. 

Surriy swnc y sumelich^ cjuelqa^ttp; ein , 
eyn^en^\xx\* 

ISXKMSLX3. 

Tko fundun sta ena Alors trouvèrent ils un 

tfufr fruodon mon siUean là sage homme assis près 

hi ihem seuue. An ena la mer. Dans un désert 

uuostinnea giuuet Godes alla de Dieu le fik. 
sunu. P..E. 

Thuo uuaron fwn^ Alçrs étaient quelques- 

cke, thie therkqrth^ uttof- uns ^ qui là tous deux you* 

dan. W. ^ V lai^t. 

3 
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§. III. . 

LES NOMS SUBSTANTIFS* 

LesFrancsdéclinaientlenrs nomsde la même 
manière qae les Grecs et les Allemands ; ils ont 
trois genres , le masculin , le (féminin , et le 
neutre, qu'ils indiquent» ainsi que les cas« par 
leurs articles et par une terminaison particu- 
lière. 

En général , le génitif pluriel se termine en 
a 9 quelquefois en e^, surtout lorsque le no« 
minatif pluriel finit en i ; la terminaison est 
en ono » lorsque le nominatif finit au pluriel 
eno. LesFrancsaTaient cinq déclinaisons, dont 
je Tais expliquer les formes différentes. 

A. Première déclinaison» 

Elle comprend les noms qui ont an nomina- 
tif pluriel la même terminaison qu'au nomina- 
tif singulier. Ce sont, en général , des noms 
neutres et monosyllabes , qui se terminent par 
une consonne; quelques-uns sont de deux syl- 
lahes. 

EXEMPLE. 
SINGULlEft. PLUaiEL« 

N. Ac. That bam. Thiu bam. 

G. Tkes bornes, Thero bamo^ 
D. AK Themu borne. Them bârmm» 
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Cl'est aitidi que se déclinent , i"*. les noms 
»eatres suivants : Kiné, crud, uuif.fri , hus^ 
uuerc , uuordy hmbid^ bovan , tecan*, Ces trois 
derniers sont monosyllabes dans les cas obli- 
ques; ils font au génitif: Hobdes^ tecnes ; 
7P» man , qui est mascnlin, et nath , féminin ; 
qui font au pluriel: Thiu man, thiu nahL 

B. Seconde déclinaison. 

Elle comprend les noms dont le nominatif 
pluriel se termine en // la plupart ont la même 
terminaison au nominatif singulier , et sont du 
genre neutre ; quelques - uns sont des deux 
genres, et se terminent en une consonne* 

EXEMPLXS. 

N. Ac. That bib'Ji. Thea bilidi. 

G. Thés hiUdes* Thero bUideo* 

D. À. Tkem bUidie. Them bïlidun. 

Yoici des noms qui suivent la même forme : 
Folcskepi ^ gumskepi ^ heriskepi^ arundi^ riki^ 
du neutre ,• friundskepi, ambahtskepi , druhù- 
skepiy bodskepij uuini^ seli^ masculins, et 
huldi , godi , eldi, menigif féminins*. 

Les noms suivants , qui appartiennent éga- 
lement à cette déclinaison , se terminent ,'| au 
singulier « en une consonne » à laqudle on 

3.. 
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ajoute iiû/9 pour former le nominatif pluriel : 
uurfnp masculin ; burg^^urt^ dad , tid, uurd, 
anduuuord ,uùerold ^ cusl^ Undùi&s » el net^ 
neutre. ^ 

C. Troisième déclinaison. 

Elle comprend les noms masculins, qui se 
terminent en une consonne , quelques uns en 
i , avec le nominatif pluriel eu os ou en as. 
Cette classe esl la plus régulière et la plus nom- 
brease. 

EXEMPLE. 
SINGULIEÊ. PLUEIÇt. 

N. Thegard. TAea gardas. 

G. Thés gardes. Thero garda. 

D. Ab. Themu garde. Them gardon. 

Ac. Thene gard. Thea gardas. 

C*est diaprés cette forme que se déclinent : 
Cuningy dag, ùheodan^ ^^of^ ùhiob^ the- 
^n , dise , dom f thorn , edor , engil , erl , 
fadom oxxfadm , fisc ^ gest^ gesidy hof, hord^ 
hund^ ord , uuald^ uueg^ uuard. Fiscari et 
dreogeri se terminent en o^ ou eas ^ au pluriel. 

I>. Quatrième déclinaison. 

Elle Comprend les noms qui ont le pluriel 
en a et en {^. Cette classe n'est point noi:n- 
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breuse , et les formes n^en sont.pas bieo filées. 

SXEHPLX. 
SINAULIER. PLimiEl,. 

N. Ac. ThiU: llad. Thiu bladu. 

G. Thesblades. Theroblado. 

D.Ab. ThemuUade. ThemUadun. 

N. Ac. Thatthiod. Theathioda. 

G. Thés ihiodes. Thero thiodo. 

D. Ab. Themuihiode. Them^thiodun. 

Faù^ scap et giscapu^ sui?ent la première 
forme ; eggi et idis yont diaprés la seconde. 

E. Cinquième déclinaison. 

Elle comprend les .sobstan|;Ifs masculins en 
o^ et les féminins en a. 

EXEMPLE. 

'siN:GtJLlEK. PLURIEL. 

N. The heritogo. Thie keritogon, 

G. Thés heritogon, un* ITiero heritogonOyOno. 

D. Ab. Themu heritogon^ in. Them heritogon. 

Ac. Thene heritogon, Thea heritogon., 

N. Thiu erda. ' Thie erdun. 

G. Thero erdun, u, a. Thero erdono. 

D. Ab. Thero erdun, u , a, Thero erdun. 

Ac. Hiiu erda , un, Thie erdun. 
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On décline , d'après la première forme : 
Herro , sùerro , goma > hrudigomo , cumo , 
rihdo , namo. 

EXEMPLES POUR LES CINQ DECLINAISONS. 



In dhemumemin Çjrres, 

Jbna Cjrre Pers&ro cunin^ 

ge. Fora dheodun in gki- 

lauhin. Mit bilidum thés hei- 

ligin chiscribcs. J. S. 

Kekuctic sii simbtum 
$unta hirtes. Edo scaïch , 
edo frier y aUe in mU- 
hemu ein pirumes» Un- 
tar einemu tru/oine cham" 
fheit tragames. Erista de' 
ra deoheiti stiagil ist hoor- 
samii ano tutaJa Edo du^ 
ruh forahtun délia kel^ 
ta , edo tiurida des ^uni" 
gen lihes. R. B. 

Thunket nùr aïso sco» 
na^ to ther mono. Siu 
hauet iz fon Godes gêna- 
than.yf. 

Manon Ûua halla hohid 
hrakta endi thero thior- 
nun forgab. Thar uuas 
Imdmahalthem hlagim 



Dans le nom de Cynis ^ 
de Cynis des Perses ( le ) 
roL Devant les nations 
dans (la) foi. Avec exern* 
pies de la sainte écriture. 

Ressouvenant sois tou- 
jours les péchés du pasteur. 
Soitesclave, soit libre ytou3 
en Christ un sommes. Sons 
un seigneur milice por- 
tons. Premier de la humi- 
lité degré est obéissance 
sans hésitation. Soit par 
crainte de Tenfer ^ soit 
gloire de réternelle vie. 

Parait a moi aussi belle^ 
comme la lune. Elle a cela 
par de Dieu la grâce. 

On dans la 'salle (la) 
tête apporta , et k la fille 
donna. Alors était noce de 
la s^iJAte vierge A&rie. Aux 
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ihiomun Marium. Them 
hlindon uurtAun ogungio- 
panod. P. E. 

Unser uuîngardo is in 
hluothe. Thu bist slozkafi 
gardo, suester min, brunno 
bisegelad^ Min drut is ni- 
ther gegangan ze sinemo 
gardon. W. 

In Godes minna ind in 
thesXristianesJbIches, ind 
unser bedhero ge/udtnissi, 
Oba Karl then eid, then 
er sinemo bruodher Lud- 
huuuige gesuor , gileistit, 
indi Ludhuuuig f min ker- 
roy then er imogesuor, for" 
brichiU L. C. 



aveugles furent yeux ou- 
verts. 

Notre yigne est en fleur. 
Tu es ( un ) fermé jardin, 
sœur mienne, (un) puits 
scellé. Mon bien-aimé est 
la-bas allé a son jardin. 

Dans de Dieu amour , 
et dans du dirétien peu- 
ple y et de nous deux salut. 
Si Charles ce serment qu* il 
à son frère Louis a juré , 
accomplit , et Louis , mon 
seigneur , celui qu* il a lui 
jura, viole. 



§. IV. 

DES ADJECTIFS. 

A. /i^'ecùif sans article^ 

M sculîn» 

Tf. Scan , sconer^ e^i ,a,a^^ 

G. Scones , is » as. 

J>. Ah. Scanemo^ sconoriy an^ en, um, ^mu^ 

Ac. Scgrysna ^ inay ana ycn^an^ on^ 
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Féininhi. 

Pî. Ac. Scone ^i, ajO,u,iu. 

G. D. Ab* Sconero » sconera, UyC^er. 

Neutre. 

W. Ac. Scone , sconaz , as. * 

G. Scones, ir, as. 

D. A. Sconemo^ u, urriy sconon, au » en. 

PLURIEL COMMUN. 

N. Ac. Scone, a, o^ iu. 

G. Sconero , sconere , er. 

D. Ab. Sconen^ in y an, on^ un^ em, im , 

ÏXXM'PtE. 

Duomes mamutn uns anor Faiso(is Iliomme a nous 

chiliihhan, J. S. semblable. 

ïbùfona cuateem sprah- Si des bons discours ^ 

hon , huueo meer/bno ubi- combien plus des mauvaise s 

leem uuorium, Duruhnoh- paroles. Aux parfaits dîs- 

teem discoom seUkaluaffb ciples rarement pour par- 

ze sprehkanefarkeban ur- * 1er donïier permission. 
lauhii. R. B. 

Thanuuasenmariherg, La était une célèbre 

the uuas bred endi hoh , montagne / qui était large 

gruoni endi scord. ' et haute , verte et belle. 

TMe tdfilo bom guodan Le^ m^vaîs arbre bons 

uuastqm nigilit. fruits pas donne. 
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Godmgiséuop,thatthie Dieu ne pas orea, afin 
gaoéh bom hari bitteres que le bon a^bre port&t 
uîdht, P. E. d*a}gre quelque chose. 

Minoîimno h umz unie Moh'bièa'^aùné e$t Uanc 
ruod. W. et rouge. 

B. Adjectif ^i^ec farùicle» 
s 1 n G ui. i £ & , àes trois genres. 

N. .Tker, thiu^ ùhazscono , a. 

G. TAes , chéro , tAes^ sconan ,on,enj un. 

D. Ab. Jhemoy thero , themo sconùru^ on f 
en 9 un. 

Ac. Thena^thiuy thaz scohàn^ on ^ en y 
uny o , a. 

N. Ac. Thie sconan , on y en^ un. 

G. Therd sconan ^on^en^ un. 

D. Ab. Then sconan^ y on^ en , un. 

EXEMPLE. 

Thu y druhtin , eino es Vous y Seigneur y seul 

iUler hest , mestar theguo- êtes de tous meilIeuTi inal- 

do. P. E.. trele bon. 

Ludouuig ther snello , Loiiîs le prompt , de sa- 

thesmàsduames folio, 0. gesse plein. 

C. Adjectif au compatatif et siiperlatif. 
Pour former le^compataâfy <m' e^ute au 
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positif, er ou or, et isù^ est , ost , pour former 
le snperlatif» Ainsi , scon fait au comparatif 
sconer, sconor^ et sconestj sconisù, scortast 
an superlatif. Guod^hon^ fait au comparatif 
hezzer, et besù au superlatif. 

$. V. 

DES PRONOMS. 

i^ Pronom personnel; 2^ pronom posses- 
sif; 3^. pronom démonstratif; ^^. pronom re- 
latif j 5^ pronom interroge tif 

A. Pronoms personnels. 
a. Première personne. 

SI 21 GULIEa. 

N. Ich , ik^ ih. 

G. Min. 

D. Ab. Mir^ mer^ ttm, 7ne. 

Ac. Mich^ mik , m/A, jtm, me,. 

N.Ac. Uuiù. 

G. Unker^ unkero. , 

D.Ab. I7»c, 

!N» 27^9 i/utf, i^iar^ uuer^ 

G. Unser. 

D. Ac. Ab4 {7/»<(» unsich^ unsih^ 
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b. Seconde personne. 

SIHGULIE&. 

W. Thu^tu^dhu. 
G. Thin.dhir. 

D. Ab. Thir , mer, dir^ thi , ^Ae , dhir. 
Ac. Thich^ tlUh^ tU^^ thi^ the^ dih^ 
dhih. 

DUEL. 

H. Giùjgyt. 
G. Inker^ incer. 
D. Ab. //îc. 
Ac. /«o. 

PLURIEL. 

N. Ir^er^iruygiyge. 

G. Juuuery ar^juuar^ er^ eower. 

D. Ab. Juuuihy juuïh , yz/cA i yWA » /iiA ^ 
iuuyju 9 euumh , do^. 

Ac. Juuhfjuuih , /mcA , jiUhyjuiUh yjuuuih , 
yz^A , /i/u y ju 9 dou^ , euuih. 

c. Troisième personne. 

SI17GULIER« 

Masculin. 

H. Jïi?r, Air, /r, cr, hie , cM^r^ 
G. «$*{>» , is y es y dhesses. 
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D. Ab. Himo ^ imo y u ^ i ^ im ^ dhemu » 
desemu. 

Ac. Hina^ o^e^tm^ ina^Of e, in^ kirny 
dherij inan. 

Féminin. 

V. Ac. Siu,^iaySea,sat sie^ se. 
O. ©. Ab. Hiro , hiru , hira , irOy iru , ira , 
dhero. 

Neutre. 

N. Ac. Hiz , iz , A/^ , he£ , «/^ , dhea. 

G. 5//Z, ij, cj, dhero. 

D. Ab. Himo , //no, im/m , ^Ae/z* 

PLURIEL jQOMMUir. 

If. A. «S/^ , <fi2/ y sio ^sia,y sea ^ ^i , 4è. 
G. -Hïra , hiro , Aero , her , i/ra » iW 9 ih? , 
iru^era. * 

D. Ab. iSï/n , Àm y ira , m , imo. 

EXEMPLES. 

Ihfaruihirfora; erina Je vais a toi devant; 

poriun ih fircknasm. Ih d^airain les portes je brise. 

uoiSu dkazs dhu JSrstan- Je veux qae tu comprennes 

des heUac ckirun, kuuanda le saint mystère , car je 

ih bim iruhtin. Dhu jmn* sois le seigneur. Tu aimas 

nodes reht, endi kazssedos la droiture , et haïs Tin- 

wirehL BidUu , auuTf chi- justice. Pour cela ,' donc , 

salbodadMhCot^dkinGQU oigdt foi Dieu , ton Dieu. 
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Dher emadh hrirtt , 
hririt smer augin sehuru 
Freuumdh^, Shnesdok^ 
ter, bithiusee, ih ^mkimu 
endi in thir nuttera ardon. 
Gotgfscuofmànna endigi- 
frunàda dhen, Got chiscuof 
numnaanacUmbhanf dhen 
ir chiscuof. I. S. 

j4nst cotes pimdaz, daz 
pim (a). KcUhisson inati 
commune spahemu. ; ni 
uuiilu tod des suntigim. 
Edo ni uueist danta kîduk 
cotes ze hriuuûn dih zaai& 
leitit? HuuasUhho erfuUi, 
daz ze inan huuarabes. 
R. B. 

Ik is engil biun, Go- 
Iriel biun ik hetan, That 
uuirdit thi uuerk mikil te 
grtholanne. Ik an tkem 
bendion mid thi bidan uml- 



Gelm qui vous touehe, 
touche des éva& ye«a (la) 
pruneUe. Réjouîs-4»ty de 
Sion fille, car vois, \ê 
viens, et è» de toî mîKea 
î'kabîte. Dieu créa i^kom- 
ne, el fonaa lui. Dieu 
créa l%omnie semblable, 
lequel il créa. 

(Par la ) grâce Dieu (de) 
(je) suis cela, que (je) 
sois. Je cotopererai lui a 
rbomnie sage ; ni (je) veut 
mort du pécheur. Est-ce 
que ni (tu) sais que patience 
de Dieu a pénitence téamè- 
ne? Efficacement accoia- 
plis y afin que vers lui (tu) 
retournes. 

Je son ange sois , Ga- 
briel suis je appelé. Cela 
sera a toî oeuvre grande a 
.souffrir. Je daQs.les Uens 
avec toi rester veux. Quoi- 



(d) Je donne comme exception ces exemples tirés de la 
Règle de S. Benoit; l'auteur qui traduisait d'après le latin , a 
suivi les formes de Toriginal y eo V)niettant de placer devalit 
le verbe le pronom de la première et sii^iide pertonoe. ^ 
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lie. Thoh thi àU ihit heti^ que toi toute cette Illustré 

tho foie, thina gesitkos, troupe, tes compagnons^ tra" 

gisuican. Hie gisak thar hissent 11 vit Ik un ange. Lui 

ena engil Ina thia uuidar' les ennemis arrêter ne osé- 

sacon fahan m gidurstin. rent. Et alors il ses disciples 

Endi thuo U is jungron parla. Disait que elle ne 

Sprac^Hietthatsiumgerxh demandât Lui a eux ra- 

di. Er in zaka, uuia is nue^ contait , comment cela être 

son scoka. Sia uuùrthun devait. Us furent élus pour 

gecorana te thio. Ikscalim cela. Je dois à eux chemia 

uueg ruman. P. E. élargir. 

Jh intithin/iUer. Erge- Moi et ton père. H pro- 

hiez mir. Er keizet mik mit a moi. Il appelle mot 

mdstar.'HeUagogeistqui- maître. (Le) Saint-Esprit 

mit ubardik, endi thés ho* vient sur toi , et du Très* 

histen megin biscatuit dih. haut force ombragé toi. 

Tho quad sin muoter ze Alors dk sa mère a lui. 
imo. T. 

Johannes scal er heiion. Jean doit il s'appeler. 

Ih uueiz ouk Aaz thu ir Je sais aussi que tu le con- 

Aennist. O. nais. 

Thinkest min. Sage mir, Penses a moi. Dis-moi , 

utdne min. Saga uns, uuar bien-aimé mon. Dis-nous, 

is thin wdno untuuichan. où est ton bien-aimé échap- 

Jch besueronjuih , guode pé. Je conjure vous, bonnes 

stelan,irthadrephèt.Duot âmes, vous qui regardez. 

jidch seïuon eynanraom. Faites k vous-mêmes une 

Ber is mir so hold, thaz grâce. Il est à moi si gra- 

«r met tholan n€ uMla. cieux^queiliidsoufifrirne 
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Ther euning Sclomon mor voulait Le roi Salomon fit 



choda Umo seluemo ejrnan 
disk. W. 

(a) Uuit hier bethia tho^ 
lodserthuru unca sundiun; 
is une unkero selbero dad 
vuordan te uuittie. So git 
her an Jordane strome , 
fiscos gifahady so scidon 
git nohjiriobamy te incon 
handon , an heban riki , 
thuru inca lera Uthan. 
Hm gangat gigormonda ? 
ist inc samer kugiy sebo s(h 
ragonafidl? P. E. 



pour lui-même une table. 

Nous (les deux larrons) 
ici tous deux souffrons 
beaucoup a cause de nos 
péchés \ est a nous de nos 
propres actions devenu a. 
supplice. Comme vous (An- 
dré et Pierre) ici dans le 
Jourdain fleuve , poissons 
preoeas , de-même devez 
ensuite lesenfimtsdesmor* 
tels, dans vos mains, au 
céleste royaume y par vos 
leçons conduire. Comment 
( disciples d'Emmaiis ) allez 
vous désolant 7 Est a vous 
triste esprit, d'inquiétudes 
plein ? 

B. Pronoms possessifs. 

a. Première personne. 

SIZTGULIEB. 

Masculin. 
jy. Min y mini^ mine y mino. 
G. Mines , tninis , minas^ 

Ca) Exemples sur l'emploi du Duel, au plund des deux 
premières personnes. 
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D. Ab. Minemo^ mifiemu ^ minon , an, 

Ac. Minena, minuta, ana^ ona , mùien , 

gn^on. 

Féminin. 

N. Ac. Min , mira ^o ^e^a^ u. 

G. D. Ab. Minero, mineru, e, m^inen 

Neutre* 

K» Ac. Âiiu , minaz. 

O. Mitées^ isj as. 

D, A. Minema^ u^minonfOn^en ^um. 

N. Ac, Mine , a, o, iu. 
G. Miner , ère , en 

D. Ab. Minen, in, an^ on, un^ em,, im. , 
am^om^um» 

S;X£MPLES. 

Dhizquhaddruhêin nu- Ceci dit le Seigneur a 

nemu Ckriste drubtine. mon Christ seigneur. Mets 

Dhuo dhina hant undar ta inain sous mes reins. 
miin dkeoh. J. S. 

Der koorit uuort ndniu U écoute paroles mien<» 

desiu , truhtin / nist erkur nés ces^ Seigneur; non est 

han herza minaz, R. B. exalté cœur mien. 

Minmahtigfadar.JJler Mon puissant père. Sui- 

minon uuiUeoru P. E. vint ma vplonté. 
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So is sin uuinstra under Ainsi est sa gauche sous 
minemo hoiuede. ma tête. 

Thar giuuon ich tldr^ Là donne je à toi^ bien« 
wm min, mine spunnc^V. aimé mon , mes mamelles. 

b) j>v EL de ce pronom. 

SllTOULIElU «* 

' Masculin. 

N. Unhery unke ^ a^o. 

G. Unkeres^unkeSyUnJds^unkas. 

D. Ab. Uhkeremo , unkermo ^ u , unkon , 

Ac. Unkerena , ina , ana^ ona^ unkeren^ 
an y one y unken ^ an^ on. 
• Féminin. 
N^Ac. Unke yunkiya^OyUyUnce. 
G« D. Ab. Unkeroy unkro^ unkru^ unhere, 

unker. 

Neutre. 

W. Ac. Unkety unke y imkera%. 
G. Unkeres , unkes , unkis , unkas. 
D. Ab. UnheremqyU y unkermo y unkoUy an , 
euy un. 

PLX711IEL COMMUN. » 

'^.Kc.TJnkeyayOyiyU. 
G. Unkeroy unkro yUyUy ère , er. 
D. Ab. Uhkeny an, on, un, e^ny arn « orfh y 
um. . *" 

4 • 
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Sq GRlttMAIIE 

EXEMPLES. 

Zaeharias sprak uuid Zacharie parlait atvecdo 

irohtines enffl : huo mag seigneur ange : comment 

ihai fpuuerthan? îtis uitke pourrait cela être ? Il est à 

al ti lot, Jumanâ mdt nous deux (époux) âge 

habdun aldres er tuontig trop avancé ^ car nous 

uuintro an UNKao uuerolh avions d^àge auparavant 

dt • . . . ITien uuarum uuit vingt hivers {a) dans notre 

atsamne at sioûnta uuin- pays . . . Alors étions nous 

tro , ».• so uuit an VNKBiO ensemble près de soixante 

p^gurAi. P. £• et dix hivers. Ainsi nous 

dans notre jeunesse. 

c. ) Le^ même pronom au pluriel. ' 

SINGULim. 

Masculin, 
n. Uhfer^unsir^ unse^ lue^ usse^ ussa ^ 

lêSSO. 

G. Unseres , unses , tisses , uses. 
D.Ab. Un»erwtQ^un*er&7no^unsoti^usoTv, 
usson, an^âHm 

FémiiiiB. 
N. Ac. Uhse, use^usse^iya^ o ^ u. 
G. D. Ab. Unsero^ ussero , usero , u , unse- 
re^ unserer , ussere, usere , er. 

' ■■' * •'■• ' ^^ ' — ■ • ■ ' ' • i 

(«> Le» peuples septentrionaux comptaient les années par 
hwers. Vojezles poésies j^knidaises et calédoniennes. 
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FBiîK'GÏQOÉ, 9t 

Neutre. 

N. Ac. Unser, im^ir^unsë^ unsêraz. 
G. Unseres , unses , usses , i/jai>. 
D. Abl. Unserenio , uriserermo , unson , 
u^n ^ liston , ah i en. 

PLURIEL COM MU Zf.- 

N. Ac. tTnserej unsè\use^ Ms^i a\iU , ù\ 
G. Vhèer'o ,• usera j ussèfq^ à, ^9 tijifo , a , 
H^unsere, unser. 

D. Âb« Unsen » z^^^/^ ^ ussen » ^i/ï , o/ï » i^/T^t , 

EXEMPLES. 

» 

ihes itàâSêbnâës Urd. Ôé ûbftfe Tout-puissant 
P. E. les ftAfipôdtîdtià. 

Unser uuingardon is in Notre vigne est en fleur. 

bluothe. Turtelduuan stim* Des tourterelles voix est 

ma is ^h\Màn ùi un^ efiteiiâue'âMr ào(rè pays. 
remo lande. W.' 

ilnàf ïàjgi^ .ftët é^ ^àtve quotidien pain 
uns hiuto , unde u^iiNf donde noué aujonredi'af^' 
skulda béazh uns. O. et nos fautes pardonne 

nous, 

^ohsrsprc^ûnsenfÙB^ Mnsr il {Ârlâf à aoâ 
rin. T. pères^ 

B, Pronom possessif de la seconde personne^ 

4- 
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5a GRAMMAIRE 

a. ) Singulier de ce prônant* 

• r SINGULIER. 

Masculin. 

N. Dhiin^ dhin^ din^ thin^ thini^ e^o. 

G. Dhiines^ dhines , dines , thines ,is ^as. 

D. Ab. Dhiinèmo^ dhinemo , dinemo , thi-^ 
nemo , u ,pn^ an y en ^ wn. 

Ac. Dhiinene, dhinene ^ dmene, thinene^ 
ine, ana , ona^en, an , on, 

" ' ^ ^ • ^ Fçûinîn. 

N. Ac. Dhiin , £?A//2 , rfm , tfun , ^^m/ ^ e , 
Ofa\u. 

. G. D. Ab. Ghunero ^ dkinero , dinero , ^Ài^ 
nero ^ a , M , ^re > er. 

Neutrel 

, N. Aç. Dhiin , ^Âm » ^//^ » thin , ùhinaz. 
G. Dhiines , dhines , ^///la^r , thines , aj. 
, D. Ab. Dh}inemo , dhineinq , dmejno^ thi-- 
nemo^ u^non , an, en y um* ♦ , . 

PLURIEL COMMUir* 

. N. Ac. BhUnéf dhine 9 fiiê>»^ ^ ùhine^ ^p o , 
iu. . , 
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G. Dhiinero , dhinero , dinero , ùhinero , 
ère ^ er. 

D. Ab. Dhiinen^ dhinen , dinen ^Shinen^ 
in^arif ori , un , am , em , irri^ om y um. 
• * " 

EXEMPLES» 

Bhiin seihd^ Goty ist Tten sîege , Dieu, est 

fona euuin in euuin. d'éternité en éternité. 

Chihori dhu , Israhél ; Ecoute^oî , Israël , seî- 

druhtin Got dhin ist eino gneur Dieu tfen est unique 

Got 1. S, Dieu. . 

Nulles uns , truhù'n y Noua nous. Seigneur , 
uzzan nemn dinemu kib mais au' nom tien donne 
tiurida. R. B, gloire. > 

Gihugi , thu , an t/u- Penses ^ toi , dans ton 

nemo kerten. Giuuihid si cœur. Sanctifié soit toa 

thin namo , cume thin nom, que vienne ton fort 

craftiga riki. P. E. royaume. 

Siqueme uns thinaz Que vienne 1 nous ton 

richi. O. royaume. ^ -- , ^ 

Thin stema is suoza, Ta voix est agréable , 

endi thin anluzza scona. et ta face belle. Tes joues 

TMne huffelon sint samo sont éotame de;i tourte- 

turtolduuan, W. relies. 

i. ) DUEj. du pronom possessi^de la seconde personne^ 
• W. Inker pincer. Voyez £/>ïA^r,page43^ 
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T0 inkon handon ^ Dans ^pç ni^ns; par 
ffa^ra i/*a lera. P. E. vos leçons. 

c.) PLURIEL du même pronom. 

SINGULIER. 

Masculin ,. féminin , et neutre. 

tes , eroy en 

Ac. Juuàeren^y un ^ on y ar, razé 

?^LURIEL ÇOMMUK. 

. !Q[, Ac. \luuAej, juuej a^a^iu^ are^a^ 
G. Juuûero ^juu^ifo ^a^u ^juuere^jméeK 
T^AhJuuAen9juuenyWiyOtiy un^dnij, 

cjfiy om , um» 

self. So huuat so g? <^- lui-même. Tout ce que 

dun an juitues drohtines vous avez fait clans de 

nomo^. Ni. mug^n jmua votre, i^ei^Mir çiOfïV Ne 

uuerc iikolan uuerdan. peuvent vos œuvres ca- 
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C. ProrioThpossessîfde la troisième personne. 

N. Sin^siin^ sini^ a, e, az. Voyez Min^ 
dhin. 

XX£MPLES. 

Thaï im sin gebet , Que a lui le siendon- 
endi nuaîdand Gode sel- ' nez , et au tout-jpulssant 
liât that that sin ist. P. E. Dieu rendez ce qui sien 

est. 

TSin bihihe is dso thés Sa face est comme de la 
betgas làbanL Thev fi^ menthe dtt Liban* Le 
loum hauetjurehrabt sine figuier a pcoduîtm aOkèies 
hitterajigon. W. figues. 

lii. Pmnoms démonstratifs. 

SINGULIER. 

Masculin. 

N. Dher^ dhero , dhiz , ^ , ditz , this , thC'- 
ser , thés , thtus , thies. 

G. Dheses , thèses ^ thesan^ 

D. Ab. Dhesemx>y dèsemo\ thesem&^ u, 
un. 

Ac^ Dhesen ,thesen , an , qf^\ "" 

Féminin. 

N. Ac. Dhize , dise y thise ^ thèse y a^o^u^ 
thius y thus. 
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56 GRAMMAIRE 

G. D. Ab. Dhesero , ùhesero , ère ^ er. 

Neutre. 

If. Ac. Dhiz f dis^ thiz , thit. 

G. Dhises^ thises, thizes^ thèses. 

D. Ab. Dhesemo , dldsemo , desemo , thi-- 
semo jU. 

PLUEIEL COMMUN. ^ 

' N. Ac. Dhize, disse ^ thise^ thèse , i* , ï". 

G. Dhesero , dhizero , disero , thisero , ^A^- 
jeA> , erd 9 er. ^ 

D. Ab. Dhizen^ disen , thisen^ thçsen , a» » 

EXEMPLES. 

Huueristauur nu dhero Qui est, maïs à pré^nr; 
druhtin ? J. S. ce seignjBur ? 

DesuKepothesaztafor Ce précepte a pc«é le 
ter ^iuiahier.'R.Ji. ' père béni. 

Sitkor ik muosta tkieses Puisque je dois de ces 
erlo/olcas giuualdan, Of . hommes peuple gourer- 
iheson stenun. P. E. ner. De ces pierres. 

Thiz is thiu stema im- Celle-Ik est la voix de 
nés uuines/' W« mon bien-aimé. 
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1 V. Les pronoms relatifs. 
N- Ther y ùhiu ^ ùhaz. Voyez Tarticle défi- 



ni, §• II. 



EXEMPLES* 



Entfiangunt atum, in 
demu koremees, Fiorda 
chunni ist municho , daz 
ist Fona dero alleru libe. 
Die lirneton uuidar diubil 
fehtan. R. B. 

Tho uuard thiu tid eu- 
mon y the tkar gitald kab^ 
dm. P, E. 

Sino thaz hedde thés eu- 
ninges Salomonis, thaz uni' 
hegeèntthes nahtes seszogh 
Utherua knekta. Thu uuun- 
derest thich thero genor 
thon j thiu mir geschehan 
is. Uuer is thiusa , thiu 
tha upkferit vone thero 
uuoste ? 



Vons avez reçu l'esprit, 
dans lequel nous croyons. 
La quatrième espèce est 
des moines, laquelle est. 
De laquelle de toute vie. 
Ceux qui apprirent contre 
le diable combattre. 

Alors était le temps ve- 
nu y que la compté avaient. 

Voila le lit du roi *Sa- 
lomon,que gardent là nuit 
soixante forts serviteurs. 
Tu étonnes toi de la grâce 
qui a moi arrivée est. Qui 
est celle-là , qui la descend 
de ce désert ? 



* y. Pronoms interrogatifs^ 



SINGULIER. 



Masculin et féminin. 
N. Uuer^ hu&r? 
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Âk ^^^^ • huem , huemo , huemu? 
l/isenap huena^ huenan ?• 

Neutre. 

]V. i(c. Uuaz 9 Auaz , Aua^ , uuat? 

Q, Vues^ hues? 

D. Ab. iTuerriy uuemo , huemo? 

SXEMPtKS. 

Huuer is mon , der uuili Quel est l'homme , qui 

i».?K.B. veut la vie? 

Sia fragon huena siu I1& demandent qui ils 

sokian tjuanum. le uuet chercher venaient. Cela sait 

ail uualdand God, hues tout le tout-puissant Dieu , 

thm bithurbin. P. E. de quoi ît» oat besoin. 

Zueckonte, fon uuemo Doutant ^ de (^i il cela 

heritquade. Vuersinfo- disait. Qui sa vie douât 

raht sezzefim sîna/riun^ pour ses amis? 
ta? T. 

5^ vi. 

DES NOMS DErNOMBRE. 

A. Noms de nom^bre cardinaux. 

Ein , èyn , en ^ unun i 

Zuene y zuena^ chiu^ theu ^ theo. z 

Thrie , thrii , ihiro , tres^ tri 3 

Fiuuary fiori , fiari ^fitier. ........* 4 
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U^f^fif^fi^^yfi^f' 5 

Ses^ sexan , sehs^ sehsl • 6 

Septun , septan\ sibun , sebun^ sibin , 

sibunin ^ n 

• •••••••••••• f 

Acto, atho^ ahtho^ achtheo 8 

Nuene^nuenet^nigunl, g 

Toc , toch , zehen^ ùyaen , tehar^^ . • lo 

ElUfu^anilaf.^ ii 

Thoulaf^ thalapta^theuuualf^ thue-, 

liuij tueïiji , zuelif ^ tuaeUf^ zuelm^ 

zuuueUid « . . . • iz 

Fiorzehen • i^ 

Thusùoc^ âuendgj zueinzug • 20 

Tnioù , thrittig , thriti , tHrizug 3a 

FiUertu ,Jiuuarùig , jiortig , fiorzUg , 

feozuc • ♦ * • ^ * .;.... 40 

Uuefùoc^fiftig^Jiuiùig^finfzugyfiii^ 

ùzu0^ • . . . . V ••......•. 5o 

Sesùoc, seszo^^ sebzug^ sehszug. ... 60 
Sebentoc , ùbonùig ^ sibunzug , jû- 

bunzo . .' 70 

Acteotoc^ achtzogh , ahcuzug 80 . 

Nuenùoc^ niguntig go 

Chunna, chunne ^ hundi ^ hunde^ 

hunùy zehenzo^ , zehenhug^ zechanzo 1 00 

Tuehund ^ . , • • - aoo 

Tosondi^tusonde^ ùhuseitB^ èhusnftt^ 

ùusenù. •• . . . . . k w . . . . .s; • . rooo 



/ 
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B. Déclinaison des trois premiers Noms de 
nombre. 

Masculin. 

N. Eyn , ein , en , enn. 
G. Eynes j eines y enes. 
D. Ab. Eynemo , einemo^ u ^ enon , enan , 

Ac. Enen , e/t^/z. 

Féminin. 
]^. Ac. Ein 9 ei/ie « 6f/^9 «fi^.. 
^ G. D. Ab. Einero , einaro , eînere y einer. 

Neutre. 

]y . Ac. Ein , en , enn , einaz. - 

G. Eines. 

D. Ab. Einemoy einem^u, einon^ einan. 

Masculin et neutre 

N. Ac. Zuehe , zuena , ^w« , ùuei^ zuei^ zuey. 
G. Tuuei^ zuidy zuueio \ zuuio* 
D. Ab. Zuein, tuein. 

Féminin, 
îf. Ac. Zuo y zua. 
G. Zuei^ zuueio 
D. Ab. Zuein, ^uueiri. 
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c. 
Masculin y fémiDÎn et neutre. 
N. Ac. Thrie , ihri^ thriro, trirL 
D. Ab. Thrin , thrim. 

EXEMPLES. 

Nist aùh so chiscriban Et n'est ainsi écrit dans 

in dhero suhunzo tradun- des Septantes les versions. 

gun, Suhunzo uuehhona Soixante let dix semaines 
sindun chibreuido. Zali' sont raccourcies. Compte 

dhir sïbon jaaro uuehho. à toi sept d'années semai- 

Dhazs meinit sibunstun-- nés. Cela veut dire sept 

dom sîbuniu. In dkem sin^ fois sept. En cela sont en» 

dun zisamande chizelide semble comptées une moins 

eines trdn dhanne funtzuc que cinquante années. Plus 

jaare. Mera sindan dhan- -«ont que cent et quarante 

ne zehanzo endi feozuc semaines. 
uuehhono.i,%.^ 

Einenkuning liueiz îck. Un roi connais je. 
R.L. 

C. Noms denOTrthre ordinaux. 

Forma ^fioriMa ,furisùa > j. 

erisùa. • premier* 

Odar second. 

Tridda , ùhritla , thriïa ^ 

ihritto troîsîèiiie. 

Fiorda. quatriènie. 

Fifta. , , cinquième* 
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Sehsta sixième. 

Sibuntha.* ...i . . .^ septième. 

Ahtoda. .... .i .*.*.-**. haitième. 

Nigunda^mguda^niuhia ùedVième. 

Zehenta. . . . : .* • dixième. 

ElUfta oxjzième. 

Tuelifta ^ ..#.... . douzième. 

Sioimtai v soixante-dixième. 

Akboda. - quaptre-viogtième. 

§. Vit. 

i^. Verbes auxiliaires pour l'actif; a^. les 
iXkéme3 verbes pour le passif j S*, verbes actifs; 
40. verbes passifs j 5^. verbes impersonnels; 
60. verbes réflécbis ; 7°. verbes irrqguliers. 

A. Verbes auxiliaires pour V actif. 

Présent èf fiitùr simple. 

Ich hauon^ an y en^yO^ tf > i^> habejty.anf 
on y f t^p-^9 habbiu. . 

'X,hu hauosty hauest , hauis , haBest ^ is^es. 
Her haueù, habety habedy it^ id^ habbiat. 
Voir hauon y an ^ en, habon^ an , habetnes* 
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Ir hauet^ habet , habed. 
Sie hauont , habont ^ habenù , ôn^ emes. 

Imparfait et parfait défini. 

Ich hafda , habda , hauda , habeùa , habùa. 

Thu hafdost , est. 

Er hcifda , habda. . . • # 

t/w/r hafdon , habdon , hafdeùemes^ tomes, 
tantes* 

Irhafdetet^ed, it, où, ed^ id, od. 

Sie hafdon, an, en, un, in , habeton,^ ha-' 
beùen,in. 

Futur coinposê. 

Ich scal. . • Uidrsculan ^ 

TAw scalsù . Xr sçuled > hauan. 

Her scal. . . Sie sculan j 

IMPERA-TIF^ OPTATIF Ct GONJOITCTIF, 

Habe ich HaJbon, an , en, un uuin 

Habe, o, a thu* • Habêù , iù, id, ed ir. 
Habe ,o, a er.. . ffabon sié. 

Présent et futur. 

Ich habo , hauo , hebbo , hebba , hebbe. 

Thu habes, is. 

Her habo. * • 

Uuir habon , ani en. 
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Ir habet^ it^ iaù^ ed, id. 
Sie kabon. 

Imparfait et parfait. 

Ichhafdi^ habdi^ haudiy habeU, hab/if 
habde. 

Thuhafdes. 

Her hafdi. 

Uuir hafden , hahiten , habUon , «/? , w» , 
on^ an 9 un. 

Ir hafdet yhabiùeC. 

Sie hafden. 

INFINITIF. 

Préseut* 

Hauen , haben ^on^an^ hebbean^ hebblan. 

Gérondif. 
Ze , ziy i€j ti , habenne^ hebbianne. 

Participe présent. 

Hauandi , hauèndi^ e , ende , onùe , anti^ 
enti^ onti ^ hauante^ ente ^ habenti ^ endi y 
ende^ habbenti\ hebbendij ente ^ ende. 

Participe passé.; 
Gehauod , gehabod , ad^ed^ot^at^ et: 
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bfc) ScuLean , devoir* 

IiriJlCATlF, 

Présent et futur. 

tch scat. . é . éll Uuir sculaity en , on* 
Thu scalsù . • • • Ir sculet , erf. 
Her scal. . . • • . iSJe sculan , ^/ï , o/ï. 

Imparfait et parfait. 
Ich scolda , ùa . £^/r sculden^ ten , o/^, ojt^ 

7%M scoldesù . . /r sculdeù , e//. 

Her scolda» . . . *$& sculden^ an^ on^ urté 

IMPERATIF, OPTATIF Ct CON J O IT CT I F4 

Présent et futur. 

Ich seule , suie , Uuir sculen* 
Thu seules .... Ir sculet , eA 
^Tar ^cofe Sie sculen^ an , o/^« 

Parfait et imparfait. 

JoA scolde jùe. . Uuir scoldén , ^e/i , m# 
T/ta scoldes. . . Irscoldet^ tet^ted* 
Her scolde . • • . «Sïe scolden* . 
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B. Verbes auxiliaires pour former le passif. 
a. ) Siin ^ Uuesan , être. 

INDICATIF, 

Présent. ^ 

Ich him , pim , hion , bin j biun » bium. 
Thu bisty es. 
Hes isj isùf est ^ si. 
{Juir siin, sin. 
Irsiiù, sitj sind^ sin. 
Sie sind , sinù , sin ^ sindun. 

Imparfait et parfait défini. 

Ich uuas . • Uuir uuaran , en^ on y un. 
Thu uuas t. Ir uuarety ed^od^ud^ot ^ ut. 
Her uuas • • Sie uuaran , on^ en y un ^ unes. 

Parfait. ....••• Ich bim i 
Plusqueparfait. . Ich uuas •> ^ 
Futur. . • Ich scal siin. * 

XMPEUÂTIF. 

.SUnuuir. 

SiiSySfs^ uifis thu Sii^ siit^ uuesat , et ir, 
SUfSi lier . . Siin sie. 

m 
OPTATIF et COÎÎJONCTIF. 

Présent. 
Ich sii y si Uuir siin ^ sinù ^ sin. 
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Thu sist; sis ... Ir sut , sit , sint , sm. 
Her sii ^ si Sie siin , sint^ sin. 

Imparfait simple. 

Ich uuara , e , i. Uuir uuaren , m, 
Thu uuares ^is . Ir uuarety éd. 
Her uuara , e, i • Sie uuaren , in. 

Imparfait compose. 
Ich scolte siin f upiesijLn. 

Parfait et plusqaepaff&ic. 
Ich sii, uuare geuuesen^ 

Futur, 
Ich seule siin , uuesan. 

iiïPiwiTir. 
Présent. 
Siin , sin , uuesan y en , on. 

Gérondif. 
Te y ze uuesanne^ uuosanne. 

Participe présent. 



Uuesende, 
Gtuuesen. 



Participe passé. 



5.. 
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b ) Uuerthan^ uuërden\ devenir* 

INDICATIF. 

Présent et futur simple. 

le h uuerthe^ uuerde^ uidrthe. 

Thu uuerthes^ est^ is. 

Her uuerùhet , it , at» 

Uidr uuerthon , uuerdon ^ uuirdon ^ an ^ 
en , citm ^ 

Ir uuertheù , uuerdet , aù^ éd. 

Sie uuerthent, uuerdenù^ end^ en^ un ^ ant^ 
an, ont^on^ at. 

Imparfait , parfait défini. 

Ich uuarth , uuard. 

Thu uuarthest. 

Her uuarth , uuard. 

Uuir urthan , uuûrùhan; uurdan^ on^ en^ un, 

Iruurùhed^ uuûrùhed^ et. 

Sie uuurthan , uurthan ^ dan ^on ,en ^ un. 

Parfait et plusqueparfait» 
Ich him^ uuas geuuorthan. 

Futur composé. 
Ich scal uuerthan. ' 

IMPiRATIF. 

Uuerten^ den uuir 
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Uuerlhes^ des thu Uuerthet , ed ir. 
Uuerùhej de her. . Uuerthen , den sic. 

OPTATIF et GONJOirCTIF. 

Présent et futur simple, 

Ich uuertha , uuirthdy o^e. 

Thu uuerthes , uuirthes^ is , us. 

Her uuerthe , uuirthe ^ a^o. 

Uuir uuerthen , uuirlhen ^ cai^on^ un. 

Jr uuerthet y uuirthèty ed. 

Sie uuerthen , uuirthen^ an^on^ un. 

Imparfait et parfait défini. 

Ich uurthej uurdi , uuûrdip e. 

ThuuurtlieSyis. 

Her uurthe , i. 

Uuit iMrlhan^y en ^in. 

Ir uurthet , ed. 

Sie uurthen ^ in. 

Parfait et plusqueparfaic 
Ich scolde , sculde uuerthan. 

IMPIUITIP. 

Présent. 
Uuerthan , uuésan , en , on.. 

Gérondif» 
Ze^ziuuerthene. 
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Participe passé. 
Uuorthan^ geuuorthan^ imordan^ ùan^ 

C- Verbes actifs réguliers. 

Dans les verbes actifs réguliers , rimparfaît 
et le parfait simple de rindicatif se forment ea 
changeant la dernière syllabe du présent en 
ode^ oda , ada^ eda , ida , aùa^ iàa , ota* Par 
exemple , à^ich minnon (j'aime) on fait : Ich 
minnoda , etc . ( j'aimais. ) 

Les verbes fraticii^ès ont un duel, qui, ainsi 
que dans l'anglo-saxon, ne se distingue que 
par la différence du pronom, satis avoir d'au- 
tre terminaison que celle du pluiriel ordinaire» 
C'est en cela que ces deux langues se distin- 
guent du gothique , qui au duel a son prononk 
et sa terminaison particulière. 

Conjugaisori du vethè Mîtiîiàn , minnean , 
minMoan , aim&n 

IWliïCATIP. 

Présent et futur simple. 

Sùigttliéf'. 

Ich minnon f minnôoti^ cui^ en^ un^ o » 
u^ iu. 
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Thu minnost y ist^ est y os, is^ us* , 

Her minnot^ aù^ it ^ eu , adj ed^ id^ 

Duel 

Unit mirmon ^ an^ en^ un^ minnomes ^ 
âmes , emes , urnes. 

Git mirmoty et , it^ od^ ad^ id. 

Sie minnont ^on^ ant , an , ent , e/i , ornes ^ 
ornes , emes , urnes (a). 

Plund. 

Uuirminnon, an^ en^ un^ omes^ ames^ 
emes y umes. 

Ir minnot^ et^itj ody ad^ id. 
. Sie minnont^ on , ant ^an^ ent y en^ ornes , 
âmes , emes , umes. 

Impaifait et pai&it. 

Ich minnoda^ ada^ eâa^ ida^ edo ^ ota , 
ata , eta , ita , ito , iti^ ite. 

Thu minnodest , dost^ test , tost , des^ dos^ 
tes , tos. 

Her minnoda. 



{a) Je n'indiquerai plus le duel, que Ton peut former aîsë- 
ment dans chaque temps , en prenant la terminaison corres- 
pondante du pluriel, et en mettant devant le ?erh« le pfonom 
duel , au lieu de celui du pluriel. 
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Uuir minnodan , en^ on-^ un \ minno" 
dames , entes \ ornes ^ urnes , minnodidan* 

Irminnodot^ et^ iù^ ody ed^ id^ nUnnodi" 
dot y et. 

* Sie minnodan , en ^ on^un^ m,innodidan , 
tninnodidanoy enoy ono , uno. 

Imparfait composé. 

Ich uuas . . Uuir uuaron . ^ 
Thuuuast.druuaret.. . . > minnonde^ 
Heruuas.. Sie uuaron... 3 

Parfait et plusqueparfait« 

Jch hauon hafda ....... 

' Thuhauost hafdest. • . . < 

'Er hauet. • hafda c 

Uuirhauon hafdori. .... f geminnod. 

Ir hauet. . . hafdet. ..... 

Sie hauont hafdori.. . ... 

Futur. 

Ir scat. . . . Uuir sculan . ^ 

Thu scalt. . Ir sculet. • * • \ minntm^ 

lier scai. . . Sie sculan. . . j 

IMPÉRATIF.. 

JUinne^J , a , o, thu. 
Minne ^i^a^o^ her. 
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Minnen , minnaTjies y ornes ^ emes , 
urnes uuir. 

Minnety it^ ot^uù , ent ir. 
Minnont y ent ^ on ^ en sie. 

OPTATIF et COWJOWCTIF. 

Présent er futur simple. 

Ich TTÙnne ^ i ^ o^ a. 

Thu minnes y is ^ as ^ os. 

Her minney i y o ^ a. 

Uuir minnon ^ an ^en^ ornes ^ emes. 

Imparfait 

Ich minnode , ote^ i. 

Thu minnodes , otes y'is. 

Her minnode y ote y i. 

Uuir minnoden y ten y an y on y un y 
minnodidan y en y un. 

Irminnodet^ Cet y edy minnodidet. 

Sie minnodan , tan y en y on y in y minno^ 
didan y en y on ^ minnodideno. 

Parfait. 



hscolde... Uuir scolden . . . \ 

\u scoldes, . Ir scoldet > mirman. ' 

?r scolde. • . Sie scolden .... 3 
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Parfait et plusquepari^it 

Ich habe . . . hafde. ....... 

Thu habes. . hafdes 

Herhabe... hafde \ genUnnoi. 

Uuir haberté • hafden ••«•••. 

Ir Jiabet. . . • hafdet 

Sie habon. • . hafden 

Futur. 



Ich seule. . . tJuir sculen . 

Thu seules. . Ir seulet > minnan. 



-. \mw 

Her seule. . . Sle seulen j 



INFINITIF. 

Présent. 
Minnan ^en^in^on^ un , oon. 
Gérondif. 

Ze^ ziy to^ te y ti minriane.y enne^ ene^ 
anne ^ rhinnannea. 

Participe présent 

Minnande, ante^ andi, anùi^ onde. 

Participe passé. 

GemdnnoC ^eC^od^ad^ed. 
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D. P^erbes passifs. 

INDICATIF. 

î^résent. 

Ich bin , uuerde , uuètthe, . . 

Thu bist, uaerdes, uuerthès, 

Her is y uuerde t y uuertheù .... . ^ 

LJuir siin , uuerthen y uuerden ( ° 

irsilti uuerdety uuertheù, . . 

Sie sint^ uuerderiy uuerthertt... 

Imparfait. 

Ich uuas , uuardy uuarth geminnod. 

Parfait et plusqueparfait. 

Jeh bin , uuas geminnod uuorthan. 

Futur. 

Ich scal geminnoù uuerthan. 

IMPÉRATil'. 

Siis y unis y uuerthes ùhu» . . . 

sa y uuerthe her 

Siin y uuerthen ituir» \ geminnod. 

Siity uuerthet ir 

£iih , uuerthen sie 
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OPTÀTIP et GONJOIfCTIS. 

Présent et futur simple. 
Ich sii y uuerthe geminnnod. 

Imparfait. 
Ich uuara , uurthe géminnod. 

Parfait et plusqueparfait. 
Ich sii , uuara y scolde,, géminnod uuor Aon. 

Futur. 
Ich seule géminnod siin* 

iirFiiriTiF. 
Présent. 
[Geminnoùy od uuerthan» 

Parfait. 
Sun géminnod uuorùhan. 

Participe. 
Géminnod ,otyeùy éd. 

E. Verbes impersonnels. 
Les verbes actifs deviennent impersonnels ^ 
quand on met devant un temps de Tindicatif , 
ouduconjonctif, la particule man^ qui est 
Von des Français , ou hiz , qui signifie celay ce. 
Cette forme ne change rien à la manière de 
conjuguer. 
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F. Verbes réfiéchis ou réciproifues. 

INDICATIF. 

PréseDt. 

Ich uunderon mih. Je m'étonne. 

Thu uunderost dich^ 

lier uunderot sich. 

Uuir uunderon us. 

Ir uunderot juch. 

Sie uunderon sich. 

Parfait. 
Ich hauon mich uunderod. 

G. Verbes irréguliers» 

EXEMPLES. 

Beron, je porte j bar, je portais. 

Bidon y je prie; bady \tjffmis. 

Brehon y je romps ; brah , je rompais. 

Findony je trouve; fandy je trouvais. 
Gebon y je donne ; gah y je donnais. 

Nemon , je prends ; nam , je prenais. 
Sprecon , je parle ; sprac , je parlais. 
Fi^ngon y je prends ; fiengy je prenais. 
Gengon , je vais ; g^^gy j'allaîs. 

Tuon y je fais ; teta , taJM , je faisais. 

Uuasgon y je lave ; uuosc y je lavais. 

Stentony je sdis debout ; sùuont, j'étais debout.. 
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§. viii. 

LES Apy^apEs. 

Bioban^ oban^ o^ana, au-dessus^ eahaut. 
Ery er, avant ^ auparavant. 
Ferro\ ferranu y de loin. 
Front y en avant. 
Hiar y ici. 

Hinan , hinana y de là (avec mouveinent). 
Niet y ni , nio , non , ne, 
Nithana y nidinCy en bas. 
JVm, à présent. 
So , sarnuy so y ainsi que. 
So uuara so , de quelque côte que. 
So y SOS y sus y tkus , aîusi . 
SuUcho y sulichu ^ ainsi y tellement. 
Than y thanfin, y àhanan , ùhanana y thuo , 
tlio y do y du f quAnd ^ de là , ensuite. 

Thaty tharQy hera, herçdy hiuùary uuara y \ 
où (.avec mouveiueiit) . 

Uuary oà (sat|s mouvement). 

Uwmin y quABd 2 

Hz » uzzi y z/^j^/ dehors , sorte^s. 

Uh^0ny unz y wu thaùy ont ùfiaty jusqa^à 
ce que. 

Uuelie^o y uUfie y uuioy huo ? comment? 

Uuanomy umy aussitôt. 

Uuidarorùçf y en arrière* 
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S. IX. 

LES CONJONCTIONS. 

Andy end^ endi, intSy unte^ undey untiy et. 

Biùhiuy bethiuy bihui y uuante y uu/anda y 
huanda y uand y huand y cdLV y c'est pourquoi^ 
parce que. 

Efy lof y ofy ohuy oBy SI , quand. 
' EdOy odoy ou y soit. 

Noghy nochy nohy ni ofte y ne uuethery ni , 
pas même. 

So uuether'y sa y othery oder y soit. 

Sunùiry auuTy auory mais. 

Thaz y afia que. • 

Uuano tJdu y uuana thiu y parce que. 

Uuanday huanda y uuand y car. 

$. X. 

LES PRÉPOSIxioNS. 

Ana y aana , e, o , sans » à l'exception , 
dans. 

Bi y pe y pi y chez , suivant. 
Bitauy boùany excepté. 
Jpouyfonayàe. 
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Fora^furiy devant. 

Ingegen^ ingegin^ à la rencontre^ 

Innan ^ in y dans. 

Mid^ avec. 

Nahy suivant, près. 

Obary ouery ubar^ au'-delà* 

Thurgh, thurg y durch ^ ùhuruh y duruh^ k 
cause , pour , envers , à travers. 

Umbe y umbiy à Tentour, sur, de.. 

Uphuy uffày upho y upheriy upperiy sur. 

Unzan , unzeriy inné y unt , jusqu^à. 

Uuiby uuidy contre. 

Undary untary unter^ sous, dessous , parmu 

Uzzan y sans. 

Zcy zif zuo y zoy ùo y tuo ^ ki y vcr^ 

Toutes ces prépositions régissent Taccusa- 
tif , quand il y a mouvement , et le datif ou 
Fablatif , quand il y a repos. 

Les Francs ont des prépositions dont ils 
se servent pour foraipr des composés ; par 
exemple. 

u4ù y atz ; aùstantu , en latin adstans , qui 
est debout. 

Un ; unkusti , impur ; unholda , perfide ; 
unsamfù y rude; unbarigy stérile; unreht ^ 
injuste. ^ 

AndyUnt yint y unt; inùsperran, renfer- 
mer; uncduan^ ouvrir; untjingen y recevoii^ ; 
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vntjingcm^ prendre; antheban^ sapporter^ 
antuuordariy répondre. 

Êr, ir , ar; erkoren^ choisi; erqiieocan ^ 
rafraîchir ; erkumen , s'étonner ; erhahen , 
élever. 

Mis; misUchan^ déplaire; sie mistun.^ ils 
avaienl perdu, ils ne trouvaient pas. De là 
viennent peut-être en français : méprendre » 
mécontent^ mésintelligence. 

Fram ;/ramkumean , aller ao loin ^frav^ 
satzan ^ proposer ; fram^hen y pro^rer^ 
i'étendre. 

ARTICLE II. 

Synta^ùe de la Lancée Francique. 

I. 

Après le comparatif, ou le que s'exprime 
|>ar chan^ ihanney comme dans la langue fran* 
caise, oia on le ret;*anche, en mettant le sub&f 
tantif suivant à Tablatif , d'après les formes de 
la langue latine ; par exemple : 

So m^h'là is Me het-- Si grandement est •- il 

fem , thon ik. P. mcîHeur, qire mtii. 

Tliiu suozze ihmere gi- La douceur de Votre 

noAan is iettera, thon ihiu grâce est meitlenre, que la 

skarpike. Bezzere sint ttif- sévérité. Meilleures sont Cèil 

ne spune ihemo uaine. V^* mamelles ^ue Je vin. * 

6 
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IL 

Le superlatif gouverne le génitif , ainsi que 
dans le latin et le français ; par exemple : 



X%uo uuas endigo al- 
laro marmo thés uuisosten. 
Tkat is egesUcost allaro 
dingo. That hus Godes y 
allaro uuiho ummsamost. 
Cuningo crafiigost. Uuîuo 
sconesta. Gumono besta. 
tiriobamo rikiasl. P. E. 



jidam Aero gomono 
uuas eristo* O. 



Telle fut fin du de tous 
hommes le plus sage. Cela 
est la plus terrible de toutes 
choses. La maison de Dieu , 
de tous temples le plus dé* 
lectable. Des rois le plus 
puissant. Des femmes la 
plus belle. Des hommes le 
meilleur. Des mortels le 
plus grand. 

Adam des hommes fut 
le premier. 



IIL 

. Les noms pris dans le sens distinbutif ovt 
partitif 9 régissent le génitif; par exen^le : 



Thero jvngrono tuena. 
P.E. 

Ih hin ein thero sibino 
thero Godes botono. Filu 
desses liâtes. O. 
. So uuar so ir ioh eyne- 
gajzmûera geluchon uuin- 
ded. W. 



Des disciples deux. 

Je suis un. des sept des 
de Dieu mesisagei^, Plu-i 
sieurs du.peuple. . 
. Partout QÙ vous aussi 
quelqu'une de vos compa* 
gnes trouvez. . 
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JBSro neheîn ne is umba- D'elles aucune ne est 8té« 

righ. rile, 

Seszogh sint therro eu- Soixante sont des reines, 

ninginnan, aghtzogh sint quatre-vingts sont des con. 

ihero keuese. Yf- cubines. 

I V. 

Les adjectifs qui marquent Taction de pu« 
iiîr,*de mériter, de remplir, etc., régissent 
ordinairement le génitif ; par exemple : 

Ef hie dodes nu uuir- Si lui de la mort a pré- 

dig; that hie uuari ihes sent digne; que il était de 

Jerakes scolo y umtties so la mort coupable , du sup- 

umrdig. P. E. plice aussi digne. 

Uzzan sin ni uuas wdht Sans lui pas a été quels 

gitanes. T, que chose de fait. 

Uuisdames folio. 0. De sagesse plein. 

V. 

Les verbes qui marquent le souvenir f l'ou- 
bli, Tattente, le désir, la pensée, l'admira- 
tion , la joie , le soin , la jouissance, le pardon, 
l'action d'éprouver , de trouver , de remplir et 
autres sentiments , gouvernent le génitif; par 
exemple : 

Tkinefriundekorechent Tes am's écouten^^v«- 
gemothinerostemma.Tkat lontiers ta voix. Que vous 
jiiuuaidandGodlethesala» le tout-puissant Dieu du 
ie. P. E. m4 délivre. 
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UtdKe ick/emer gekugan Veux je toujours ressou- 
tiiero sinero micholon ge- venir des sienues grandes 
nathon. W. grâces. 

VI. 

Le verbe régît le génitif^ quand la partie est 
prise pour le tout ; par exemple : 

Mufiif^ ik hier gebe mi- • A qui je ici donne de 
nés muos^_ P» E« mon plat. 

VIL 

ll^es vçrliies qui marqueul ractiou de donner^ 
d^iadiqvei:» de confier^ de promettre, etc.^ 
gouvemoot Taocttsatif de la chose^ et le datif 
die ^ persoime ; par exemple : 

Endi dhiu chibogoaun Et les c acli es trésorsà 
bori dhir ghibu. J. S. toi je donne* 

VI IL 

l^es ywbes qui désignent raction d^ensei* 
gper^ demandent deux accusatifs; par exemple: 
ZJw: kmqftu mfck La enseignas tu moi du 
dfiMtMsgfibffdeuVf. seigneur les commande- 

ments. 

Le T^erbe uuwthan ^ étre^ devenir y gou- 
verne, coimne le verbe sum en latin y deux 
datifs ; par exemple : 
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Mahhiemdislehmuner' Peut-il avec ses leçons 
th(Xfi helithon te kelpa. P. ]^« être aux hommes à secours. 

X. 

Lés Francs répètent élégamment^ surtout 
lorsqu'il y a mouvement , le datif singulier et 
pluriel du pronom de la troisième personne ; 
par exemple. 

Giuuet im thuo ajler Alla a lui alors après 
thiu. Fuor im te Aèmjrkm" cela. Alla à ki a le^ àinis. 
don. P.E. 

Cette manière de parler répond à la nôtre : 
// s'en alla après cela , vêts seè aniU. 

XL 

A Texemple des Anglo-Saxons, et des Goths^ 
les Francs prennent souvent la terminaison du 
présent^ pour marquer Faction du futur \ par 
exemple. 

Fallatstâomon huitké' Tomberont dés âôiTéè 

him tunglas y èfidi hrisk blanches célestes astres, et 

ertha; hîhot thiu breda uue- mugira la terré ; Iréinl^era 

nUd. P. £• le vaste univers* 

XIL 

Les pronoms personnels se mettent élégam- 
ment après le verbe ,. en se liant avec lui y par 
exemple : 

Uuoldich , pour uuolde ichr. 
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Sisi:u 9 sihestu , pour tu bist , tu sïhes. 

Gehieter^ pour gehiet her. 

Machodir^ mugadir^ pour ir machod ^ ir 

nuigad. 

XI IL 

Chez les Francs, la négation se répète avec 
élégance , et deux négations ne forment point 
une affirmation ; par exemple : 

Ne uahd sîe met W, Ni Uouvai elle pas* 

XIV. 

Les Francs forment leurs verbes imperson- 
nels y en plaçant les particules mon ou fUz de- 
vant le verbe actif, de la même manière qu^en 
français on se sert de la particule on; par 
exemple : ^ > 

Ni duit mon untar ma- Ne fait - on . parmi les 
nnun. O. hommes. (Cela ne se fait 

point parmi les honunes. ) 
Hahe , hahe mm inan. Que suspende ^ suspende 
on Iui« (Qu'on le cracifie.) 
Biz ne uuerid nu so On ne pratique a présent 
niet, so kiz eer ieda. W. ainsi pas^ comme on aupa- 
ravant faisait 

XV. 

On donne un sens impersonnel au yethCf en 
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le faisant précéder du pronom personnel au 
datif; par exemple. 

That imo hungreda onde II a klitaii faim et était 
tkursta. Lïbbendero Uo- soif. Des vivants le plu» 
hosty an themnàUcodan aimé, dans lequel a moi 
winon hugisceJUon, P. £• complait dans mes peor 

sées. 

Cette manière de parler a passé dans la 
langue allemande : on dit encore aujourd'hui : 
Es hungerùe , es durs tête ihm; an ihmgefaelU 
es mir. 

XVL 

Les Francs ont un grand nombre de substan- 
tifs composés; par exemple. 

Mundburgy de mund^ protection^ client 
tela. 

Liudscepiy de Uud^ peuple^ populace. 

Folcscepiy dejblc , peuple^ foule» 

Erlscepij de er/, homme ^ vir. 

Gumscepi ^ de gum , homme en général » 
homo-. 

Heriscepi^ de heri ^ armée ^ multitude. 

Làndscepiy de land^ région , contrée. 

Bodscepi y de hod^ ordre , commandement.. 

Huff^cefti y de hugi , pensée 
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CHAPITRE III. 

Littérature des Francs. 

Xja littérature des Francs commence à leur 
loi Salique ; elle finit au moment où se mon* 
f rent les troubadours et les minnesingers. Cette 
grsmde Époque peut se diviser en trois Périodes, 
dont la première comprend les ouvrages litté- 
raires , que nous ont laissés les Francs méro- 
vingiens ; la seconde s^attache à ceux des 
Francs carlovingiens ; à la troisième appar- 
tiennent les monuments de lettres que nous 
ont transmis les Fi^ancs pendant le premier 
siècle de la troisième dynastie de leurs rois. 

PXRIO0B I»e. 

Ouvrages littéraires ^ que les Francs méro' 
vingiens nous ont laissés en leur langue* 

Ceux qui.sont parvenus jusqu^à nous , sont : 

i^ la loi Salique, ou plutôt les formules en 

langue francique , conservées dans la version 

. mérovingienne' de celte loi; 2**. un fragment tiré 

des œuvres de S« Isidore de Séville , traduit 
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par nn Franc y dans le septième on huîtièine 
siècle^ diaprés un manuscrit de la bibliothèque 
royale de Paris ; S'', la Règle de 8« Benoit, aveo 
une traduction interlinéaire en langue fran-^ 
cique ^ du huitième siècle , tirée d*un manu* 
scrit déposé à la bibliothècjue de Fabbaye de 
Sc.-Ga)l en Suisse ; 4». TOraison dominicale ^ 
expliquée en langne francique , dans le sep* 
tième ou huitième siècle , diaprés un manu- 
sciait qui y de la bibliothèque épiscopale de 
Freyaingen en Bavière ^ a été transporté dans 
celle de Mimieh ; 5^. les formules catéché- 
tiques prescrites par le concile de Leptine^ en 
743. 

LA LOI s ALIQCE. 

Parmi les monuments littéraires des Francs 
mérovingiens y qui sont parvenus jusqu^à nous^ 
on n'en connaît point qui remonte à une plus 
haute antiquité que la loi Salique. Ou croit 
généralement qu^dle fut publiée vers Tan 42a 
de notre ère , lorsque les Francs oecupaieuÉ 
encore la rive droite du Rhin , les bords du 
Wéser et de TElbe. . Afin de mettre de l'uni- 
formité dans la jurisprudence de ces temps 
antiques , Wisogast , Bodogast ^ Salagast et 
Windogast, quatre chefs de la nation fran- 
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cique* firent un eictrait des décisions ^ qui 
ETaient été portées dans les assemblées géné- 
rales» appelées Mail, MaUberg ou MaU- 
hurg; s^étant réunis à Salaheim , à Bodaheim 
et à Widoheim , ils publièrent en leur langue, 
dans trois assemblées générales « ce recueil , 
auquel on donna force de loi; telle est Torigiae 
de la loi salique. 

Le roi Clovis fit traduire cette loi en langue 
latine 9 afin de la rendre intelligible aux babi- 
tanls des Gaules, qu^il avait soumis à ses ar« 
mes ; mais en faveur des Francii, qui n^avaient 
point Tusage du latin , il fit conserver en leur 
langue les formules principales du texte , au- 
quel les rois Cbildebert et Clotaire firent quel- 
ques additions. En 798, Charlemagne fit revoir 
et corriger ce texte ; dans la rédaction qu'il 
adopta, on suivit de nouvelles divisions; on ^ 
supprima , ou on fit traduire en latin , les for- 
mules que Ton avait conservées jusque-là en 
langue francique. Malgré ces changements, on 
retrouve encore , dans cette nouTeile traduc- 
tion , que j'appellerai carlovingienney\es.\.(mvs9 
les inversions , et même plusieurs expressions 
qui sont propres à la langue originale. Cest 
cette version que présentent presque tous les 
manuscrits que Ton trouve dans les bibliothè- 
ques de France ; les manuscrits de la versiou 
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mérovingienne sont plus communs en Alle- 
magne. Le texte original, écrit entièrement 
en langue francique, n^existe plus , ou plutôt 
il n'est point connu. 

La version carlovîngienne a été publiée en 
France par du Tillel(59), par Pithou(6o), par 
Bignon (61) , par Baluze (62) ; en Allemagne , 
par Lindenbrog (6d!) et par Goldast (64). 

Du Tiilet avait fait usage d^excellents ma- 
nuscrits ; je n*ai point trouvé son édition à la 
bibliothèque royale ; elle est très-rare ; cela 
tient à des circonstances que Baluze n*a fait 
quMndiquer dans la préface de ses Capitu- 
laires. 

. Pithou avait aussi découvert des manuscrits 
de la version carlovingienno ; il paraissait esti- 
mer particulièrement celui qu'il appelle Afe, 
sin y et qui lui appartenait ; il coi}féra ces m 
nuscrits avec Tédition de du Tiilet. Son travail 
a été publié , en 160:2 » par Lindenbrog» qui le 
fit réimprimer, quelques aqnées après, à Franc«> 
fort. 

Bignon n'a fait que commenter l'édition de 
Pithou, sans faire de changement au texte > 
que Goldast a suivi également dans son édi- 
tion. 

Celle de Baluze est incontestablement la 
meilleure que nous ayons de la version 
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carloyiogienne ; ce savant avait consulté et 
comparé entre eux onze manuscrits anciens ; 
il avait aussi fait usage de deux exemplaires de 
rédition de du Tillet^ dont Pithôu avait en* 
richi la marge par des notes savantes. 

Mais ces éditions du texte carlovingien tien- 
nent beaucoup moins à mon sujet , que celles 
de la version mérovingienne, qui fut publiée 
▼ers le milieu du seizième siècle par *Hérold ^ 
le premier qui nous ait fait connaître la loi sa* 
lique ; il suivit plusieurs manuscrits , parmi 
lesquels celui de Fulde tenait le premier rang. 
Il s'était proposé d'expliquer par des notes les 
passages les plus difficiles de cette loi antique ; 
mais effrayé par les difficultés qu'il rencon- 
trait y il se contenta d'en publier le texte (65). 
«. D'après les instances de Jean- Jacques Chif- 
et, qui s'était engagé avec les savants de 
France dans de longues et pénibles discussions 
au sujet de la loi salique, Wendelin, officiai 
de Tournai , fit paraître à Anvers , dans le 
milieu du dix-septième siècle y le texte de Hé- 
rold , avec un long commentaire. On volt, en 
lisant son ouvrage , qù^il n'avait point de ma-* 
uuscrit pour se diriger; ses notes , qui ne soni 
point sans prix , seraient beaucoup plus utiles» 
si 9 avant de commencer son travail , il avait 
su se détacher de tout esprit de système» et s'il 
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ne s^étaît point abandonné si aveuglément à 
ridée de rendre la loi salique entièrement étran- 
gère k la France , et d'en placer le sol natal 
dans la Belgique (66). 

Le savant Eckart avait découvert le manu- 
scrit de la bibliothèque de Wolfenbûttel ; il le 
fit paraître à Francfort en 1720 , avec Tédition 
de Hérold ; il avait comparé avec soin les deux 
textes 9 en y ajoutant des notes d'autant plus 
précieuses qu'il avait une connaissance pro- 
fonde de la langue francique (67). 

Quelque temps avant que cette édition ne 
parÛLt, on avait découvert à la bibliothèque 
royale de Paris ^ un ancien manuscrit con- 
tenant la version mérovingienne ; il était alors 
placé sous le N^. 5 189, il est aujourd'hui sous le 
K°. 4627. Schiller s'en était procuré une copie 
dont Ëckhait demanda communication avec 
beaucoup d'instances, mais sans avoir pu l'ob- 
tenir ; cette copie parut quelques années après 
dans le second tome des Antiquités de Schiltor 
avec les notes que Ton avait trouvées parmi les 
manuscrits de ce savant » avec les variantes 
que présentent les éditions de Hérold et d'Ec« 
khart^ enfin avec le texte de la version carlo- 
viugienne^ publié par Baluze ; Scbilter assure 
dans sa préface « que la copie qu'il avait fait 
prendre à Paris ^ était très-correcte; cela est 
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possible; cependant en comparant son texte 
imprimé avec le manuscrit original , j'y ai 
souvent trouvé des différence sessentielles (68). 

Dom Bouquet » dans son Recueil des Histo- 
riens des Gaules et de France ^ a réimprimé 
le texte de Schilter , comme il dit dans sa 
préface, ai^ec /es fautes dont est rempli le 
manuscrit du Roi, et sans y rien changer. Je 
ne pense pas que. cette dernière circonstance 
soit bien exacte ; à mon avis 9 l'édition de Dom 
Bouquet s'éloigne encore plus souvent du texte 
du manuscrit original que celle de Schiller^ 
ce qui d'un côté est moins pardonnable » le sa- 
vant Bénédictin ayant eu toutes les •facilités 
possibles pour recourir au manuscrit ^ ce 
que Scbilter ne pouvait point faire; d'un autre 
côté^ la connaissance parfaite que celui-ci avait 
de la langue francique pouvait le diriger plus 
sûrement et lui faire éviter des fautes dans les- 
quelles l'éditeur du Recueil des Historiens a du 
tomber. ^ 

Du reste, l'édition de la loi saliqué par Dom 
Bouquet est la plus complète que nous ayons ; 
on y trouve, i^. le texte de Hérold , ou plutôt 
celui du manuscrit de Fulde ; 2^ celui du ma- 
nuscrit de Wolfenbiittel, par £ckhart,avec les 
notes de ce savant; 3^. celui du manuscrit de 
la bibliothèque royale» d après le texte de 



Digitized 



byGoogk 



DES FRANCS. ^5 

Schilter et avec les notes de ce savant ; 4». le 
texte de la version carlovingienne , par Ba- 
luze, avec ses notes, et 5». une table qui sert 
de concordance entre les quatre éditions , en 
indiquant en quoi elles sont conformes , et ce 
que chacune d'elles a de particulier (69). 

Il y a aujourd'hui à la bibliothèque royale 
de Paris, vingt et un manuscrits de la loi sa- 
lique ; la table suivante indique leurs N»». et 
leur âge. 

N". Siècle. 

3i82 XII. 

4403 B - IX. (70) 

4404 IX. 

4409... IX. . 

4417 IX.^ 

44ï8 IX. 

4626 X. 

4627 X. 

4628 X. 

4628 A X. 

4629 ........ X. 

.4633 XV. 

463i XV. 

463a XV. 

4768 X. 

47^9 •••. XI. ^. 
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»«». Sicde. 

4760 XI. 

4787 X. 

4788 X. 

4789........ XL 

8801 X. 

De tous ces maaasorits » il n'y a que le 
N«. 4.6^7 qui présente la version mérovin- 
gienne ; c'est celui dont il a été question , 
lorsque j'ai parlé des éditions d^Eckhart , de 
Schilter et de dom Bouquet. Les vingt autres 
manuscrits donnent la version .carlovingienoe, 
mais avec des variantes très fréquentes » dont 
je vais indiquer les plus remarquables-. 

Danyps N<»*. 4409 , 4628 A , 4769 et 4760 , 
on a c^servé, avant le texte, le prologue, 
qui 9 appartenant à la version- méravnigienne , 
^e trouve en tête du manuscrit rojal 4627 y et 
en tête de cekii de Fulde ; le IN^^. 44041e place 
à la fin , et le N<>. 4408 B 9 eubliant ce prologue» 
ne fait que donner en tête du ppeimer chapitre 
]es noms des chefs de la HaUon francique , qai 
rédigèrent la loi salique ; ils» y so»t appelés 
UuisogaHy llidtidegasùy.jdrogast.t^ Salegast\ 
et les lieux.oÀ la loi futpubliaey Vuisomando, 
Bodochaem et Salttchaetn. Le iN»; 34(^2 donne 
ainsi ces noms : Uuisogasùi , Bodogf^U ^ 6aU^ 
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gSstiei Vidogasùi; Salechagine^Bodeéha^ns^ 
isl UtudochagLne. Le rt». 4404: UuisoQasd\ 
£odogastis , Salégastis et Uidogastis ; Sali»' 
caime^ Bodocaime et Uuinducaime. heî^^^ 
440g : Uuisogastis , Bodogastis , SaUgastist% 
Uidogasds ; Safechanni , Bodechanni^ Uui^ 
dochanni. Le M<». 4626 : Uuisogastus, Bo^ 
dogasùus^ Salegasùus , Uuidogasùus ^' Sale* 
ghagine^ Bodeghagine ei ITuidoghagine. he 
N^. 4759 : UuisQgasùis » Bosogastis^ SalgastU 
et Uiddogastis / Salehaim et Bodokaim. Lo 
N<>« 4760 : Uuisigaste, Salegaste^ Uidsogaste^ 
jirogastè y Bedégasùe y et Uidsogodo; Sale* 
che^^Bodoheimet Uuidoheimé 

Le manuscrit le plus remarquable 9 au sujet 
de ce passage 4 est le N<>. 4628 A ^dans lequel on 
lit : Uidsogaste ^ Salegasùe, Arogasùe et Uui n 
dngaste écrivirent la loi salique dxais les terres 
appelées Bodochem^Salechem et Uiddochem, 
4fui sont au-delà du Rhin (71)* Le manuscri 
dePitbou^ doatLindebrog s*est servi dans soi: 
«dition (7a) » et les Gestes des Francs s expri«^ 
ment de la mâme manière (78). 

J*ai parlé des manuscrits de Fuldeet de Wol< 
fenbutteL Le premier se trouve probablement 
aujourd'hui à la bibiKothèque de Cassel. Ba« 
hâte aurait vcaltt le consulter avant de publier 

7 
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U loi wliqne dans «es Capitoiaires } il le fit 
demander à l'abbé de Falde , qui répondit que 
1« landgraw de Hesse-Cassel l'avait fait enl^ 
yter pendant la guerre de trente ans. Nous ver- 
w«9 plus bas, qu'à cette éj^oque, GnsiaTe- 
Adolpbe avait effeclivement donné l'abbaye 
ae Fulde m landgrave Guiilamne V , et que 
celni-ci, pendant qu'il en était en possession , 
(ivait fait transporter h Cassel plusieurs o^ets 
littéraires enlevé* à la bibliothèque de Fulde , 
^i avait été jusque-là une des plua riebe» de 
l'Europe en manuserit». 
- La version mérovingienne de la loi satique 
n'a point de manuscrit plus ancien , plu* prë- 
èieux que celui de Wolfenbûltel; il est cer- 
feinemfiut du septième ota du huitième aiàole, 
H paraît t\vt% n'a été conn» ni deBaluae, m 
êes anlres savants qui, dam tediu-sepiième eu 
«x-hnJttème siècle, ont pttWié enFmaoek k>t 
salîque; en ne volt pas nm ph»s ^t^^iV* aient 
feit usage dit manuscrit royal ; !«•. ^^' l[f 
probable qu'après lab«taiHeèe léd», celui de- 
Wolfenbùttel aura ététrswMporté dâ«s le d»- 
tehé deliolSt^n, où oi»4înv«y* dan» le i«ême 
temps/à cequel'on assure, te*»™^* f*" 
ttoscrît àt l'Évangifë d'Uîphilas. Eckha,.^ dafl» 
«nèdàton, a fait usage d'Un sècènd «.àfluscnt 
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del^i^féabitiel ^ iiioiaé aurnb que 1e:p#ë<^ 
dtfiit) et d'oQ troisième ^ai Bé lihbuvàît à'-ft 
biiirKiitbècfi»e d«if Gotfaâ» 

ili^tte encore beflt»;ottp à. faire ^ Btàtii ék 
poavoir êé flatter qae l'on possède . uae iNkfât 
édition de la loi sa)i^ue> d*0près lil ver^iiM 
méroviagieniie. Il faûduil résgelbblerèdci^ )è|, 
manuscrits que Too ^titt^ft trbifter à Pwf^ 
à €las$ei > k Gotba^k Woifèabûttel^ à^Mumeli^ 
à Yieàtie^ en ttalié ^ etedofier ûe^ muëriaut à 
vu Réinwald i ou.à un jDooel», poar ïe* cdtai^ 
{)arer et les publier* Tant qile ee trat ail â'siufll 
point été fait avto ce soin qn'eiLigeiit l'iihp^ 
lânee dtt Mjel et lea difBc<Ûtél qit*îl>pf^S«fltè 
danè Feiëcuiion , on ne fehi (fàé «e pèr^A^é ëft 
yttneè conjectures ifom eajdtquér k pldptf^t 
deé étaprea^ionis ei des fornuï^g ^ufe Pt^û )î| 
eirfitineiqne dans n«ire lor. Mais qnl àHtà tid 
fMt (ebonbeur de $e réveiller^ en pensant qn'ua 
éi ht^a ifèr e eért tîéalisé ! En àtténdébt eè m^ 
mtnly j'aireiSWèîllï, ateé le^èf^rs dé Sckîttèè 
et d'Ecktkrty le àfew de qtlÉflqn^éi mot» ; yéti «i 
ê^^nàoûtléUplm gtfàod nottCAiré , toHeèqaëîl 
l^n'afrieodisoi^^nètlird:^ * * 

Mamim, .Mtmire^ m\ùa^à*k^i tnai^H^ 

mbttta^^6èse teiiaieni ies' éd&^émh^)ée& ; ^M 
M^/4mf»)^^an)onrd^boiji3(<ii^/^^ ^Kimèt 

7- 
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m^Sy e^pêchei»eiit, obttade; amhasda^ 
fi»/^aj^,of&ce,fabUc^ 4e-là lerfDOt ambiis- 
sade ; rhanne , hhranne , est encore en usage 
4Àns les yosgeis >.pour exprimer «ne étable à 
9«K2bap&| cArf/a , cA/ï/^ , ameode ;.ch0my lau- 
ceâtt ; chien., ohmno , bœuf; /ar» , agneau ; 
feis^0hoL ,:feti0Qlmfo ^ bété d*engrais ; segusîus 
ç^^is , cbîeo de c^sse, du mot suohen y ^/wW- 
^fo^iono ,. chieu fidèle , dra^sé, de ^raw/ o^^- 
^<?^?, 0j»ea«i»du mol vog^d/,- eàanaswido , du 
inat fca/i« f coq et de swido.^ grand ; acfaUa , 
troppe pour prendre le» pigeons ; 0hangichal- 
40^ amende pour avoir fait violence â; une 
jpfimifg y dtt 4UDt isch^ndem , déshoinoren, et de 
çhalt^/jnoUma^ affranchie, aujourd'hui ^y- 
ggloé^erw/Jandeueua^ loi dn/pay«; /^fceiia,. 
Mryaptei. Ieu4fi^ dépendairts de k jurfcdic- 
Ù9n',eQfy^^^ cùup', du mot /dopfèn / charfr-U 
l^o^ amende poup utie blessure, de schàrrw% 
et fnedeyçh^fnrUi les m^ins^ Auipurd'hitî 
AoTi^ / qrtobauîny atbre de jardjln ; àwZa* 
*î>ï4f, servante éti?ân|^re;'^Aeui(î^/n^* dômes-. 
|k[ue; ç^lachtuvij s'il coupe, ^e ppuee , des 
mots abschlagen et ^rt»/ phangi , la maio^ 
^e ^hmd>nUrie. ch/enq » petite, aujourd'hui 
^eft» / antri^ùiq ^ ofjfipier juré ; çhereno , ra- 
pine ;. Â^vrW^ t orgueil , aujofurd'hui A<?/^ 
^Uchpikghto^ cheval entier ^ wjoard'hui 
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hengsâ; mdrestha, ackersaire, aujourd'hui 
widersager ; rachimhurgius ^ assesseur, dé ra^ 
che^ procès*; chreo , cadavre; morùer\ meur- 
trier, aujourd'hui môrifer/w^/û, italiens, au- 
jourd'hui wa/cA<?. 

Dans la version mérovingienne, rien ne 
paraît aussi difficile à comprendre que le der- 
nier chapitre, qui présente les gradations de 
Tamende de cent deniers. Pour pouvoir Tea- 
tendre , il faut supposer que chunna, chunne^ 
signifie , cent; tho ou thuo , deux ; alafte^ jnn 
demi, etc. Un sol ou «ro&'^eAf valait quarante 
deniers. Voici ce chapitre, d'après le texte de 
Hérold, avec son explication: 

Jncîpiunt chunnas. Ici commencent les, à- 

mendes de cent dewers^ 
I. Ifoc est unum tha Première ameode, "lime 
àlajie, sol.' lu. cutpabiUs chunna, ou cent deniers , 



judicetur, 

IL Sexan chunna , soL 
XV. cidp.jud. ' 

ni. Septan chunna^ soi. 
XVII. eulp. juêL 

IV. Theuuim[t{tkeuudf) 
ehunna , sol. xxx. culp^ 



faisant deux sols et demi. 

Seconde amende , six 
chunna ^ ou 6a& deniers ,' 

faisant XV. sols/ 7 • 

Troisième amendé , sept 
cents deniers , ou xvu sois 
et demi. 

Quatrième amende ^ 
i2too deniers^ ou xxx^ 
sols. 
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y. J^ septau chunrê Cinquième ^l|u^^de/del^( 
^\ «f(- 3tJii;yt Gié^ji^ fqi$scpt,o^qu»tQr«efA*ri»- 

iffl , cw i^çta deaiers , 
faisant xj^y. 9ok, 

Sixième «luende , dçux 
fois neufy ou i8pq dej^frs^ 
faisant 3U.V. sols. 

Septième amende, aSoo 
deniers , ou i«xuj^ sols eH 
demi. 



Vt. Tlieu uuenet(thue 
nuenet) chunna, sol. xly. 
eulp ju^. 

VU. 2^0 t&o çcmdi 
uuèt (jhuo tkosondi uuef) 
chunna, soi lxii. et diih. 
éutp.jud. 

' yiir. Fit ternu sumfe 
(Jkter tosunde) soL c. 
èùlp.fud.' 

IX. jécto et tusunie 
(actoe^tusonde)sol. ce. culp» 
jud. 

X. 715^0 tho sunde ^er 
theo ( theo thosonde Jetter) 
SoL pc ru/^. jud. 

XI. /^ï temo 5iia/fe 



Ruitièrae amende , 4ooo 
deniers , ou cent sols. 

Nenvièm9 amenda , 
8000 deniers , ou ce. 
sols. 

Dixième amende^ 94^^^ 
deaiers, ou dc. sols. 

Onzième amende y qua- 



mue ahi/eo (Jetter thosunefe tre mille , hi^it fois 3^ oa 
ahteo) ckwma, ^d/. dccCi Saooo deniers , ou' occc. 
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§- II- 

Fragment tiré des Œwres d Isidore de Se- 
ville ^ tradtdtpar un Franc dans le septième 
ou huitième siècle j et après un manuscrit 
de la bibliothèque royale de Paris. 

S. Isidore , évéque de Sëville » nous a laissé ^ 
entre autres ouvrages , deux livres intitulé» t 
Contra r^uitiam Judceorum ^ qu^il avait dé* 
diés à sa sœur Florentine. 11 y traite de ièsùf^ 
€hri&t ^ de ^ divinité, de son incamation et des 
points coatrorerséa eotre les Chrétieus et leè 
Juifs ; îl y attaque en mémmemps T Ar ianismè 
qui s^était répandu parmi les Gotfas » établie 
dans les Gaules méridionales et en Espago^. 
Le premier livre de cet ouvrage est divisé en 
soixante- un çliapttres » et le second en vingts* 
aix (74). ^ 

Un Franc forma le projet de le copier, et M 
le traduire en langue francique y afin de pré* 
munir ses cpi|i]patriotea contre les dangers mxxX'' 
quels les exposaient leurs relations avec lel 
Goths y leurs frères et leurs voisins* Il trans- 
crivit tout Touvrage y mais malheureusement 
il ne porta sa traduction que jusqu^au mîl^u 
du neuvième chapitre du livre premiefi^. Soà 
manuscrit/ que Ton ^soyait aatvefoia son»* Ïb 
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H^. 4859^ dans la bibliothèque de Colbert , et 
qui se trouve aujounrbui sous le]^<>. 2826 dans 
la bibliothèque royale à Paris^^stuo des objets 
les plus rares, les plus précieux, que renferme 
celte magnifique collection ; c^est un in-folio 
minas y de 83 feuillets ^ ou de 1 96 pages. 

Il y manque, au commencement , les deux 
premiers feuillets , où devaient se trouver le titre 
de Touvrage, la dédicace qu*(sidore adressait 
k sa sœur y le premier et les deux tiers du se- 
cond chapitre du premier livre. 

Dans les quarante cinq premières pages, le 
texte latin s»e trouve placée avec la traduction 
francique , sur ule même colonne y dont un 
tiers à gauche est occupé par le texte , et les 
deux autres tiers à droite par la traduction» 

Arrivé au^ milieu du feuillet 12 recto y le co* 
piste passe de la fin du quatrième chapitre au 
commencement du sixième; peut-être n^avait-il 
point daus Toriginal qu^il suivait y le cinquième 
cKapitre, qui, d'ailleurs est très-^court ; cette 
lacune se trouvant au milieu du feuillet , ne 
peut venir que du copiste. 

Au feuillet 17 recto, notre Franc fait , tant 
dans le texte que dans la traduction y mx texte 
de chapitre, avec les mots suivants: Qùod 
{lutem ex semine yihraham Juturus erat 
I?Qmkii44i JesuiCbrLùus^ Daus l'édition d^ 
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Œavres de S. Isidore, p. 548, ligne 12, 
ces mots se trouvent dans le contexte; à là 
même page , ligne 42 » on trouve également 
dans le cours du texte ces mots : Ec quia de 
tribu Juda secwidàm camem Christus expec* 
tondus esset y lesquels , dans notre manuscrit ^ 
folio 17 7)erso , font le texte d*un nouveau 
chapitre , tant dans le latin que dans la version 
francique. Folio^ 18 verso , les mots suivants : 
Quia Christus de sUrpe Da^id naùus est, 
font Je commencement du neuvième cha*- 
pitre ; dans Tédition les mêmes mots font le 
commencement du chapitre Y III. Folio 22 
recto , au bas de la page , le copiste termine 
sa traduction francique \ au même folio verso y 
il continue à copier le texte latin , eu laissant 
en blanc la place qu^il avait désignée pour y 
écrire sa traduction^ à mesure qu*il Taurait 
travaillée; mais arrivé au feuillet 35 recto , 
il se décide enfin à ne point achever cette tra- 
duction^ dont les difficultés l'avaient probable- 
ment effrayé ; il commmice*donc » - depuis ce 
feuillet, à copier le texte latin sur toute sa 
marge , sans plus laisser de place en blanc 
pour sa version francique , dont il avant entiè* 
rement abandonné le projet. 
* ^ Ces circonstances sont remarquables ; ceux 
qullefliexaipineront avec attention 9 y troure- 
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ront la preuve que le«oopisle ne transcrivaTt 
poiot la traduction francique» mais qu'il ]a tra^ 
vaillait lui-même, au fur et mesure quHl copiait 
le texte latin ; par les mêmes raisons , le ma-^ 
nuscrit est autographe , quant au texte fran-^ 
cique; il parait également qu'il n'en existe 
point de copie ; on nVn connaît aucune* 

Palthénius croit que ce manuscrit est du 
Septième siècle j^ et qu'on doit le placer parmi 
ceux que l'on appelle mérovingiens; il s'appuie 
«ur Tautorilé de dom MabiUon; mais dans 
les pages 49 et 369, De re diplomaiicd , €ja'A 
cite , on ne trouve rien qui soit relatif à notre 
manuscrit ; il faut sans doute entendre Pal- 
thénius en ce sens , que les caractères que Ma« 
billon, dans ces passages ^ assigne aux maaiH 
icrits dits mérovingiens , eonvienaent exacte- 
ment & celui dont on parle ici » ce qui est très 
vrai. 

Notre manuscrit est écrit , soit dans le texte 
latin , soit dans là version francique , en ca*» 
ractères, italo-latiAs , très, lisibles^; Ve se rejdie 
ordinairement par le haut » pour venir ensuite 
r^oindre la consomits qui le suit 

A mon avis, la diction , dans ce fragment 
francique, nous fournit sur son âge , des indi** 
nations plus précises que l'expression des carac- 
tères. Les mota ^ leur terminaismi 9 la maniera 
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de }6& décimer ou conjuguer^ y paraissent sous 
des formes antiques et dures, que )a langue 
Ir^noîque avait perdues dans le neuvième siè? 
cle ^ le stjlq y a une âpreté que Ton ne trouve 
plus dao8 les ouvrages oarloTingiens. Si ie style 
d'Ennius et de Plàute fai« voir que ces deuk 
auteurs ne peuvent avoir appartenu au 
•ièele d* Auguste ; par la métné raison , le style 
qui est propre à Fauteur de UQire fragment 
francique^ prouve qu^on doit le placer avant 
Chatlemagne, dont le sièole est celui d'^Au*- 
guste pour les Francs. 

Ce fragment est , après la loi salique, le plus 
aneien monume^^t écria, que nous çoniiai$<^ 
fiions dans la langue francique ; il est le prer 
mîer vestige qui nous reste des langues vi- 
vâmtes en France. Le serment de 842 , duquel 
on part pour )a langue rotiiane , lui est posté- 
rieur de deuK siècles. * 
Rosigaardqui, comme je le dirai ailleurs C?^)^ 
« rendu de si grands services à la littérature fran- 
eicfue, est le premier qui ait fait connattre lé 
firagoa^t; d'Isiddre. Il Tavait transcrit à la 
bibliothèque de Colberl ) dent Baluze avait hi 
direction. En partant de Paris au mois de mai 
169S 9 il parla avee tnibousiasme de ee mo^ 
nument précieux d^antiquité ^ àPalthéuins qtâ, 
après l^avoir copié » s'empressa de le publier 
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ayec des notes savantes , aus^lot qu'il fat de 
retour à Greifswald ^ où il était professeur ; il 
y joignit l^ Harmonie de Tatiehy autre ouvrage 
francique , qull avait transcrit ^ ainsi qae 
Rostgaard y dans la bibliothèque Bodléienne à 
Oxford (76). C'est d*apFès cette édition de Pal- 
thénius , que le fragment d^Isidore fut réim- 
primé en' 1728 dans le Trésor des antiquités de 
Schiller (77). 

Rostgaard exprima iivec une vivacité peu dé- 
cente^ son mécontentement^ lorsqu'il eut ap- 
pris que Paltbénius l'avait devancé^ en publiant 
notre manuscrit; ir l'accusa d'avoir employé 
des moyens indignes d'un homme d'honneur 
pour «s'en procurer uile copie ^ dans la biblio* 
thèque de Colbert , d'en avoir altéré le texte 
dans son édition , et d'avoir prouvé par les 
notes qu'il y avait ajoutées^ la plus profonde 
ignorance de la langue francique ; enfin , près 
de trente ans après Palthénius , il publia lui- 
même en 1738 sa copie qui parut dans la biblio- 
thèque Daqoise (78). J'ai comparé attentive- 
ment les deux éditions ^ de Palthénius et de 
Rostgaard , avec le manuscrit royal , et je me 
suis convaincu que le savant Danois avait, 
dans sa mauvaise humeur contre le professeur 
de Greifswald > passé toutes les mesures de la 
modération» 
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Voici le commeDcement du fragment d*Isi- 
dore, copié fidèlemeût d*après le manuscrit 
original 9 avec une version littérale. 

CHAPITRE IL 



I. Noh umbringa mit- 
tangardes erdha, 

%. Dhuo ir kimîlo ga- 
ruttida , dhar uuar ih ; 
dhanne ir mitaerena mata 
abgnmdiu uuassare um^ 
bihringrida , dhuo ir «r- 
dha Jbrdila uuas , mit 
imu uuar ih dkannâf at 
dhiz frummend^ 

3. Mit mihhiles her-- 
duomes urchundin ist ju 
so . offenliihko armarit , 
dhazs Christ dotes sunu 
er allen^uueraldim y fona 
fater uuardh chïboran. 

4* Dhanne ist nu chim 
chunditf dhazs fona dhemu 
idmahtigin foter y dhurah 
inan ist al uuordan , 'dhazs 
€iiscaffmes ist 

5» JDhazs suedkant 



Encore pas entourait de 
l'univers la terre. 

Quand lui le ciel pré« 
paraity là j'étais moi; quand 
il avec éternelle loi de Ta- 
bynie les eaux entourait, 
lorsque il la terré distri- 
buant était r ftvec lui j'étais 
moi alorS; tout cela faisant. 

Avec de grandes autori-» 
tés les témoignages est déjà 
si visiblement prouvé, que 
le Christ de Dieu fils avant 
tous les mondes , du Père 
a été engendré. 

Donc est actuellement 
démontré y que du tout- 
puissant Père , par lui est 
tout devenu ce qui créé 
«st 

Que cela ils cherchent 
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auurnuith mumi, hkasQ maift it nouTciiii ^ com- 

dherselbo sii chihoran. ment lid-inéne toit né. 

6. Nu so ist im dhérm A préieDt ainsi Mt <hi» 
sineru keile^un ckiburdi la sa sainte naissance telle» 
so laucgal ( . niêucgal ) sietit secret le Père mjsté- 
Faler chiruni , dkazs ni rieux , que ni dit aux apô- 
sagetixpostôtisrf'endijbra' très, W le ^^6phëte' ne 
sago nibifimd, noh Anffl trouva ^ ni l'Ange de Dieu 
Cotes ni wdsta , noh einic ne savait , ni aucune oréa* 
chiscaft ni ca^chennicUu ture n*a connu* 

7. Isaias $0 festinoéUt' Iuïe ainsi a confirmé^ 
djuw" ir (ji^iad : « Christes lorsqu'il éîiait: m Du Ckrisfe 
chiburt huuer sia chirah^ ii.la4(iaissaaoequi la raoon*' 
hoda ? » . » tera? » 

8. BiJkmmi,,ibu dbêr Puisqii% pvist^i , st \ë 
Cotes fotasago OhisM cta Dia^ ^opiiète du* Cbrht 
chiburt ni mahte arrahhon, la naissance ne pottvait ra- 
hmersih dkes bAeigstit , conter^ qm 9oi-iirérae de 
sia te arohemaanne ; Aim^o cela glorifieff i( ^ él le de c<m- 
dhersimumahkfottafaëer nattre ^ oommênt (6 Fib 
çhiboranuuétdhan? peol da Pèle eHigêiïdfé 

9. Umbi dhazselba quhad . Sur cela même était dit 

àufi in Johes booîitium i aussidansde Job les. livres: 

ïiSpahiâa dhes gottdhhin » La sagesse du divin Pète 

T»faters huuanan Jindis ? )f » où trouverez-vods? » 

10. Dhiu chiholan M% Laquelle' ôadbée est de 

fm4 mann0 augom'^ -ù>k de» kennnea 1er yeux, aussi 
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fona aUem hindi fleugen 
dem ist siu chïborgan. 

II. Siu ist chiuuisso 
Hlbem Jlngilum unchun^ 
Au. 

I a. 5o dhar auh ist chi- 
scriban : « Dkiu uurza 
» dhera spahida huuemu 
» siu uuard antdhechidiu y 
31 dhiu chiuuisso ist bighin 
» Gotes sunes. » 

1 3. Bidhiu huuanda 
dhazs zi uiiare ist ubar- 
hepfendi A^gilo Jirstafi* 
din f ioh iro chiuuizs , 
huuer maimo nu»c izs 
dhanne ehirahhon? 

1^. Zi uuizssanne ift 
nu uns chiuuisso, dhazs 
Jater einemu ist dhurah 
chunt , huueo ir sunu chi- 
har , endi suniu hueç ir 
chiboran imardfonàfater. 

i5. So sama auh nu 
dhesses chiboranin sunes 
suohhant redha , bidhiu 
huuanda sunu nist, nibu 



de tous les dii^eiel oiseaux 
est-elle cachée. 

Elle est certainement 
auic eux-mêmes anges in- 
connue. 

Ainsi là aussi est écrit ; 
et La verge de la sagesse a 
» qui elle fut révélée , la- 
» quelle certainement est 
» l'origine du de Dieu 
» Fils ? » 

C'est pourquoi^ puisque 
cela en vérité est surpassant 
des anges Tentendement , 
aussi leur science , qui des 
hommes peut le donc râr 
conter? 

A savoir est k présent a 
nous certainement , que au 
Père seul est manifeste, 
comment il le Fils engen- 
dra y et au Fils comment il 
engendré fut du Père. 

De même aussi a pré- 
seB||^e , Tengendré Fils ^ 
qu Ils cherchent la raison^ 
car puisque fils n'est j, a 



\ 
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finazuuemchibaran umr* moins de deai engendré 3 

ihe. floit. 

i6. Endi hdnt , $U Et soit que aye, en pa« 

Jhemuselbin sidiu chiburdi reil cas , la naissaace orU 

highin , dhiu zifaranâe gine ^ la caduque prodoc* 

chiscajl dhero dodhliihho* tion des mortels, 
no. 

17. Christus Ouur sus Lé Christ mais ainsi est 

ifuham fona fader , zi venu du Père en vérité, 

uuaare , so selp , so thiu ainsi lui-même , comme la 

heraktnissi fona sunnun , lumière du soleil , commç 

so uuort fbna munde, le mot de la bouche , com- 

so uvisduamfona herzin, me la sagesse du cœur. 

J. III. 

La Rè^e de S. Benoit y avec une traduàtion 
interUnéaire francique y du huitième siècle, 
tirée ^un manuscrit de V abbaye de Saint- 
Gall , en Suisse. 

On conserve à Saint-Gall un manuscrit qui 
renferme la règle de S. Benoit en latm^ avec 
une version inlerlinéaire en langue francique 9 
laquelle est placée au^-dessus du texte latin. 
Goldast, qui l'avait eue entre les mains^ com- 
posa , sur les mdipies jplus difficiles qui s'y 
trouvqqt^ un Glossaire quM a publié dans le 
second tome de ses Antiquités Germa-^ 
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nitfues (79). Mabillon ^ lors de son passage à 
SaiBl-Gall , en i683 , vit ce manuscrit , qui , 
selon lai , avait alors près de neuf cents ans , 
Ce qui le placerait dans te septième ou hui- 
tième siècle ; il copia le texte latin ; mais il ne 
fit pas cet honneur à la version francique qu'il 
ne comprenait pas ; il se contenta de dire , 
dans ses Analecta : « La version francique est 
» partout jointe au texte (80). » 

Schilter ^ qui semble n'avoir rien ignoré de 
ce qui tient ânx antiquités franciques^ avait vu 
par Je glossaire de Goldast, que cette version 
francique de la Règle de St.Benoit existait, 
mais il ne Savait où elle se trouvait. 11 en écri- 
^ÏU en 1692, à Mabillon, qtii, à ce qu'il pa- 
rait , ne lui fit point de réponse sur cet ob- 
jet (81). 

Cependant^ ce reste précieux de la littéra- 
ture des Francs parut au commencement du 
dix-huitième siècle* Après la mort de Schil- 
ler i on se disposait à publier le recueil des 
Antiquités franciques ^ qu'il avait laissé à %t% 
amis ; Dom Franôk , bibliothécaire de Saint- 
Gall » qui Tapprit * fit copier avec le plus 
^rand soin , dans le manuscrit dont nous par- 
lons, le- tette latin, ainsi que la version in- 
terlioi^Ure en langue francique? Ton et l'autre 
jQRl paru dans Je Trésor des Antiquités 

8 
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ùeutom^ites de SclaUler , que Scherz a jw- 

blié(8a). 

D. Frttttek *t dans la préface que Ton a m^e 
•n tête de l'édition : « S'fà Éait transcrire avec 
» le plas grand smn duu notre padntisiciïit la 
» Règle de St.>Ben0tt, qax esfc cettainement 
» du hnkième sièclei MabiUon , ce savant ii 
» heureux dan» ses recherches sur les aoti* 
» quîtés , vit ce manuscrit , hnrstpi'il vint à 
» St-Gàll il y a plus de quarante an» j il n'en 
«parle qu'en deux lignes /dans le quaU-ièmo 
)f tone de ses Arudecta; il en aurût oertai- 
a nement fait plus de cas , 9*il avait su la lanr* 
>» gue frmicique» dont ce manuscrit nous pré* 
»>. sente un des plus anciens monuraente. Gol* 
» dart a su l'ajçrécier : ce savant laborieux a 
^ composé sur les mots qu'il y avait trouvé», 
»» un glossaire qu'il aanséré dans ses Antlifui- 
f, tés germaniques, Kéron , moine de Saint- 
». Gall , qui a vécu sous l'abbé Ot^imar , c'est^ 
♦» à dire,verel'an -720, est certainement l'aur- 
» teur de cette v^Tsion francique. La maison 
» de St. Gall ayant, depuis la mort de son fon, 
» dateur, beaucoup souffert par les imursiou» 
5> des barbares, le roi Pépin le )enne y en- 
» voya Otbmar , pour y rétablir l'ordre et la 
» règle de St.'Benoît> Ge prélat obargea Kéroo, 
♦» un de ses r^gieux , de faire nue t*ad»>èfk» 
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>> interlinéaire de la Règle ^ l*OrAre pour 
» ceux de ses fràKs qvi ne eonniiîssaient que 
>y la langue £^Mim<|uer Ce fail est eooslant , 
» diaprés pluisietirs moniiaieQtsipie nous pos« 
5^ sédons, d'après les aooales Jk notre maison 
n et d'après le témoignage de Goèdâst. Quant 
» à ce qui re^rde notre manascrk ^ je ne 
» puis assurer aMc là même .certiÉiide» qu'il 
» soit autographe ; ce qui est bteii certain y 
» c'est que s'il n'est paivde la main de Réroa 
n méme^ i} a été- copie pat* un de ses costem- 
M porains. Bon$ atons encore à Sf .^Gall pat 
3^ autre Règle de 8t«*BenoJI^ âr» teinte de la» 
M qnelle on a ajouté de temps en temps la ver-- 
>> sien francique interHnéairé, mais ce manu* 
f^ scrît est écrit d^ane autre main queeehli que 
» j'ai fait copier, u 

Cette version francique' est d'autant pkis 
précieuse , que le sens y et déterminé , dl^tme 
manière bien précise j^par le texte hititt , qui 
se trouve sous chaque mot francique. Elle a 
presque Tâpre rudesse du fragment ênêàôvë^ 
mais sous des formes différentes; en votei 
quelques exemple^ î 

JDher ,. ^éa^, 

8*. 
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" Dhiu Diu. 

DhMS ' Das^ 

Dhemu Demu. 

Dherero Derero. 

Druhdtu ..••... Truthin. 

TheonosU Deonosd. 

ChiiMSSo Kemiisso. 

God. Cot. 

Gibod Piboù. 

Voici le commencement du texte de cette 
Jlègle de St. -Benoit^ d'après Tédition de Scherz, 
et arec le texte interlinéaire latin : 

Keuuisso zekarauuenne sinù herzun un- 

Ergo prœparanda sunt «orda nos- 

scriu indilihhamun, dero wuhono piboto dera 

tra et corpora , sanctœ , prœceptoruni 

horsamU zechamfanne y indidaz min hebiâ 

obedientiœ militanda , et quod minus habet 

in uns chnuaù samfùes pittames truhlinan 

in nos natura possibile, rogemus Dominum, 

daz dera ensti sinera zuaùue uns helfa 

ut gratiae sude adhibeat nobisadjutorium 

eocouuelihera erdadndisofliohentedera hella 

omni tempoi^e. Et si fugientes gehennae 

ladzzU ze lihe uuelemes duruhqhuueman euiU" 

l^nas» ad TiUoi Toluxnus perveaire per- 
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kemu;denne nunoh muazzot, indi in desemu 
petuam; dum adhuc Tacat, et in hoc 
Uhhaminpirumes^indidesiu alliu duruh desan 
corpore sumus, et haec omnia per hanc 
îeohc Uh muazzo eruuUan^ zehlauffawie indi 
lacis vitam Tàcat implere, cnrrendum et 
zeùuenne isù nu , daz in euuin uns 
agendum est modo, . quod in perpetuam uobis 
piderbiù. 
expédiât, 

JZekesezzenne ist heuuisso fona uns dera 
Ck>nstituenda est ergo à nobis 

tfuhùinlïhhun scuala dera deonostày in deru 
dominici schola servitii \ , in qoa 
ke^ezzidu neouueht sarfer^ neouiieht suuarr0 
institutione nihil asperum , nihil grave 
uns kesezzenùe uuanannemes : uzzan ioh auh 
nos constituturos speramus : sed et 
ibu huuz luzfziles hedunngaror dictetemu 
si quid paulùlùm restrictius» dictante 
. des rechtes rediun duruh puazza achu- 
sequitatis ratione propter emendationem vitio- 
' stio edeo der libes minna frankange% 
rum, Tcl conversationem Caritatis processçrit* 
N ailes sar erflaucter jorahtun fleohes uueo 
r^on illico pavore perterritus fugias viam 
dera heiiy daz nisù uzzan enkemu sinde 
salutis qaaenonest nisi angustoitineire 
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%epefdnnanne\^^uMkétHe keuuisso des Ubê$ 
iDCÎpîerida , prècéssU vèrd conversatioiii* 
indidcrahilauba hepreidterkumu hemn t^ner^ 

«t fidei dflaiâlo <5orde me* 

rahkotiihkent nthma derà âua^ii rikeldaufàn 
«arrabHi dHeclibnis duloediAe oumiur 

kepoto Cotes , da:à fona siin s^bes 

toattdatormu Dei, ut *fe ipêîus 

meistertuam lirnente in sineru 1er» wizùf. 

magîsterio discenles , in ejus doctriaa usque 

se tàde inmunistreduhihtàuonénied&lun^ 

ad mortem4n mona«t<n io perseNreraiïtes {>a$6io* 

gonoChrisiesdiiruk keduit ù^inemen da)t 

liibus Gbris^î per ^tientîam partkipeinasj ut 

'Hf^hèis sine "kearneBm uueêon ^anlazzon. 

xefgtÀ e^« ffiereamur esde coasortc»; Amen. 

V^ dèmur^êhtm i&hhe Omù&i halm unier- 

Qui- leuî jogô Chmti ooHa sctbmit* 

leœmkerôs^ rehtung»sefipumiiinkik muât 

!^^ dupis, rejgbJ» iponte damentiem 

^uut^zariydutnemmhfin^ctU^d^S&meuuo. 

dulëis, ut capièsttfelferbkTesttmleoliveieris 

îoh dera niuUnàtUu lera; hiâr anftrmiiy <iot^ 

novfqne <^UQ<ita docirma I hte ordo di- 

^undiuy hiathrèinisto W inâi den keuidhter 

vmns , hic cià^tîssinm vitti, hooqufe l>enediclus 

fatefrkesazta ' mdho puàh , indi deau hepot 

'palêr cùnstiUift sacrum volttraen,hseoque man- 
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sinemJudtaùbindugn^ indi Chrisus 
davitsnsserrarejiiammoy simpUciasChristique 
amàuktdesmeùtoi^uames midand t^uèrach 
minisler mogisln lateas opos 

finmerhlatiitaUe; eirwz dumidaro loon iok 
propagavit in omnee; iina tameti mereiBu-* 
pedero uuonetiin euuin. 
troque manet in œlernum^ Amen* 

Hlose uuela gohind pibot des meistres 
Ausculta 6 ôli prœcepta «nagiêtri , 
indi kéhneiff, oora des hertin dme^, indi ze* 
et inclina aurem cordis tni ^ et ad- 
nmnungu des eerhaftin fateres y cemlihho inc* 
monitionem pli palris» tibeuter ex- 
fuh^ indi huuasUhko erfutU^ daz zeinan duruh 
eipe y 0L efficaciter comple , ut ad /eum per- 
horsamy araheiù huaarabes^ma demu duruh 
obedientîaslabbrem redeas , à que p6r 
unhérsamjr ^laffy helitu ZédihkeUuisso 
inôbedientiiedeiidîamfecessèra^ Ad te erg& 
nu mit uort ist kêhrihtit^so huiler Mfar- 
nuncmihisermo diHgkur, quisquis abre- 
sàhhiMnti eikaneem ûuiliom iruhiine Cri^ 
mintîanft propriis voliintalibus Dqniino Chri- 
steuuaremuchuningecham/anlerdemhiprsu' 
slo yero Régi militaturas oliedi* 
my starchistun inde ioh fora perahàida 
enlia^ fbrtifisima atque. jpra^uia 
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uuaffan zuanimU. Az crisù daz so huuaz so ze 
arma adsumis. In primis .at quicquida- 
tuanne pûdnnes cvAtes fona îmu duruthtan 
gendum inchoas bonum ab eo perfici 
anastantUhostin kepete pittes^ daz der 
insiantissîmà oratione deposcas « ut qui 
unsih giu in chindo keuuerdooter isù ruaua 
nos jam in filiorum dignatas est numeco 
* kezellan^ni scal edderuuenne fana uhilem 
cpmputare, non débet aliquando . de malis 
tadm unserem keunfreuuiù uuesàn. Sokeuidsso 
actibns nostris contristari* lia enim 

. imu eocoueliheru citifona cuatum smen in 
ei Qiuni tempore de bonis suis in 
ims ze karauuenne isù , daz nalles éimnérpol'- 
nobis parendom est , ut non solùm ira" 
ganer fatier siniu nalles eonaJdre chind erur* 
tus pater suos non aliquando filiôs exbœre* 
eri^ej uzzan daz Jbrahfanier truluin ke^ 
det^ sed uec ut . metuendus Dominus irri- 
cremiùerfona ubilumunsereèm^ so uuirsisix>n 
tatus à malis nosiris, ut nequissimos 

scalcfia euuic selle ze uuisse^ die inan fol- 
servosperpetuamtradatadpœnanirqui ei^m se- 
gen ni uuçlton ^e tiufidu. Erstanbemer ke^ 
qui noliierint ad gloriam. Exsurgamus er- 
uuisso edderuuenne etuuechenberu , un^sih ke- 
go tandem aliquando excitante uos scrip-* 
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scrifci loh qhuedénieru : ciù isù giu unsfona 
tara, ac dicent€ : Horaestjam nos de 
siaffèzestannejifuU mllokbanéem augomiau 
scMnno sttrgere, et apertis ocuHs no^ 
seren ze cotchundemu leohete zualuustren^ 
tris àd deificam lumen adtoni- 

teemoprom horrames cotchundida ùagalihhm 
tU auribus audiamus divina ; €ottidie 
^huuedenù huuaz imsih zuamanooù stdmma 
clamuns quid nos ammouet fox 
^ qhuedenù: hiuùuibu stUnma sina hoorret ir^ ni 
.dicens: hodie si vocem ejus audieritis^ no- 
churUfuriherùan herza iuiieriu indi auuri der 
Ute obdurare corda vestra ; et iterum : qui 
eigi oorun horendo hoorre , huuaz keisù 
.bahet aures audiendi audiat^ quid spiritus 
éjfhued^ samanungu^ indi huuaz qhuuidiù: ^he* 
dicat, Ecdesiis, et quid dicit: ve- 
maù suni hoorratmih,forathunTruhtines leru 
nite filii audite me , timprem Domini docebo 
iuuih. Hlauffat donne leoh des libes eigir- 
y os. Currite dum lumen vitse habe« 
^>9 minfinstrii des ùodes euuih pifahe^ 
-tis » ne tenebrae mortis vos comprehendant. 
Jndisuahhand truhùin in ntahagU liuteù^ 
£t quœrens Dominus in multitudine populi, 
huuemu deisu hareù uuerâchman sinan. Auur 
c\x\ haec «clamet» operarium suiun« Iterum 
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i^l^dAt;huuerUù man^ der nuSi 1& ^ ùiM 

4icit : quis est homo , qui valt vilam^ et 
k^^'QQt êehan tags^cuaisa? IXa^&m du hoorret 
4ïi}pit vi<k»e dlesbcmos?QaQd si XxkWààÀeoLt 
4^ntuurCi:ih9fhuf>àditdîr oot, ibuuiUU kaben 
jfe$ppiicleaâ : Ego « ^icit tilû Deus , si vu habere 
^^ergnindieumgsm iib f pkuieri tténgun 
Terom «t pei|>eimm vitam^ prohibe liogaam 
^ii>^i^mfcm^ ubUerin(U lejwa dma min sf^réhhen 
tuam à mido^ et labia taa ne loqaantar 
Vm?^ kihuuembi /ona ubile, indi iua euaù^ 
ÂeHimi^ diwiie a toalo, et fkc ixmam, 
fSUiMd fridu indi .kefol^ den» Indi^ denne 
jnqaire padem et perseqaere eam. Et cum 
jdesiuiuetitir^ ^ugunminii£si7nblumiuberiiswhf 
JMScfeceriiis, oculi mé. semper super vos, 
4ndij90iXfn9mmu ze hep€j:mn Muiere^^n , in^ 
-et asures mese ad preces vestras, et 
£r denne mih kenemmeel ^ ifidUdu iu: 
tinte^âm me iavocetis, £cam Tobis: 
j$e ^iz pim. Huaz suazùra uns fim^a dèseru 
Ëcc^ adsum* Quid duleitis nG^is ab bac 
scimmu imhtine^ keladeru&runsihpriadrutiu'x 
. .rœe Ddaiini iavitantis aos^ fititres ea- 
HitufX l Seed^Xi gnada sua kemigit uns âruk- 
^ ri^imi 1 Ecœ! pietate wa demoostraftnobisDo- 
MnuuecdesUbes. Picuri^kôuuissodera hlayha 
.'iniiitta ^iam vitœ. Suocinc^ifi ergo £de« 
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edo' ^fkaltidu &uUero tado lanùhom zut»- 
vel ebsÉrvantia bonorum aotuum latnbis nos- 
0ereem indiiœscuahte in garauuidu dtsEuaùm 
tri$, et calctaiis ki prœparaliooe £vaii» 
ckttuém fridoo fuazxum êcangame$ siftda 
geiii > pacis pedibaft pergamus itioéra 
^ine^ daz kofneem mon der unsih ladaot^ in 
-ejus, ut ina:ea«vQr eam qui nos Toca^it,m 
rihhe sinemusehan^in des rihhes huse ibu 
re^wo suo Tidere,iaciijusregaitaberDacula ri 
tiuellemes puan j uzzan darà euaùeem tatim 
'Tolâmas habitare > oisi illuc bonis actibna 
si helaujfan^min durutufhueman. Uzzan fro' 
t^urratur, «nioime perveaietur. Sed inter- 
hemees init forasaktén iJiruhiinàn^^tdiedeT^ 
<rogemus cum Propheta Dominiim , dieen- 
les imu: truhtin huuer puiù in seUdun 
tes ei : Domine, qui s habiiabit in tabemacalô 
dineru^^ede huuer kerestit in petége uuihemut 

tuo 9 aiit quis f^qùie^cet îa monte sancto 
dinemu ? After derero untfredddu , pruadru 
tué ? Po9t' liane iaterrogatîooem » fratres , 
hoorremeês truhtiném anden^ntan indi 
audiemus Domiiium respondentem , et 

augantan uns uuec desselbin huses 
ostendentem nobis viam îpgius tabernacuU 
qhuëdanti: der inkaat ano pismiz indi vur^ 
dieens : qui ingredttur sine macula , et ope- 
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chit rehtf der sprihMt ùùdrhafti in 
ratur juslitiam , qui loquîtur Veritatem in 
herziii sinemu^ der ni teta seer in zungun 
Jbovàe 8UO ^ qui non egit dôlum in lingiià 
sinerUfderni teta nahistin sinemu ubil^ der 
8uft 9 qui non fecit proiimo suo malum , qui 
ituidz ni enfianc uuidai nahistin sine- 
obprobrium non accepit advarsnsproximuiQ sa- 
muy der farfluahhanan diubil mit eddesu* 
uni f qui malignam diàboliirâ ali- 

uelihha kespanst imu mit diaselbun kespanst 
qua suadentem sibi cum ipsâ suasione 
sîna fona hesihtim herzinsinerjarspientif ke^ 
6uft à conspectibus cordis sui respuens, de~ 
ieittaze neouuehti indi luzziteer kidanc sin 
^nxit ad nihilum , et parvulos cogitalus ejus 
kihebita indi zuakechnusita ze Christe. Diéc 
tenait» et adlisit ad Christum. Qui 
furakantetruhtinanfonacuateemkihaltidom 
timentes • Dominum de bonâ observantià 
iru nalles sih kebant keile^ uzzan diuselbun in 
,8uft non se reddunt elatos ^ sed ipsa in 
sih cuatiu^naïlezfona sih magan^uzzanfona 
se bona ^ non à se posse , sed à 
truhdneuuesan^ uuanant. Uuerchontaninsih 
Domino fieri existimant. Operantem in se 
truhtinan mihhilont daz mitforasegin^ ^hf^- 
Doniinum magnificant iUud ctim prc^beta ^di- 
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Idenùe. : ftailes uns ^ruhtin f uzzannenUn 

centes: non nobis Domine^ non nobis, sed nomini 
dmemUkkib Uuriha.Sono noh poto 

tuo da gloriam. Sicat nec Paulas Apostolus 
fona prœdiffij sineru imu eddesuuaz kizelUa 

de prœdicatioae sua sibi aliquid imputayit , 
éfhuedenùi: ansù Coùes pim daz dazpimimde, 
dicens : Gratià Dei $um id quod sum : Et 
auur er selbo qhiddib : der cuatliheeù in. 
itérant ipse . dicit : Qui gloriatur ia 
truhtine cuatlihee: dan an ioh truhùin 
Domino glorietur : unde et DoniinuâinEvaQ* 
qhiuuL: derhoorit uuort miniu desiu indi, 
gelio ait: Qui audit verba mea haec ,. et. / 
iuaù dii^helihhison inan commane spahemu, 
facit ea^ similabo enm viro sapieuti^ 
der kezimhroùa hus sinaz . oba steine;. 
qui .'aedificat domum suam super petram; 
qhuantun aha ^ platoon uidrUi. indi erlq-^ 
Tenerunt flumina, flaverunt venti, et.impe-. 
soùatun in hus daz indini fial^ danta^ 
geruQt in domum illam j et non cecidit, quia 
kestudiù uuas oba sùeine. Deisu erfuUenùi 
fundata erat supra petram. Hœc complens 
iruhtin peitoot unsih tagalih hin desem 
Dominas , expectat nos cottidie his suis 
uiUheem sineem manunffjLm tatim unsih an^ 
«anctis monitis factis nos re^- 
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îengan scolan. Pidiu unsih duruh piia^s^a 
spoodere debere. Id«o nobîs propler emeodatio- 
ubilero deSses Ubes t0,g» zé é^Iag^z^ 
nem maloraili hojas TÎtse dîes ad inducias 
smthBlixtgU^qhiUedentemu potin : edaniuueist^ 

«relaxantur, dicente Apôstolo: Aa Kiesck 
danbaJddulù Cotes ze kfimuM dikz»aieit£â^ 
quia palientia Dei ad poeniicntiam te addocit , 
heuuisso erhafier qhiddiù^ niuuUlu tod 

nam pins Dominus dicit : Nolo mortem 
des sunti^9 uzzan daz hehuueraue indi 
peccatoris , sed ut coiiTertàtur ^ et 
lêbee. Denne keuidsso intfrahetomes truhti" 
vivat. Cum ergo interrogassemus Domi- 
nam priadra fona puarre des kuses sine^ 
UU11I9 fratres^ dehàbitatore tal^niacuU ejus, 
hehorùomees des puendin kip&U ; uzzan ibu^ 
' audivimus kabilandi prâ^eeptiHn ; sed hi 
erfullemees des paentm avibakd ^ pirumes 
eompleamu» habitationis oCficium, erimii» 
erïbun hinulrïhhjes.- ^ * . , 

luerede» regni eœlortti&r Amea* 
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§. IV. 

U Oraison donûmcaie , expliquée en langue 
francique dans le septième aitr kuiêièfne 
siècle y i^ après un manuieiiù décomnerÈ 
à Freisingtn^ en Bafière^ 

M. Docen nous a fait oonnaitre cet antique 
xnonument(82^) ; il se trouve joint k un manuâ. 
crit latin , qui a été transporté de FreisingeH 
dans la bibliothèque royale de Munich. Le ma» 
nuscril ndéme est du dixième ou du< commeuee« 
ment du onzième sîècte; mais la prièi-e edt àa 
septième. 



Pater nos ter ^ qui 
es in cœUs, 

Faier unser ^ du pist in 
hindlum.Mihhil gotUch ht, 
daz der mon den almag-^ 
tigan truhtin sinon Jater 
uuesan çuidiL Karesit 
denne , daz aUeromanna 
uueli/i sih selpan (laùrdie} 
des uuir dican Gate^^ 
cotes siMt (fu»} iMi uféâ" 
san. 



Père notre, tu «ft iiàm 
cie^x• Grandemsat divia 
est f qvLQ rhomine; le toat^ 
jj^uissaat seigneur son psre 
être dit« Qû^l préparer donc, 
que de tous hommes ehacuu 
soiidârae ()igûe de celp^nous 
peikHoiisàDîeii^ de Dieu 
fils4'ê(ve, 
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Sanctificeùur nomen 
tuum. 

Kauuisit{Kauuihit) si 
namo âin. Nist uns des 
durufi ^ daz uuir des dik^ 
ken, daz der sin namo 
kauudhit uuerda, der eo 
uuas uuih enti eo ist ; 
uzzan des dikkames, daz 
der sin namo in uns 
kauuihit uuerda , enti de 
utdkiazzi, de mûr in deru 
taufi fonoimo intfenguUf 
^az uuir (uuihazzi) ze 
demu suono takin Jurisi" 
non kehaltana pringan 
\ wuiosin: 

Advéniat^ regnum 

Piijkueme riUd din. 
Sin rikhi uuas eo enti eo 
ist. Uzzan des dikkames , 
daz daz sin rihhî uns pig- 
hueme, entier in uns ricJd" 
soia, nattes der tiuual enti 
sin uuUh in uns uuabe , 
nattes des tiuuaOes has'- 



Sanctifié soit nom tîeiu 
Ni est a nous de cela be- 
soin, que nous cela pen- 
sions , que le sien nom 
sanctifié devienne , lequel 
certes était saint, et encore 
est; mais cela pensons, que 
le sien nom en nous sanc- 
tifié soit, et la sanctification, 
que nous dans le baptême 
de lui recevons , que nous 
( la sanctification) à le des 
fils place première pris« 
conduire puissions. 



Que vienne royaume lien. 
Son royaume était déjà, et 
encore est. Donc cela pen- 
sons," que le sien royaume 
nous vienne, et lui en 
n*s régisse, mais non que 
le diable et sa volonté en 
nous gouverne, ni du dia~ 
ble la tentation. 
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Fiat voluntas tua 
^icut in cœlo et in 
terra. 



Vuesa dinuuittoy sama 
so in himile ist, sama in er*- 
du y daz nu so unpilipono 
enti so erliche , so so de 
engila in demu himile 
dinan uuîllun arjidlant , 
des mezzes uuir inan 
arfuilan muozzin. 



Soit tienne volonté, ainsi 
comme dans le ciel est^ 
ainsi sur la terre ; que ao> 
tuellement ainsi toujours et 
aussi honorable, comme les 
anges dans le ciel ta volonté 
accomplissent, de telle ma- 
nière nous Taccomplir puis- 
sions. 



PanemnostrumqùO" 

tidianûm du nobis ho* 

die. • 

Pilipiunsraz emizzigan Manne notre quotidienne 

kip uns noga uiianc na, donnez-nous 

In desem Uuortum sint Dans ces mots sont tous nos 

àUo unsra lie iiùscun ( /i- Corporels besoins compris. 

chamiscun) durufti pif an*- Actuellement mais éternel, 

kan. Nu auur euuigofor^ donne-nous, Seigneur^ le 

tdp uns, tnihtin, den dinan tien corps et sang, que nous 

lîckamun endi pluot , daz de l'autel recevons ^ que il 

Uuir fond demu altareintf a- k nous a éternel salut et a 

hamês^dàzizunsze euui- éternelle vie arrive, non a 

geraheili^nti ze euuikemo condamnation j et ta grâce 

9 
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Upe pighueme, nalles za et ton amour en nous en- 

uuÎMze, eftti dinanst {dina Xikttmeol demeure. 
ansi)enti dino mina in uns 
follicho kahak. 

Eu dlmiCte nobis de- 

bitanostra^sicuteùnos 

diinUùimus. • 

Enti fiqz uns unsro Et pardonne - nous nos 

sciJdi , sama so uuir péchés , ainsi comme nous 

fiazzamts unsrem scolom* pardonnons a nos débiteurs. 

Makannot (manako) du- Grand besoin (est) a tous 

rufi (îst) aUaro manno hommes quelconques , soi* 

uuelihhemo y sih selpan même ces mots de médi- 

desemu uuortum zapiden-- ter, que de tous hommes 

chennae, daz cdlero manno quiconque a son débi- 

uuelih sinemo kanoz .... reur .... de tout esprit et 

allemu hugin enti herzin cœur ses méchancetés par- 

sinonùssitatijlazzey donna donne, comme lui à ce son 

er demu sinemu kanozze débiteur pardonner ne veut» 

jlazan ni uuili^ danna er lorsque! dit: pardonne-nous 

qhuidit : flaz uns > sama ainsi cooune nous, pardon*" 

so uuir fiazames. noas. 

Et ne nos inducas in • • . • 

tenùationem. 

Enti ( ni ) princ unsih Et (ne) condui» nous eu 

in inchorunka ; ir^îaz , te^ntation ; tenez , notre' 

unsie truhtin , den tiuuai so, Seigneur , le diable 
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fram gachoron ^ sa so si loin rejeté , comme sa 
sin umllo si, uzzan so Tolontéest; oiais ainsi noos 
uuir mit dînera anst enti avec Ion secours y et avec 
mit dinem ganttdem ubar ta grâce , surpasser puis- 
miehan mekin. siûDS. 



Sed Ubera nos à ma-- 
lo. 



Uzzan kaneri unsik Mais délivre nous de 

Jbna allen sunton, koU-- tous péchés , passés et 

fanen mti antuuratên enti présents et futurs. 
çumfricfiem* 

§. V. 

Formules caùéchétiques^ en langue francique^ 
prescrites par le concile de Leptine. 

Le concile tenu à Leptîne , dans ]e diocèse 
de Cambrai » prescrivit en langue francique , 
les demandes que Ton devait faire aux calé- 
ckumènes , aibsi que les réponses que ceux-ci 
devaient donner. Luc Holstein est ]e premier 
qui ait fait paraître ces formules, qu'il avait 
trouvées à la fin des Actes du concile de 
Leptine , dans un manuscrit de la biblio- 
thèque palatine ; elles ont ensuite été pu« 
bliées par le prince Ferdinand de Furstem- 
berg (83) ; par Coringius (84) ; par Labbe (85); 
par Simon Panl (86) ; par Crusius (87) ; par 
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Chrétien Grubd (88) ; par Eckhart (89) ; par 
Sladea (90), et par Schannat (qi). 
En voici le lexte : 



Forsachistu Dîobolœ ? 

Ecforsacho Dîobolœ. 

End allum Diobol gel- 
de? 

End ec forsacho allum 
Diaboles uuereum , end 
tmordum , Thanaer , ende 
Uuoden, endSaxn Ote , 
ende alleni them unkoldum, 
the hira genotas sint 



Gehbis tu in Oot, al* 
mectîganfadaer? 

Ec gelobo in Got al- 
mectigan fadaer. 

Gelobis tu in Christ 
Codes suno? 

Ec gelobo in Christ, 
Godes suno, 

Gelobistu in halogan 
Gast? . 

Ec gelobo in halogan 
Gast 



Renonces-tu au Diable? 

Je renonce au Diable. 

Et a toute du Diable 
œuvre ? 

Et je renonce a toute du 
Diable œuvre, et parole^ 
au ( Dieu du tonnerre ) , 
Thanaër, et au (Dieu) des 
Saxons, Odin> et a tous 
ces immondes (esprits), 
qui deux compagnons 
sont. 

Crois-tu en Dieu tout- 
puissant Père 7 . 

Je crois en Dieu toot-s 
puissant Père. 

Crois-tuau Christ de Dieu 
Fils? 

Je crois au Christ de 
Dieu Fils. 

Crois-tu au Saint-Es- 
prit? 

Je crois au Saint-Esprit. 
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SECONDE PÉRIODE. 

Ouçrage^ littéraires , que les Francs carlo- 
vingiens nous ont laissés en leur langue. 

Voici ceux que je connais : lo. le Combat 
entre Hi]dibrand et Hathubrand y son fils. 

2*. La Prière , dite de Weissenbrunn. 

3**. L'Histoire ou Paraphrase de TÉvangile , 
en vers franciques , non rimes» composée, à ce 
que Ton assure, par ordre de l'empereur Louis- 
le- Débonnaire. 

4<>. Le Serment prêté par les Francs à Stras- 
]K>urg en 842 , répété à Coblenlz en 860. 

5*^. Le Capitulaire publié en langue fran- 
cique , parle roi Louis et Tempereur Lothaire , 
vers Tan 85o. 

6"^. Les Homélies et instructions familières , 
composées sous les rois carlovingiens. 

7®. L'Évangile en vers rimes , par Otfride, 
écrit vers l'an 8*70. 

8". L'Harmonie des Évangiles , par Tatien , 
traduite en vers franciques , dans le neuvième 
siècle. 

9^ L'Entretien de Jésus avec la Samaritaine, 
en vers franciques , du huitième ou neuvième 
siècle. 
. 10^ L'Ode en vers, pour célébrer la victoire 
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que le roi Louis , fils de Louîsle-Bègne , avait 

remportée en 883, près de Sodalcurch , sur les 

l^omiands. 

1 1«>. L'flymne en vers , en Tboiji^eur de Saint 
George , -trouvée au Vatican. 

Combat entre Hildebrand et Halibrand* 

Le roi Thidrîkur (a) ^ trop faible pour pou- 
voir résister à Ermenrekur (6) , avait aban- 
donné Bern (c) , capitale du royauipe d'Aum- 
luuga ^ ou des Amelun^ues. Pour svivre ce roi 
infortuné , Hildebrand (^) î^vait laissé à Bern 
son épouse Ule et son fils Halibrand (^e) , 
qu'elle venait de lui donner , cooime premier 
gage de leur union ^ il avait pa^sé les Alpes 
avec le prince , qui d'abord é^it venu se refu* 
gier près d'Attila , roi des Huns. Ces illustres 
exilés avaient couru , pendant plus de trente 
années , les aventures par terre et par mer ; en- 
fin Ermenrekur ou Odoacre étant mort,Tidri- 
•'*— ■■■ ■ ' j . . ■ . ' 

(a) Theodoric, ou Ditftrich. 

{b) Erracnrich ; selon quelques-uns, Odoacre ou Otocare. 

(c) Vérone en Italie. 

(d) Hillibralit , ou Hildibralit. 

(ê) Halcbrand, Halibrandur^ HatubrandouBathubraid. 
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kur Yonlut » avec le ^cours des braves , qui 
rayaient suivi , tenter de rentrer dans ses états* 
Hildebrand s^engage à aller trouver son 61i 
Halibrand.9 qui alors était devenu maître du 
château de Bern , et à le ramener , avec ses 
fidèles vassaux^ sous les drapeaux de son prince. 
A peu de distance de Bei n , il est rencontré et 
attaqué aussitôt par Halibrand^ qui, par sa 
valeur et ses exploits, s^était rendu redoutable 
dans toute cette contrée» Le père » qui avait 
reconnu son fils à ses armes ^ chercha inutile* 
ment à éviter un combat parricide; Haltbrand^ 
vaincu « est obligé de dire son nom en signe de 
m défaite ; à ces mots : Halibrand , le père 
9^écrie : Tu es mon fils! Ils vont ensemble à 
Bern 9 où Ute reçoit avec la plus vive affection, 
son époux , dont elle était séparée depuis si 
long-temps. Hiltehrandet Halibrand se mettent 
à la télé de leurs braves, et vont se placer sous 
les bannières du roi Thidrikur. 

Tel est en substance un fait d^armes que la 
tradition a conservé d^âge en âge chez tous 
les peuples septentrionaux ; leurs bardes Tout 
célébré à Tenvi^ et les chants épiques quMIs 
ttoiis ont laissés sur Ce su^ét y appartiennent , à 
ce que Ton croit généralement, à cette auguste 
collection, que Charlemagne avait rasàemblée 
et transcrite de sa main. 
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Voici oommenl un poète scandîtiave a chaale. 
le combat d'Hildebrandet de Hathubraiu} (92). 
Uilldibraadur dit au roi Tbidrikur : k Le duc 
«> et son fils peuvent rester encore quelque^ 
» temps près de toi ; pour moi je vais partir 
» pour chercher mou fîls Alibrandur. » Le roi 
Thidrikur ayait fait vœu qu^il ti^ealrerait dans 
9ucua château du pays d^Aumlunga^ avant 
qu*il n'eût reconquis celui de Bern. Hilldi* 
brandur part. Conrad qui le suivait ^ lui disait : 
<4 Lorsque tu rencontreras ton fils Alibrandur^ 
>) je.t*ea pue, aborde-le avec courtoisie; dis-» 
» lui que tu es son père; autrement je craîn» 
M pour toi, c'est un grand guerrière >y HiJJdi-*. 
brandur dit : « Comment reconnaîtrai-je mou 
>/. fils Alibrandur ? >y Conrad répondit : a 11 est 
^ monté sur un cheval blanc ; son. armure 
H brille de For le. plus pur; son bouclier est 
^ blanc comme la. neige; au milieu s'élève le 
» château de Bçrn. ; c'est un guerrier qiii n'ai 
>) point son pareil dans le pays d'AumIunga; 
V tu es vieux, et je ne^ te conseille point dei 
>> l'attaquer* — Quelque bonne opinion qu'il! 
» ait de lui-même, dit HiJdibrandur en riant, 
>> et quelqu'àge que je puisse avoir, tu v.armft: 
» que Je le forcerai à dire son nom ^ plus, vîte- 
>^ que je ne lui dirai le mien. » En disant ces^ 
motsHilidibrandurpou^fittt6pncb.|eva]»etConrad 
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a^çloignedelui. Dans le même moment parait 
Alibrandur sur sod cheval blanc et avec son 
armure ordinaire; il avait son épervier et son 
chien avec lui.t Les deux guerriers se rencon-» 
trent avec courage; au premier choc les éclata 
de leurs lances rejaillissent au loin, repoussées 
par leurs boucliers. Ils descendent de cheval «et 
sVttaquentayec leursépées redoutables; épuisés 
de fatigue après un long combat, ils s^asseyen^ 
pour se reposer. Alibrandur disait : « Dis^moi 
» ton nom; dis-moi qui est ce vieillard qui 
» combat contre moi avec tant d'opiniâtreté ; 
» dis*moî le de suite/ si tu ne veux être mon pri- 
» sonnier. f> A ces mots Alibrandur saisit des 
deux mains son épée, et tombe sur Htlldi- 
brandur, qui lui répond avec vigueur; ils ne 
s*épargnent point, ils se battent avec fureur» 
jusqu'à ce» que leur épuisement les force une 
seconda fois à prendre du repos. Alibrandur 
reprit : « Dis-moi donc ton nom » sinon je t'ote 
» la vie. » Sur cela il tombe pour la troisième 
fois sur le vieillard , qui se défendait avec coiv 
rage. Hilldibrandur disait im Es-tu pent-éire de 
» la racedes.Ylfingen? Dis-moi vite ton nom, 
» ou tu es mort. — Si tu aimes la vie, répondit 
» Alibrandur, dis-moi le tien ; je ne suis point 
M de la race des YlGngen : commentun homme 
» de ton âge ose-t-ii me faire de pareilles de^ 
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»> maoclefl? h Le combat recommence ayec une 
nouvelle fureur, Hilldibrandur atteignit la 
cuisse d* Alibrandur avec une telle force, que 
sa cotte d*arme fut coupée en deux , et que le 
pied droit d^AHbrandur ne pouvait plus le 
porter. « Cest bien le diable , dit Alibrandur 
h en fureur, oui c^est le diable lui-même qui 
h m*a frappé par ta main ; je rends les armes , 
y^ je n*ai plus la force de combattre contre toi; 
5» prends mon épée. » Hilldibi^andnr s'appro- 
chant pour saisir 1 epée , le jeune Alibrandur la 
lève pour lui couper la main ; Hilldibrandur 
pare le coup avec son bouclier» et dit : a Cest 
f> une fenmie, et non ton père, quit^a^appris 
» un coup aussi lâche. » Hilldibrandur s'é- 
lance sur lui avec une telle impétuosité qu'il 
renverse Alibrandur et tombe sur loi. a Dis- 
» moi ton nom sur-le-cbamp , disait-il en le 
M frappant sur la poitrine avec la garde de 
» son épée, parle, ou lu es mort. — Que 
H m^importe la vie , répondait Alibrandnr ; 
» je succombe à la honte* G>mment, ye suis 
M vaincu par un vieillard tel que toil — Je 
)» te donne la vie, dit Hilldibrandur ,. mais 
l> dis*moi, es-tu mon fils Alibrandur? Eh bien, 
>» écoute, je suis ton père Hilldibrandur ! >5 A 
ces mots ils se relèvent tous les deux , se serrent 
étroitement dans leurs bras, s^embrasseiU» re* 
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montent sur leurs coursiers et &*en vont à Bern^ 
joyeux de cette heureuse rencontre et parlant 
deleursexploîts.. Alibrandur demandait :«Com- 
>f ment donc t'es-tu séparé de Thidrikur, roi 
» de Bern? » Hilldibrandur lui répondit en Uû 
racontant les aventures de ce roi iofortuuéf 
et ses espérances. La mère d^Âlibrandur éfait 
sortie pour aller à sa rencontre; lorsqu'elle vit 
le sang qui sortait de sa plaie à grands flots , 
elle se trouva mal et dit en pleurant : « Mon fils 
» tu es blessé ! qui est cet homipe qui te sqjt? 
» — Je n'ai pas honte de cette plaie ^ reprit 
» Alibrandur, c'est de maitre Hilldit>randur 
M mon pèrequejel'ai reçue; le voilà qui arrive.)^ 
La mère courut , en jetant des cris de joie , vers 
maître Hilldibrandur son mari; c'était des deux 
côtés un bonheur inexprimable. Maître Hilldi- 
brandur passa la nuit avec eux dans la-ville, et 
sa femme soignait la plaie de son fils. Le lende*- 
main Hilldibrandur voulant entrer à cheval 
dans le château de Bern , l'éouyçr qui gardait 
la porte et qui ne le connaissait point, court 
sur lai et le frappe de son épée. Alibrandur pare 
le coup , et de son épée redoutable coupe la tête 
à ce serviteur téméraire. « Tu as tort , dit HilW 
» dibrandur» de punir de mort un homme inno^ 
»-cent; le coup dont il m'a frappé ne m'a 
point fait de n^al , et il ne. savait qui j'étââs. -«- 
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M Cest à la bonté de ton armure, reprit AU- 
» brandur, que tu dois ton salut; il est cou- 
»pable, puisqu'il a cherché à faire mourir 
» mon père.» Alibrandur rassembla le peuple, 
et dit aux chefs de la natiou : m Le roi Thî- 
» driltur est venu dans le pays d*Aumlunga; 
» il veut reconquérir son royaume. Ditès-moî, 
3* qui désirez-vous avoir pour maître, lui ou 
» Sîska? » Ils dirent tous d'une voix : « Le roi 
» Thîdrikur est notre maître légitime; nous 
» voulons vivre et mourir avec lui, afin qu'il 
» puisse reconquérir son royaume. Dieu sort 
w loué, notre prince est revenu ! — Si quel- 
^> qu'un de vous, ajoutait Alibrandur, pouvait 
» encore douter du retour [du roi Thidrîkur, 
» qu'il s'approche de mon père Hilldibrandur, 
» et qu'il l'interroge : il a toujours accompagné 
5> le roi , et ilvient de sa part. » Tous s'écrièrent 
en s'adressant à Hilldibrandur : « Soyez le bien 
» venu , serviteur fidèle et couragetix; purssîez- 
» vous obtenir la récompense que vous avez 
» méritée par vos services ! >j Alibrandur dit : 
«Ceux qui ont les meilleures armea se tien- 
» dront prêts; nous voulons aller au-devant du 
» roi Thidrikur. >> Ils firent ce qu'il leur avait 
commandé, et Hilldibraudur se mît en marche 
accompagné de son fils , et à la tête de sept ceut 
^chevaliers. Au îiortir d'un bois, on rencontra 
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Thidrîkur, qui se leva et embrassa Alibrandar 
avec les marques d#]a plus vive affeclion. 

Le même sujet a été chauté par un ancien 
poète danois (98), par les Minnesiuger (94) ♦ 
et avant eux par nos anciens poètes. Un hasard 
qui tient presque du prodige nous a conservé 
en partie ]es chants d^un de nos bardes francs; 
on en a découvert les fragments sur la couver- 
ture d'un manuscrit que Ton voit encore au- 
jourd'hui à la bibliothèque de Cassel. Les frères 
Grimm publièrent en i8iz ce reste précieux, 
de littérature francique, avec des notes dont 
jevaisextrairecequ'iJyadeplusimportant(95)* 

i< Le manuscrit , disent-ils , qui contient noire 
M fragment» se trouve à la bibliothèque publique 
» de Cassel Ç^Manusc. iheolog. fol. n**. 54) ; il 
» appartenait probablementautrefoisà l'abbaye 
» de Fulde ; c'est de là que Guillaume V,landv 
» grave de Hesse, laura fait transporter à 
» Cassel, avec beaucoup d'autres manuscrits , 
» dans le temps qu'il jouissait de l'abbaye de 
» ^ulde, dont Gustave- Adolphe lui avait cédé 
» la possession pendant la guerre de trente ans. 
» Notre manuscrit est un petit in-folio, qui 
» contient en latin le livre de la Sagesse et celui 
» de Jésus, fils de Sîrach, suivant la Vulga te. Les 
>> caractères sont du huitième ou du neuvième 
» siècle. Le copiste ayant laissé en blanc la 
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5> première et la deraière page da manuscrit , 
» un autre copiste en prolitk pour y transcrire 
^ le commencement du petit poëme épique , où 
» un Franc, qnî peut avoir vécu à Fulde, ou 
» dans les environs, a chanté le combat de 
H Hathubrand contre Hîlldebrand son père. 
5> Sur les mêmes feuillets , où se trouve ce mor- 
» ceau de littérature francique, on lit plusieurs 
$y fois en lettres majuscules, le mot Bagarolf; 
» c'est probablement Baugulfe, qui était abbé 
» de Fulde vers la fin du huitième siècle (96). 
5> Notre fragment , qui d'abord a été publié 
f> par Eckhart (97), et 80 ans plus tard par 
» Reinwald (98) , prouve que les bardes des 
5> anciens Francs connaissaient ce genre de 
» poésie épique , que les Minnesinger, leurs 
» successeurs, ont cultivée avec tant de succès. 
» Un caractère particulier de ce fragment , c'est 
» que l'on y trouve ValUttéraùion^ que les an- 
^> ciens peuples septentrionaux ont connu long- 
» temps avant la rime; nous ne rencontrerons 
» de vestiges de celle-ci que dans leur poésie 
M du neuvième siècle (a). Ce chant épique, 



{a) La nme clait inconnue aux Hcfbreux, aux Grecs et aux 
Latins j nous ne voyons poiut clairement qu'elle ait e'té en usage 
cliez les anciens peuples septentrionaux. Otfride, qui écrivait 
vers Tau 870, insinue a la vérité dans sa préfacé a Liutbcrt, 
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n dont le manuscrit ck Fulde ne nous a con- 
>» serve malheureusement qne la première par- 
» tiei, appartient certainemenl à cette collection 
» des anciens poètes, que Charlemagtie avait 
H décrite de sa maio. Le barde franc nous y 
» présente des circonstances différente^ple 
» celles auxquelles se sont ^tachés les poètes 
» Scandinaves , danois, et plus tard les Minne* 
» singer, etc. » 

Voici une traduction libre de ce fragment 
dont je donnerai le texte plus bas avec une 
traduction littérale. 

J'ai ouï dire, d*après les traditions de nos 
pères , que Hiltibraht et Hatubrant , le père 
et son fils Anique, se rencontrèrept un jour, 

archevêque de Mayence, que la rime avait été employe'e par les 
auteurs proÊines qui avaient écrit avant lui dans sa langue^ 
mais son Histoire de l'Évangile en vers franciques est le pre- 
mier moreeau de poésie rimée, qui, dans les langues anciennes 
et modernes , soit parvenu jusqu'à nous. Vallittération est 
PuBiformitc des lettres initiales dans les substantif et verbeS> 
auxquels s'attache la pensëe dominante dans le même vers* 
Nous devons cette nouvelle forme aux anciens peuples sep* 
tentrionaux y qni l'employaient de^)â dans le sixième et septième 
siècles ; mais ils n'ont point su la faire passer , ainsi que la 
rime , dans les langues aujourd'hui en ustge en Europe. En 
donnant le texte du fragment poétique, dont il est ici question , 
l 'aarai occasion de |ûre co&oaitre les caractères de VaUiUéréUûm* 
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sans se connatlre et se provoquèrent au combat: 
Alors ou vit ces terribles guerriers mettre en 
ordre leur armure ; ils se couvrirent de leurs 
cottes d^armes , ils attachèrent leurs épées à 
une boucle ronde ; comme ils s^avançriient Vun 
cqpre l'autre sur leurs coursiers , Hiltibraht 
fils de Héribrant , ce guerrier d'un cœur sî 
noble, si prudent , dit à Hathubrabt ; « Qui est 
» ton père? A quelle race app^rtien^îl , parmi 
M les familles nobles de cette contrée ? Si tu 
» me le dis , je te récompenserai avec magni- 
» ficence ; héros fameux dans le royaume des 
» Huns y je te donnerai une armure à triple 
» fil. J'ai parcouru toute la terre , et je connais 
» toutes les races nobles parmi les Jiommes. » 
— Hathubrant^, fils de Hiltibrand , répondit : 
« J'ai appris des anciens qui déjà sont descen- 
M dus dans la tombe, que mou père s'appelait 
» Hiltibraht ; mon nom est Hathubraht; il s^ea 
» alla autrefois dans les contrées de l'Orient » 
» avec Tbéodoric et plusieurs autres cheva- 
}f liers , fuyant la haine d'Otokar ; il aban- 
M donna sa jeune épouse , son fils encore en- 
» faut , et ses armes sans maître pour les por- 
>> ter. 11 a parcouru tout l'Orient. Les mal- 
» heurs de Tljéodoric mon cousin , ce prince 
» abandonné de tout le monde , n'ayant fait 
» qu'augmenter tous les jours ^ mon père était 
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^toiljoqroàJa tête ^es braves; son boiikenr 
» éloit de combattre ; eepetxlanl , quelque re- 
f^ doutables que fussent ses armes , il ne tou-* 
» laîtpoÎQl atlaqi^er Otokar; je ne crois pét 
^ qu^il soit encoi^ en vie. » -?- << Dieu tout*» 
)$ puissant, qui habites les ci^UK ! s^ëcrîa HiU 
» tibraht ^ permetiras^tu dono que ces deux 
^guerriers, unis si étroit soient, par les lient 
yy du sang^ en viennent aux mains Tuncontr^ 
5> Tautre et qii*ils oher^ent à s'ôter la vie. ! i^ 
£n disant cesmots» il Jétache de son bras^des 
bracelets de grand prix» qu'il en avait reçus eo^ 
présent du roi des Huns : a Tenez- , dit-il ^ re« 
»ceyez-les; portez-les pour vous ra|9f>el^* le» 
M souvenir d'un guerrier qui vous estio^* »— ^ 
Hathubiaht réptmdtt: 4< Cest la lanee. à H 
)»;niain, pointe contre pointe, que Ton reçoit 
» de pareits dons: vieux Html tu ne mérites 
» point de prendre place parmi les guerriers ; 
>> lu n^esctpi^unlàche ^ion^ qui chercbes h 
M me tromi)er par Tapparcnce de tes discours ;^ 
» tiens t ma lance va t'altemdre dans le mt^ 
» ment ; u^as^tn pas honljb ^ dans . wt ' âge si 
M avancé , d^employer d^aussi noirs artifices;? 
M Satt)fae que des hommes qui faisaient voile h 
» Fouest sur la mer des Wendes » m'o«t ap- 
»i porté la nouvelle d*ttn combat sangkint, dans 
H lequel mon père HU«U»!ftht» fils de HésH* 
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n brant , était resté parmi les morli , el j*ai 
n hiem raisoa de croire qu'il n*eid§le pkis. » — • 
fibhifarabt, fil« de Héiibraot , répondit : fc J^ 
)».iie vois déjà qtie trop bien à Ion ai^mure «que 
H In n'A|iparlîefts point à un mattre de noble 
n extraction, et que y dans ces contrées , tu n'as 
î9 cneore signalé Ion nom par aucun exploit» O 
1» Dieux qui régisses Tunivers ! quel malheur! 
» quelle destinée felale m'attend ! Voilà soixante 
H étés » n)ilà smxanie divers que ferré dans 
H des contrées Soignées de ma patrie^ toujours 
^ dans les combats ; partout on me voyait à la 
n tête des premiers guerriers ; jamais aucun 
*H bomme de guerre n\ eu Tbonneur de m'en- 
)f 4rataèr dana son fort t et de m'y jeter dans 
i^leê Sctti et aujourd'hui mon propre fils , mon 
M éah^ chéri » doit levér^ son épée contre moi î il 
vt doit m'étendre par terre af ec sa hache , ou 
» je dois devenir son meurtrier! Jeune homme^ 
)»aii la combats avM Taleur, il peut arriver 
H aisément» que tu enlèyes I^irmare d^un hom* 
H «ne d^cmneur^ et qu'après toi tu traînes in«- 
>>tiumai0em6ntr son borps dans la poussière; 
Mk&is^le donc si tu en as le droit. Cependant je 
>)i45erais le plus làchè de tous les bommeS.de 
MrlH^rient» si je cherchais à te détourner d'ua 
H 4mmbai; q^ie tu désiresav^ec tant dUmpatienoe. 
>f BMves^oompagnona larmes ^ qui nous écoÀ-* 
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99 tesf^ TOUS jogeres dans i^otre courage^ qui de 
» noas deux, peut se vanter aujourd'hui d'avoir 
)f suie mieux diriger ses traits^ et qui doit 
» porter en triomphe Farmure de son adver- 
» sairèti» Sur cela , leurs javelots poiutus 
partent de^rs malus avtc taot de force, qu'ils 
restent suspendus aux boucliers ; ils s'élanoent 
eux-mêmes Tun contre Tantre; leurs haches 
retentissent aux coups terribles dont ils frap- 
pent ledfs boucliers; leur armure parait ébrao^ 
lée , mais ils restent tous les denx fermes et 
inébranlables sur les pieds • 

A ces derniers mots fiai& le fragment de 
CMseL Ou le copiste manqua de place pour 
transcrire le reste du poème, contenant la suite 
du combat , la reconaaissaiice des deux guer- 
riers > leur arrivée à Bem et leur* départ poui^ 
aller trouver Théodoric ; ou cette dernière 
par:tie , la plut intéressante ^ a été arrachée du 
manuscrit. ., 

Ypici le tex.te francique 9 tel que Tout pu- 
blié les frèrea Grimm ^ après avoir rétabli lé 
mètre i on a imprimé aveo des caractères par- 
ticuliers les mots dont les lettres initiales 
foi*ment allitération. 

I Ih eiBORTA that seggen , that sih imBS^eniir aenon 

. muotin (g) 

10^ 
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HiiiDisaiHT enti Haxhvbrant ii»£iir Hsftunrf itei^ 
Suffu fatar ungo ; iro saro nAton ^ 
Garutun se ira gutahaud^, .auRTUji^iii th^ suert 
anUy 
5 Helidos , uhar ringa, do sic to derosivsjf rUun. 
UivriniBiAMT gimakalt^ , Heribraxitjes .mmt, Mr 
was Heroro man , 

FeB AflES FROTORO , ker FRAGEir gistUOTlt 

FoHEH wQrtum : wer sîn pater wari . 
FiREO in FOLCHE, cddo weliches cnuosle^usîs? 
10 ïbu du m aenan sages, ik laiBEo dre-wet , 

Chiud in Cbunochriche , chud ist min al irmiih 

deoL 
Haoubrahi^ gimakaba HitTiBRAVTES sunu: dot 

sagetunmi 
lIsERE /wtf ALTE antijrote, dea Erhik a wflmn (b), ' 
Dot HfLTiBRAzrr Haetti min Jiàer, ïhlÎEiTTy 

Ha])ITBRA2CT. 

•t 5 Ibm her OsTXngihueitfJkiih her Otaghres nid 
Hind mitiTB^OTU.icHu,enti, smero dsgaso/!Z»^c); 
Ser Fu&LAET in lahxe lvtxiiiK sittm 
Prut in Bure; Bar» unwaksan (c) » 
ÂRBEOLOSA Heraet^ Os^TASi,Mina,det(b)f 

ao SidDrrm,cBEÏ)ÀJLBkgistuontum9jktereres.mines, 
Dat was so Friuntlaos ma», âct i¥as Otachre 

TJMMETTIRRI, 

Degano bechisto, uTzfi Deotrigbe darbagistontiat: 
Mer was eo Folches at ente , imo yyas eo Fehexa 
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Cflim w'as her CnoiniEH mannum , ni ^yanfn ih, m 
lib habbe. 
nS ffittu lRHur-(rol^ quad HiWbrahtj Obaita ab 

DaiDv neo DAVÂUAvt mit sus sippan mon Dure 

mgileitosJ 
Waht her do ar arme Wuwtahe bouga , 
CEOLiSTiEnrGu gitan , so imo seder cuvjuvng gap 
HuNEO truhtin : dot ih dir it nu bîExjLDigibu ! 
3o Uaddb&abt gîmdlta , Hiltibrazttes sunu : 
Mit Geru scal mon Geba infakan , 
•Ort iwidar orte , du bist dir , alter ffun , 

unmèt (b) , 
Spaber , Spehis 7ni mit dinem wortum , 
WiLiHUH di nu speru Werpaw , 
35 Pist AL so Qtkusvs mon , so du ewin ihwit 

fortos(fi)\ 
Dot Sagetitk ml Sacolidaute 
Westar ubai^ Wemtilsaeo , dot mon yncfumam, 
Tût ist HiLTiBRAHT Heribrautes suno, 
• JSuiBiBRAiiv gHiMxAâfta Heribrajites suno : weh 

gisihu ih, 
^Jn: dinem Hrustih, dat du habes hdhe serron 

goten, 
Dat du noh bi desemo riche recgheo ni wurti. 
Welaga, nu WALTAWT Got, quadHiltibrant, w» 

wtJ»T skîhit! 
JhynL-LLOTksumaroentiyrmtno sehstick urlante^ 
Dar mon mih eo sgerita in/olc scecxastero 
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45 So mon mit at hVMc einigeru nàmm m giféuia ; 
Nu scalmih shasat chind svebtu hauwan, 
VftSTOir mit sinu billio, eii» ih imù fi BAvnr 

werdan. 
JDoh makt du nu ▲opucpo , ibu Hr dmKU^snaoe^ 
In sus Heremo man b^vsti ghinnaan f 

5o Kàuia bi Hbabauch ibu du dar enic bcbt kaies. 
Per si dok nu Anoono, ^uad SiUihnmi, OsriJi- 

Deriirnu wiobs wabm, nu dik eséo wd bisUt 
Gudea Cimeinun niusedemoUi, 
Wfsrdkrsih Hi«^ir dero krel-zilo nnuEn nuu)tti, 
55 Erdodesero BBOimoiro bedebo w^ilbui. 
Do laettun se abbist asckim seritan 
ScABFBw seimiMf datin dem iciltsm stont; 
Do STOfTuir iosam^e , . sr aimbobt cUudun , 

HSWUH HABMUCGO BUITTS ScUti . 

60 Unti im iro uirrun (.vttiIiO |Cftft¥^ 

61 GlWlGAV , ni a WAMBKHIC. t • • , ^ 



(a) Dans Gihorta ^ Urhmm , GMéi, railitté'atioB 
toi^ sur W«ioU iBiKcaBx Aorte, iWttm d «IM^ tt bob 
sur les particules explétives gi et ur. 

(h) U$ Tojielles ja^e^iyO,u\ forment alHttrfraticMK^irtv^ 

elles. 

(c) IlenestdemémtedesooBsooQesA, 4ypet^a 
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Traduction littérale. 

1 Jai ouï cela dire , que se provoquèrent d^oir consen* 
teinenty 
Hildibraht et Hatbubrant , au milieu des combat- 
tants, * 
3 Fils y«pere. • . , ^ . leurs armures arrangeaient , 
Couvraient soi leurs cottes d'armes , ceignaient soi 
leui*s épées , 
5 Héros, sur boucle, comme eux vers rassemblement 
« marchaient. * 

flSItibraht disait de Héribrandt fils (il était tVès noble 
homme , 
7 D'esprit prudent), il demander prétendit . 

Par courtes paroles; qui son père éfait; 
9 Des hommes dans le peuple , ou de race quelle 

tues? 
• Si tu cela k raor racontes, je récompense par une 
armure k triple fil^ 
II En&nt dans le royaume , connue a moi tous des 
hommes race. 
Hathubraht disait , de Hihibrant fils : cela disaient k 
moi 
i3 Nos gens vieux et sages , qui autrefois étaient , 
Que Hillibrant s^appelait mon père , je' me nomme 
Hatbubrant \ 
i5 Un jour il a Orient alla, fuyait-il d'Otacher colère 
Alla avec Théotrich et de ses serviteurs beaucoup; 
17 II abandonna au pays jeune assise 
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Epouse dans maison , fils enfant , 
ig Sans héritier armure, vers Orient il alla. 

Depuis qu a Détrich malheur augmentait , de cousin 
mien, 
SI n était si abandonnéhomme,iI était a Otacher inégal; 
Des guerriers le plus illustre, tant qu'a Déotrich 
malheurs persévérèrent , 
a3 II était toujours du peuple en tête , à ]ui*'était tou* 
jours de combattre à amour; 
Comme était-il aux vaillants hommes ^ ni pense je 
qn encore vie aye. , . 
a5 Seigneur des hommes , Dieu , disait Hiltihraht , % 
haut du ciel ! 
Que tu jamais encore avec ainsi parents hommei 
combats ne permis ! 
%'j Délia lui alors du bras enlacée chaîne 

^ A brasselet d'empereur travaillée que a lui ensuite le 
roi donna 
99 Des Huns seigneur: que je a toi le actuellement* en 
présent donne! 
Hathubraht disait de Hiltibrant fils : 
Avec javelot doit on donc recevoir , 
3a Pointe contre pointe, tu es a loi, vieux Hun , in- 
digne 
Espion , tu trompes moi avec tes paroles» 
34 Je veux a toi actuellement javelot lancer. 

Tu es trop ainsi vieux hpmme, ainai tu trouble 
conduisais; 
36 Cela disaient à moi navjgeanta 
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A rOuest , svr des Wendea mer , que Ton grande 
bataille jSt , 
38 Mort est Hiltibrant , de Héribrant fils. 

Hiltibraht disait , de Héribraat fils : Bien vois je 
4o Dans ton armure, que tu as aucun maître bon ^ 

Que tu encore dans ce royaume vainqueur ne fus* 
4^ Hélas! aprésenty gouvernant Dieu! disait Hiltibrant^ 
quelle destinée m'attend ! 
Terrai étés et hivers soixante, expatrié ; 
44 ^^ ^^ ^^i toujours distinguait dans la foule des 
combattants, 
Ainsi on moi a château quelque à ebalnes ne lia ; 
46 A présent doit me chéri enfant avec épée fendre. 
Ouvrir avec sa hache, ou moi à lui a meurtrier 
devemV. 
48 Cependant peux tu aisément, s! toi ton coude fortifie^ 

A aussi honorable homme armure enlever, 
5o Un vol a son cadavre , si tu à cela quelque droit as, 
Que cehii-Ia soit cependant actuellement le plus 
méprisable , dit Hildibrant , des hommes de 
rOrîent , 
Qui toi du combat détournes , ÎT présent toi si biciei 
désires ; 
53 Bons compagnons , jugez dans courage 

Qui ici soi aujourd'hui de lancer vanter peut 
55 Ou de ces armures toutes deux disposer. 
Alors laissèrent ils d'aborcPjavelots voler 
A tranchantes pointes | quadans.les boucliers arrê-* 
tèrentj 
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Alors combattirait eosenbie , haches ée pierres 



sonnaient / 



Frappaient à grands cou}» , blancs houcUers , 
60 Jusqu'à ce quli eux leurs membres un peu ébranlés^ 
Pas Jusqu'aux jambes. 

f IL 

Prière f dite de TVeissenbrunn ^ en vers. 

On a trouyé t à TaUiaje de Weissenbrann , 
en Bavière ^ sur ]fL couverture d*un manuscrit 
latin , qui appartient aujourd'hui à la biblio- 
thèque royale de Munich , une prière en vers 
franciques , que Ton croit être du huitième 
ou neuvième siècle* Elle parut d'abord dads les 
Monumenta Boïca (9g) » dans les Anecdota 
de Pez (100), dans le Journal de Graeter^ qpi Ta 
publiée calquée sur le manuscrit même (loi)» 
dans les Feuilles littéraires de Nuremberg ^ 
avec des notes de Reinwald (102) y et dans les 
MUcelles de Docen(io3). Les frères Grimm 
Tiennent de la publier de nouveau (104)» avec 
des notes historiques et critiques; ils ont réta- 
bli le mètre 9 et» d'après leur édition» cette 
pièce comprend quinze vers de différente 
» grandeur » avec all^ération» La prière est une 
aspiration adressée «a Keu créateur^ et dis- 
tributeurà^ tout don, semblable k celle que 
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nous lisons dans la Paraphrase Anglo-Saxonne 
de la Genèse. 9 par Cœdmon. En voici le texte 
avec h traduction Uttéralêt 

X Dot Chifreoih ih mit winàmM fieiwuso 
meista{d)j 
Dût ERo ni was, noh uraiviL (b) ^ 
Noh PAUM noh pbreg m wof « 
Ni (STERRO ) nohheinig, noh avsvà, ni scEur, 
5 Noh UA,90 ni UuhUi, noh ifer m areo ^eo ; 
JDo dar mmuT 'ni ytâs , enteo ni wenteo (a) ^ 
^Enii iowas der eiho almahtiço Col (b) , 
Maivivo xiltisto ^ end ( dlor tf^orzi/i oaÂ ) ma» ahb 

ndt inan, 
CooTLiHHs GEiSTA enti coT heiloc (b). f^ 
\o Col ALMABTicOy du umij*^ cnU srda chiwo^ 
rahtos (b), 
Enti du MÂMifVM ^o MANAC Cooïforchipiy 
IPoiBiGTB mir in dino Canada rehta GALAUPA(a)^ 
Enti coton h^lleon wistom enti spahida, 
(Tugida) ènti craft xitiPLirN za wdarstantanne , 
2 5 Enti arc za viyvisAsvn, enti dinan willeon za 

.GBlYTVRCHAirjys (a). 



^tfmn^m^m 



(à) L^iHittëration tombe, non sur les parrîciiles chi , ni, 
for, pi et cJU , mais sur les racines fregài , with , gib , 
wisame et wurchanne. 

( b ) Il y a allittératîon entrer et «; entre c et ^; entre 
a^hitte. 
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Traduction littérale. 

X Cela appris je avec hommes de sagesse pleins 
Que auparavaut pas était., encore firmament , 
Ni arbre, ni montagne pas était , 
Ni (étoile) encore aucune^ encore soleil pas res- 
plendissait^ 
5 Encore lune pas luisait , encore des mers TOcéan ^ 
Quoique alors rien pas était , fin ni extrémité \ 
Mais alors était le Un , Tout-puissant Dieu , 
Des hommes le plus miséricordieux, et '(alors 

étaient aussi ) plusieurs avec lui * 

Divins esprits et Dieu saint.' 
xo Dieu tout-puissant , tu ciel et terre créas ^ 
Et 15 aux hommes si différent bien donnas \ 
Donnes-moi dans ta grâce droite foi 
Et bonne volonté y sagesse. et prudence j 
( Vertu ) et force aux diables pour résister , 
x5 Et malice pour chasser, et ta volonté pour opérer. 

§. ÏII- 

Jlistoire ou Paraphrase de ÏÈvangLle , com^ 
-posée en vers franciques ^ à ce que Von 
prétend f par ordre de Louis-^le-Débon-' 
naire. 

Duchesne parait avoir eu entre les mains na 
manuscrit de cette Paraphrase ; il a publié uBe 
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préface en latin , qu'il dit être à la tète d'un 
ancien livre écrit en saxon. L'anteur de la pré^ 
face y dit, en parlant de Louis-le-Débonnaire ; 
<j L'empereur Louis vient de rendre aux lettres 
>> un service signalé^ avant lui les livres saints 
» n'étaient ouverts qu'aux savants et aux gens 
» lettrés ; par ses soins, tous les Francs répandus • 
>> sur son yaste empire peuvent lire au jo*:rd'hui 
M rÉcriture-Saintedansleur langue théotisque. 
>> Ce prince avaitordonné qu'on la traduisît en 
»,Ters franciques ou germaniques; un poètç 
». saxon , dont on estime les compositions , s'est 
» chargé. de ce travail : commençant à la créa^ 
» tion du monde, il a mis en vers les passages 
» les plus remarquables de l'Ancien et du Nou- 
.»» veau-Testament, en les expliquant quelque- 
,» fois, lorsqu'il le trouve bon, dans le sens mjs- 
» tiqfje* £et ouvrage, exécuté avec autant de 
1 » goût que d'élégance , est divisé , en strophes 
>y(^viUeas) que l'on pourrait appeler leçons 
» ou sentences (104"*^). 

» Plût à Dieu , dit Eckhart , que Duchesne ^ 
.» en puUiant cette préface, nous eût donné le 
5> &Vr^ à la tête duquel elle se trouvait, ou qu'au 
» moins il eût indiqué dans quel coin de la 
>> France ce trésor est caché aujourd'hui! Quel 
». service signalé n'aurait-il point par*là rendu 
».à, c^iix qui s'occupent des antiquités dfg 
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)» Fraocs ! II y a dans la bibliothèque GottcH 
n nienne à Londres, un ancien manuscrit qui 
j» contient Thistoire de FÉvangile écrite en 
s» vers; je pense que c'est une partie de ro«%^ 
» vrage composé par le poète saxon* L'idiome 
i$ employé par Tauteur de cette histoire évan-* 
M gélique n'est point Tanglo- saxon ; c'est plutôt 
y^ le dialecte francique» où l'on trouve de temps 
ji> en temps des formes de l'anglo saxon (io5). 
s» L'auteur était certainement un Saxon qui 
i^ avaitétéélevé parmi les Francs. Cette*histoire 
16 évangélique existe aussi en Allemagne. Plez 
»men a commumqué quelques fragments 
ti qu'il avait tirés» à ce qu'il assurait» d'un ma- 
» nuscrit qui se trouvait alors à Wûrtzburg* 
» Conrad Ziegler» ccmServateur des archives 
^ de Fulde et bibliothécaire à l'unlver^té de 
^ Wiirtzburg» avait aussi vu ce imimiycril, 
» que j'ai cherché inutilement parmi ceux de 
)» la catbédi^ale de Wûrtzburgà 11 est probable 
»que le manuscrit de. la bibliothèque Cotto^ 
» nienne aura été porté en Ai^^eterre par Tabbé 
» Jean» que ^e roi Alfred avait fait venir delà 
» Germanie» et à qui il donna l'abbaye d'Atbe- 
M lingay. » . . 

Hiokjès est le premier savant qui ait fait c<m- 
nattre l'histoire évangélique» dont il est ques- 
tion 4aQS le passage précédent. Yoici comment 
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il en parle : « he manasGrit que nom possédons 
f> dans la bibliothèque Cottonienne , sous le 
^ titre Caligula^ ^* 7f contient l'histoire de 
» notre Sauveur en vers. Cet ouvrage doit 
» être plaeë parmi ce^fs. des anciens Francs* 
M J^ai cru autrefois, mai^à tort, qu'il avait été 
»> écrit par un Anglb-Saxon , dont je plaçais 
H lexi^ence après Fan 601 , époque à laquelle 
H les Anglo - Saxons se convertirent à la foi ^ 

» chrétienne et avant Tamiée 743, qui est celle ^ 

» où les Danois pénétrèrent dans la Grande^ ^ 

ft^ Br^agne; cur dans t^et intervalle de temps ,^ |^ 

y^ qoi comprend le septième siècle et la pre- fP 

n mière partie du liuitième , les Anglo-Saxonsr 
rétablis dans la Grande-Bretagne doivent 
» avoir connu dans toute sa pureté cette langue 
» qu'ils avaient apportée avec eux, et que lesr 
>» Danois défigurèrent en j mêlant leur idiotne. 
yy J'ai abandonné cette première opinion, qui 
yyne me parait plus soutenablë, et je me suis 
3» convaincu que ce précieux reste d'antiquité , ^ 

» est l'ouvrage d*un Franc, qui doit avoir vécu 
» dans les temps de Charlemagne. Ce liçre et or 
r^ ae place ^ par la richesse des pensées, par la* 
» force des expressions , par la dignité du style 
» et par la pureté inimitable de la diction, fort 
» loin au-dessus de toutes les autres produc- 



Digitized 



by Google 



m6o littérature 

» lions des Francs, et je n*hé$ite pas même «e 
»> lui donner, parmi les monuments de Fan- 
» cienne littérature septentrionale, le premier 
f> rang après le célèbre manuscrit d'argent (a). 
^ Ceux qui ont étudiéjes antiquités du nord, 
» s'attacheront 9 à ce que je crois, avec plaisir 
n à mon opinion. Cbarlemirgne avait donné 
^ ordre que Ton traduisit les livres saints dans 
» la langue des Francs; Mabillon doit avoir vu 
^ quelques restes de ce travail que nous ne 
l> connaissons point. Le manuscrit de l'histoire 
» évangélique dont nous parlons, est écrit en 
5> caractères franco-italiques ; ce sont ceux 
y^ dont se servaient les Francs lorsqu'ils* écri* 
n vaient soit en latin , soit dans leur langue. Le 
5> copiste ayant transcrit en toute ligne , sans 
» s'arrêter à la fin du pied» on ne voit pas à 
5> la première lecture quelle espèce de vers 
M l'auteur peut avoir employé ; cependant la me- 
y^ sure se montre facilement lorsqu'on Ut aveo 
M attention: on voit que l'auteur, à l'exemple de 
5> Pindare, s'est attaché aux vers lyriques de 
M cinq et de six pieds; ce sont aussi ceux dont 
>> se sont servis Cœdmon , lé père de la poésie 
M anglo-saxonne,et Otfx^ide dans son Évangile^ 

*** " ' ■ I ■ Il ... I. ■ I ■ I ■ ...i. mf II Mil I 

(a) L'Evangile en langue gotbique , par Ulpbilas. 
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» avec cette différence que celui-ci a employé 
» la rime, que Tauteur de notre paraphrase 
i> évangélique ne connaissait pas (lodi). » 

Après avoir donné ces notions sur le manus* 
crit cottonien et sur son conten|iy Hickès en 
publie quelques extraits. 

Juniusavait) avant lui, transcrit ce manuscrit 
avec le plus grand soin; sa copie se conserve 
avec ses autres écrits dans la bibliothi^que bod* 
léienne (107). p 

Richard Jan^s, ancien conservateur de la 
bibliothèque cottbnîenne, avait ainsi écrit de sa 
inain le titre du manuscrit dont il estici question: 
Quatuor evangelia in linguâ danicâ^ liber 
tfuondam CanutL Avknt d^avoir bien exa- 
mine le dialecte, il croyait sans doute que ce ma- 
nuscrit contenait une traduction des quatre 
évangiles <}ui aurait été faite pour le roi Canut 
dans ridiome des anciens Danois-Saxons. Ju- 
nius, dans les notes qu^il nous a laissées sur ce 
manuscrit , paraît avoir adopté cette opinion; il 
croit que Fauteur de la traduction s^était fait 
undangage particulier, mêlé d'anglo-saxôn , de 
danois et d^ gothique, afin de se prêter au 
degré d'intelligence du roi Canut, en em- 
ployant ces dialectes, très différents à la vérité, 
mais appartenants tous à la même famille* 
Kostgaard, dont j*ai déjà parlé, avait, pen« 

IX 
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dant son séjour à Londres, fait prendre sor la 
manuscrit de Junius, une copie que l'on voit 
auioui^ui» avec les autres manuscrits <le ce 
savant A la bibliothèque de Copenhague. 

Temler, q»i accompagna le roi de Dane- 
mark dans les voyages que ce prince 6t 601768 
à Paris et à Londres, transcrivit, pendant son 
smour dans cette dernière ville, quelques pas- 
sages du manuscrit cottonien ■, lesquels ont été 
publiés en 1787 par Erasme Niérup, employé 
à la bibliothèque royale de Copenhague. Ces 
extraits sont peu exacts , ce que l'on doit attri- 
buer à la forme des caractères du manuscrit, 
dont i'«urai lieu déparier plus bas. 

Voilà tous les détaiU que je coni^ais sur le 
manuscrit cottonien ; venons à présent à celui 
qui se trouve en Allemagne. 

Eckhart pensait, comme nous l'avons vu plus 
haut, qu'il devait exister dans les environs de 
Wiirttbourg un second manuscrit, pareil à 
celui qui se trouve à la bibliothèque coUo- 
nrenne; il ne se trompait point, et je me réjouis 
de ce que j'ai eu le bonheur de le découvrir! et 
d'appeler l'atlention des savants sur ce reste 
précieux de notre littérature francique. Au 
mois d'octobre 1794, je travaillais à la biblio- 
thèque de l'église cathédrale de Bamberg, qui, 
avant la sécularisatioû de la principauté , était 
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très nche en antiquités littéraires» Je m'étais 
d'abord attaché à un adcieg manuscrit de la 
loi salique^ que je comparais avec les 'çditiong 
connues, surtout avec celles qui contilennent 
la version mérovingienne ; mais un autre ma- 
nuscrit^ qui me parut être du huitième ou 
du neuvième siècle^ attira toute mon atten- 
tion et me fit oublier les autres recherches 
que j'avais en vue. Le bibliothécaire , -à qui je 
le montrai ^ me dit: << C'est une vieille bible que 
» personne ne comprend ; cependant elle doit 
» avoir du prix : le duc de Wui^temberg , qui 
» achetait les biU^ partout où il en Irouvaic^ 
» offrit une somme très considérable pour 
» celle-ci y mais nous n'avons pas voulu la lui 
5> donner. ». 

Après avoir parcouru le manus(;rit pendant 
quelques jours, je vis qu'il contenait l'his-^ 
toire de notre Sauveur, tirée des quatre évan-* 
gilesetécrite dans l'ancienne langue des Francs* 
Je comparai les passages que Hickès a publiés 
d'après le manuscrit cottonien, avec ceux qui 
y cortespondaienl dans le manuscrit de Bam^ 
berg ; je les trouvai parfaitement semblables » 
à quelques variantes près qui me paraissaient 
peu importantes; la forme même des^ caractères 
était la même : ce sont les caractères latins ou 
italiques dp»t nous nous servons encore au- 

II.. 
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jourd^bui, avec ces différences dont )*ai parlé 

en expliquant Talphabet des Francs. 

J^obtins la permission de transcf ire ce ma- 
nuscrit, auquel j'ai consacré jusqu'aujourd'hoi 
mes moments de loisir. 

Le dialecte est à peu près celui que Ton 
rettottve dans les formules du serment de 842 ; 
mais la diction y est plus pure que dans ces 
formules et que dans Tévangile d'Otfride : ce 
qui a paru depuis en langue francique , pen» 
dant répoque carlovingienne, s'éloigne encore 
plus de cette vénusté aUique que Hickès et 
ceux qui connaissent les^antiquités septen* 
trionales, remarquent avec tant de plaisir dans 
notre paraphrase évangélique. 

Je commençai à la traduire 9 mais je sentis 
bientôt combien cette entreprise était au-dessus 
de mes forces. Je m'adressai aux savants qui 
se livraient à l'élude des anciennes langues du 
nord ; 'Oberlia de Strasbourg , Adelung de 
Dresde , Michaeler de Vienne , Tliérup de Co« 
penbageuy Kinderling, Gratter, Reinvrald de 
M einungen m'aidèrent de leurs conseils : ce 
dernier 9 qui a vieilli dans ce genre d'étude, ce 
Nestor de la littérature septentrionale, copia 
et traduisit en allemand mon manuscrit, peo-* 
dant que j'en faisais une version en français; 
dans les notes qui accompagnent sa traducticOf 
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il fait voir les rapports dabs lesquels se trouve 
le dialecte de notre ancien auteur franc avec 
l^autresancîennes langues septentrionales {a). 
Des lacunes nous arrêtaient malheureusement 
de temps en temps dans notre travail; on avait 
enlevé récriture du premier feuillet , pour y 
écrire des notes de plain-chant; l'histoire delà 
résurrection de Lazare manquait presque en 
entier, ainsi que la fin de Touvrage, contenant 
la passion, la résurrection et Tascension de 
Jésuir-Christ. Nous écrivîmes à Copenhague et 
à Londres, afin de réparer ces pertes* J'ai fait 
d'inutiles tentatives; M. Reinwald a été plus 
heureux; voici ce qu'il m'écrivait dernière- 
ment à ce sujet : « Après avoir vaincu des 
5> obstacles que je croyais insurmontables , j'ai 
f^ enfin réussi à remplir les lacunes de notre 
» manuscrit. Par le moyen d'un de mes amis 
>f jqne ses affaires de commerce appelaient sou- 
h vent en Angleterre, je me suis mis en relation 
M avec un de mes compatriotes, homme de let* 



(a) M. Reinwald a bien yuulu me commuDÎcper des frag* 
ments d'un vocabulaire qu'il a compose d'après les mots que 
Ton lit dans notre Paraphrase. Les circonstances fevoriseront 
sans doute la publication de cet ouvrage important. Peut-être 
€onviendrait-t-il , pour le rendre plus uti'e, d'ajouter k laot 
français correspondant au mcit explicatif aUemand^ 
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5> très, qni jouissail; d'une grande considération 
» près- du président Banks, conservateur du 
» Musée britannique et de la bibliothèque co#-- 
9» tonienne : je trouvai dans ce savant un hoMme 
M très instruit dans les langues anciennes ; en 
» peu de temps il eut transcrit une partie des 
5> passages qui nous manquaient.. Le Musée 
» britannique ayant perdu depuis peu quel- 
ii ques pièces précieuses , ou ne permettait plus 
M d'emporter les manuscritsr hors des salles ; 
M et notre manuscrit francique^ que les Anglaia 
» appellent le Lii^re d'or, étant considéré 
Mx^ommetin des premiers oimemeots du Mu*' 
M sée y on avait bien accordé la permissioa 
» d'en transcrire les passages que nous Ae^ 
» mandions ^ mais on n'avait pu obtenir cdle 
» de copier le manusmt en entier. On confia 
» malheureusement la première partie du tra* 
i^ vail à un vaisseau marchand, qui fut arrêté 
» sur les cotes de la Hollande ; nos copies furent 
» confisquées par les douaniers français « et dé« 
>> clarées de bonne prise comme le reste de l^- 
» cargaisoii. Lorsque nous ^ûmes appi:is ce 
» malheur ^ il fallut bien recommencer de 
!^) nouveau^ Nous éprouvions dans ce travail ■ 
» une difficulté toute particulière; le manus^ 
» crit de Bamberg n'est point partagé en cha<« 
a pitres , comme celtii de Londres ; comnienl 
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n.s'oiviasl^r, pour trouver dans Tan ce qui 
» majaquait à l'autre? Je crus remédier à cet 
si^iaconvéDient, eu copiant les chapitres du 
» manuscrit de l4)ndres , que Jlickès à pu* 
» bliës 9 et en plaçant à cote les passages qui 
»y correspondaient dans celui de Bamberg; 
.»mais c^la ne suffisait pas; mon ami^ pour 
M lever toutes les difficultés , m'envoya le com- 
» mencement de tous les chapitres du manu*- 
» scrit de Londres ; pàr-Ià je fus en état de le 
» diriger. Ce manuscrit n'est point aisé à co* 
3^ pier comme celui de Bamberg ; les carac* 
» tères sont moins lisibles , et sans la confiais- 
» sance profonde que moq ami avait de la lao- 
»^ue anglo-saxonne^ il n'aurait jamais réussi 
» à me procurer une copie aussi exacte que 
M c^lle qu'il m'a envoyée» 

Les fragments que nous publiâmes 9 mon- 
sieur Reinwald et moi y d'après le manuscrit 
de Bamberg ^ firent quelque sensation en AUe- 
magpe (108). £n 1802 9 lorsque la principauté 
de Bamberg fut réunie à la Bavière, la cour de 
Munich donna des ordres particuliers relative- 
ment à ce reste précieux d'antiquité francique^ 
On fit transcrire le mamiscrit sur parchemin » 
en imitant la forme des pages , des lignée et 
des caractères avec tant de soin, qu'on ne dé- 
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couvre qu*âvec peine quelque légère différetice 
entre la copie et roriginal. Celui-ci fut trans- 
féré h la bibliothèque royale de Munich , dont 
il fait au jour4*hui un dés plus beaux ornements; 
la copie est restée dans la bibliothèque publique 
de Bamberg. 

En i8o5, M. le baron d*Arétin, alors con- 
servateur de là bibliothèque de Munich , m*é- 
crivit^ que le gouvernement de Bavière se pro- 
posait de publier notre ^manuscrit francique . 
que Ton voulait en faire paraître une édition 
qui répondit au prix inestimable de ce monu- 
ment d'antiquité^ auçsi bien qu*à la munifi- 
cence avec laquelle le gouvernement de Ba- 
vière protège les arts et les sciences ; il m^nr 
vitait à concourir à Texécution de ce dessein 
en communiquant mon travail à la biblio- 
thèque royale. Je le fis sans hésiter, contre 
Tavis de mes amis. Je ne sais si la cour de 
Munich a jamais pensé è exécuter ce projet^ 
qu'on lui prétait ; ce qui est bien certain , c'est 
que M. d'Arétin s^cst contenté de me renvoyer 
un tiers de mon manuscrit » et , malgré toutes 
mal instances et mes prières v je n'ai pu ren- 
trer jusqu'à présent eu possession entière d^une 
propriété, que ma manière d'agir franche et 
loyale aurait du rendre encore plus sacrée à 
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unhomtne d'honneur. Je serai sans doute plus 
heureux dans les démarches que j*ai faites à 
ce sujet j5rès -de la cour de Munich. 

En attendant que Ton me rende ce qui m'ap- 
partient à si juste titre, je vais faire connaître 
quatre fragments de cette paraphrase ; les 
trois premiers sont l'Oraison Dominicale, tirée 
du chapitre XI du manuscrit de Bamherg , et 
les chapitres XXI et XL! d'après le même 
manuscrit; le quatrième est le chapitre LXX 
d'après le manuscrit Cottonien , qui répond 
an chapitre LXIII du manuscrit de Bamherg. 
J'ai cherché à rétahlir le mètre ; c'est aux 
Reinwald, Docen , Grîmm, et autres savants 
dans l'anciennç littérature germanique à juger 
81 j'ai réussi. Je me suis soutent réglé d'après 
l'àllittération , qui se fait aisément sentir dans 
quelques vers , dans d'autres il ne m'a pas été 
possible de la remarquer. 

CHAPITRE XI. 

Oraison Dominicale, 

Fadar is usafirikohamo (a) , 
a The is an them kohon himila'rikea , 



(a) En lisant ce passage , il est âaé de remarquer TalËtté^ 
ration , qui y est bien sensibie dans chaque vers. 
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Geuuikid si tkin namo uuordo gehuuiUco^ 
4 Cuma tUn craftag riki; 

Uuerda thin uui'lea obar tkesa uuerold 
6 jiUo sama an erâo 

So thar ufffu ist an them kohon himil rikea-] 
8 Gef us dago gehuwMkes rad y 

Drohtin thegodo, thina kelaga fièlpa, 
10 Endi kalat us hébenes uuard 

Managoro mensculdio al so uue odrum numnum 
dçan , 
I a Ne 4at us farUdean letka umktî ^ 

So Jordan iro uuiUeon so mUuw'rdige smd^ 
i4 ^c help us umdar allun uiilon dadiun. 

Traduction lUtérale* 

Père de nous des hommes enfants , 
a Qui es dans le haut des cîeux royaume , 

Sanctifié soit ton nom, par parole quelconque, 
4 Que Tienne ton puissant royaume; 

Qu'arrive ta volonté sur cet unîvrts , 
6 Comme aussi sur la terre , 

Comme là haut est dans le sublime des cîeux 
royaume. 
8 Donne-nous jour chacun assistance , 
Seigneur le bon , ton saînt secours, 
lo Et pardonne-nous, du ciel souverain. 

Différentes fautes , ainsi que nous sut autres bom* 
mes faisons ; 
I a Ni laisse-nous tenter par les malins esprits , , 
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Aller h leur volonté ^ comme nous dignes sommes , 
i4 ^t aide-nous contre toute mauvaise action. 

CHAPITRE XXL 
Décollation de S. J. Baptiste. 

Johojmes rnid is iungaron , Godes ofnbaktman, 
a Lerae thea Uudi làngsamane rad , 

Het ihatsiefrumefrunddin^firinafarletin , 
4 Men , endi mord uuerk, 

He uuas thar managumu Uofgodarogumona. 
6 Ue sphie imu tho Aenejndeono cuning^ 

Theno héritogon , at hus, 
8 Tke heten uuas Uerodes ^ 

Afiar is eldiron , obarmodig mon, 
l o Buide imu be thero brudi , 

Thiu er sines broder uuas, idis 
1 2 Antehti he ellior skoc uuerold uuef Iode (a^. 

Tho imu that uuifginam , 
i4 The cuning te ijfuenun , 

Er uuarun iro kind odm f 
16 Pam be is broder, 

Thobiganimutheabrudlahanf 
1 8 Johatmes the godo ; quad that it Gode uuari , 

Uualdande uuider mod ^ 
20 That it owg uuerofrnmidi , 

That broder brud in is bed nami, 
â2 Hebbie sie imu te hiuum, 

(«) Mi M. Reinvald ni moi u'ayons pu expliquer ce vers. 
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« Efihu m horien uuiU , gibbien mimm lemn , 
!i4 I» Ni scak thu sie leng egan , 

» Ac nid iru an tfUnumu mode ; 
216 » Ni haba tkar sulica mirmeato, ni sundeo thi tt 
suido» 

Tho uuard an sorgun htigi thés mibes , 
id jé/lar them uuordun ; antred that he then^uuerold 

Ciming spracono gesponi 
3o Endi' spahun uuordun that he siefaHeti. 

B^an siu imu the Udesfilu raden an runôn , 
3» Endi trie rinkos bet unsundigane erlosjahan , 

Endi ine an enumu karkerca klustar bendiun Ud» 
cospun 
34 Be them liudiun , ne gidorstun ineferahu bilasien 

Huand sie uuarun imufriund, 
36 Alleuidssun ine sogoden,* endi Gode uuerden. 

Tlio uuerdun an themu gertede, Judeo cuninges tidi 
cumana , 
38 So thar gitald habdunfrodefolùuueros 

Huo he gifodid uuas , an lioht cuman. 
4o So uuas thero liudio thau tha that 

Ergehuilic obean scolde Judeono midgomun. 
42 Tho uuard thar, an ihene gastseli 

Megin-crqft mikil manno gesamnôd , 
44 Heritogono an thathus, 

Thar iro herro uuas.; 
46 An is kuning stole quantum managa Juieon an 
thene gastseli, 

Uuar im thar glad mod, hugi bilidi an ira breastun^ 
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48 Gisakun ira baggebon uuesen an nurmeon. 
Dn^ mon uuin anjlet skiri mit skalun , « 
5o Skenkeon huurhun gengun mit gêld-Jàtun ; 

Gaman uuas thar inné hlud, 
5% Afn thero halUi helidos drunkun ; 
Uuas thés un lustun landes hirdi, 
64 ffuat he tkemu uuerode mest te uunniumgijremidi, 

Het he tho gangenfordgela thiomun , 
56 Is broder bam, thar he an is benki soi, 

Uuinugiu^nkid, endi tho te themu uuibe sprac, 
58 Grotte siefora themu gumskepie , endi gemo bad 

Thatsiu thar fora tkem gastiun gaman trfliQbi^ 
6o Fagar an flettie. 

Lat thitfolc sehan 
62 » HuothugeUnodhabas, Uudio menegi 

» Te hlidzeaane an benkiun. 
64 » Efthu mi thera bede tugitos , 

» Min in^ordjorfihesumu uuerode ^ 
£6 » Thon uuiUiu ik, it lier theuuarun.getjfuedén Uahto 

» Fora tkesun Uudiun , endi ok gilestien so , 
€8 » That ik thi thon aftar thiu eron uuilUu. 

» So hues sa tu mi Udis for thesun minun baguui^ 
niun, 
70» Thoh thu mi thesaro heridomo halharo fergos 

» Rikeas mines j thoh gidon ik , that it enig rinko 
72 » Ni mag uuordun giuuendien ^ 

» Endi it scal giuuerden son^ 
74 Tho uuard thera magad, aftar thiu, modffhuor» 
heny 
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Huff. aftar iro herron, that sie an themu husê > 
76 Innen an themu gastseli gatnen up ahuob 

Aho théro UiHiio landuuise gidrog^ 
58 Thero thiodo thau. 

Thiu thiome spUode hror, a/ka* iheni huse , 
80 fRugi uuas anlusiun managaro modsebo. 

' I%o thiu magad habda githionod te thanke thiad 
cuninge, 
82 Endi allumu themu erlskepie 

The thar inné uuas godaro gumono , 
64 Siu uuelde tho iro geba egan , 

Thiu'magad^fortherumanegi} 
86 Geng to mid iro modar 

Sprekan endi fragode siejktuuitlicof 
88 Hues sie thene burges uuardbiddien scoléU, 

Tho uuisde siu aftar iro uuilleon , 
90 Het that siu uuihtes 

Than er nigerodifor them gumskepi^-^ 
92 Biutan that man ira Johannes 

An iheru haUu innen hoUdgabi 
g4 jilosid afis lichamon. 

Tho uuas allun Hiem luidiun harm 
96 Them mannum an iro mode , 

Tho sie that gihordun thea magad sprekan / 
98 So uuas it ok themu kuninge 

Be ni mahte is ^uidi liagan , is uuord uuendimH 
100 Set tho is uuepan herand 

Gangen fan themu gastseli 
10a Endi het thene Godesman h'bu bilosien. 
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Tho ni uuas long te tJiiû, y 
I o4 Tkai mon an ihea halla hoèid brakte 

Thés tHiod gumon , enéU it thar theru thiomun 
106 Fargafmagadyforthemmenegi; 

Siu drog it ifietu moderjbrd. 

I o9 Tho uuas endago allaro marmo 

Thés uuisfoston , thero tke gio an thesa uuerold 
110 Quami , thero the quene enig kindgîbari, 

Idisfan erle , Ut mon simbla 
jia Thenenonbiuoran,th€thiuthiomegidrog ' 

The gio thegnes m uuard uuifan iro uuéràldi : 
1 1 4 Biutan so inné Uuaidand Godfitn heben uuange 

Helages gestes gimarcode mahtig, ^ 

II 6 The nie habde enigan gimacon huergin er, nec 

afien ^ 

EHos huurbun^ gunum umbi fohannes , 

iiS Is iungaron managa satig gesidi , > ê 

JSndi ine an sonde bigrabun , leobes lichamon ; 

1 20 Uuissun that he Uotht Godes diurUcan elrom 
Mid is Drohtine samad up odas hem 

192 £gan moste saiigsokean. 

Traduction littérale. 

Jean avec ses disciples , de Dieu envoyé, 
2 Enseignait aux hommes les éternels conseils , 

Disait qu'ils fissent le bien, les Iniquités abandon* 
nassent , 
4 Des hommes, et \t meurtre , les œuvres; 

II était donc a maint agréable des bons hommes. 
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6 II visita s'en (a) donc le des Juiâ roi, 

Le chef, dans ( son ) palais , 
8 Qui appelé éuitHérode,/ • 

D'après ses ancêtres, orgueilleux homme. 
10 II vivait déshonn^tement a soi près de répoiue' 

Qui avant de son frère était femme • . • . ♦ 
la 

Lorsque a soi cette femme prit 
i4 Le roi pour reine. 

Avant étaient à elle enfants nés 
i6 Engendrés par le de lui frère. 

Alors commença s'en (a) cette femme réprimander, 
^i8 Jean le courageux disait que cela à Dieu était , 

Au Tout-puissant odieux ; 
ao Que cela horreur véritable faisait , ' 

Que du frère femme en soa lit prit , 
tt2 Eût elle a soi pour épquse. 

« Si tu me écouter Veux, croire a mes enseignements, 
a4 » Ni dois tu elle long-temps avoir, 

» Et avec elle en ton cœur ; 
26 » N'aies donc tel amour impur, ni pèches tu par ce 
» commerce honteux* » 

Alors était en inquiétude Tesprit de cette femme, 
a8 Sur ces paroles ; elle craignait que il ce du monde 

Roi par discours persuadât , 
3o Et par sages paroles , que il elle abandonnât. 



( a } S^en visiter* s*€n commencer^ comme nous disons : 
s'en Mer. 
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Elle eonmenca à lui de mal beaucoup conseiller en 
secret ^ 
3a Et k lui ce généreux disait cet innocent homme 
prendre, 

Et lui en un cachot enfeimer avec liens au corpe 
pesants* 
34 A cause du peujie, ils ne osaient lui de la vie 
priver ; 
Car ils (le peuple) étaient à lui amis, 
36 Tous savaient lui si bon, et k Dieu digne. 

Alors furent en cette saison des Jui6 du roi les 
temps venus, 

38 Comme alors compté avaient, les prudents du peuple 
vrais. 

Quand il né était , à la lumière venu. 
4o Ainsi était de ce peuple l'usage, que cela 

Un chacun célébrer devait des Juifs avec festins. 
421 Alors était là, dans le festin, 

Multitude grande d'hommes rassemblée. 
44 Du chef dans le palais , 

Ou d'eux le maître était ; 
46 A de leur roi la cour vinrent la foule des Juifs k ce 
festin, 

Etait k eux là joyeux Pesprit , le cœur tressaillissant 
dans leurs poitrines, 
48 Ils voyaient leur hôte dans les délices, 

Apporta OQ du vin en couleur clair avec des vases, 
60 Les échansons s'élevant allaient avec des coupesd'M; 

Pes jeux éuùent Ik dedans avec bruit , 

12 
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6« DmH cettu «««^ t« JiQmmes bnvwent ; 

Etait de cela dans !e plaisir le monarque, 
S4 Qtie il a ce peuple beaucoup k délices faisait. 

Ordonna il alors venir dehors la lascive fille , 
S0 De son frère née, lorsque fcri-méme snr son siège 
éuit assis , 

ftr le fin couAé, et à cette &mme parla , 
58 II salua elle devant cette assemblée , et instamment 
pria 

Que elle devant ses hôtes tm jeu commençât 
60 « Briflattte en beauté, 

» Fais ce peuple voir 
Alt Ji Ce tpie tu appris as, d^homme multitude 

» Pour égayer a table. 
64 » Si tu a moi cette prière «îCOttipKs , 

» Ma parole devant ce peupla , 
66 A^ors je veux moi, cch îd en vérité, j*ai dît hau- 
» tement , 

» Devant ces hommes , et aossî accomplir siasi, 
68 » Que je te alors suivant cela honorer raix. 

» Quoi que tu me demandes, devant ces mes hÔtes^ 
«jo «Quand tu me de cette souveraineté la moitié 
» demanderais , 

9 Du royaume ^ieft , cependant je le fais , et que 
» cela quelque grand 
n2 » Ne puisse pfrr paroles tourner, 

w Et cela doit être ainsi. » 
^4 AlcM»$ fiit de cette ffl*e, sur cela le cœur élevé, 

La pensée d'après ÎM ttaàixe, que die dans^ palais, 
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^6 TntéHeurement dans la salle <k festin unjéacoti- 
Tiienca, 

Comme de-iïcs tiomraes la coutume portait, , » 
58 De ces nations l'usage. 

La Elle joua dé la flûte; dans ce palais, 
80 L'esprît était dans les plaisire , de la plupart galté. 

Lorsque ctte fille eut servi a plaisir au du peuple roi , 
8a Et a toute cette société, 

Qui là dedans étaient des principaux hommes, 
84 Elle voulait donc son présent avoir, 

Cette fille devant cette assemblée, - 
86 Alla donc avec sa mère 

Parler, et demaiidait elfe curieusement , 
88 Ce qu^elIe au du palais maître demander devait. 

Donc indiquait-elle, selon sa volonté , 
90 Disait que elle de rien 

Que auparavant ne demandât devant cette asem- 
blée, 
92 Sinon que on a elle de Jean 

Dans cette salle dedans la tête donnât 
94 Détachée de son corps. 

Alors fut a tous ces gens horreur, 
96 A ces hommes dans leur ame , ' 

Lorsqu'ils cela eiitendirent cette fille parler; 
98 Ainsi était-ce aussi au roi , 

Mais il ne pouvait ses dires nier , sa parole inter- 
préter,* 
100 Ordonna donc son hallebardier 

Aller hors du lieu du festin 



12.. 
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loa Et ordonna le de Dieu honune de vie priver j 

Alors ne fut long-temp« à cela, 
io4 Que l'on a la salle lête apporta. 

Du peuple homme , et elle la a cette fille 
106 Donna a cette jeune personne devant cette molti- 
tude ; 
Elle porta elle à sa mère dehors. 
108 Telle fut la fin de tous les hommes 

Du plus sage , de ceux qui jamais en ce monde 
aie Sont venus , de ceux que la femme quelque enfant 
ait engendré 
La femme de Thomme, mais que on toujours 
I la Ce seul excepter , que la Vierge porta, 

Laquelle jamais de lliomme ne fut femme en ce 
monde ; 
1x4 ^^ ^^^^^ ^^ tout*puissant Dieu du céleste visage 

Du Saint-Ksprit distingua puissamment, 
1 16 Que non eut quelque semblable jamais auparavant 
ni après. 
Les hommes, enlevèrent, ces hommes autour de 
Jean, 
1 18 Ses disciples , plusieurs saints compagnons 

Et lui dans sable enterrèrent, du bien-aimé le corps; 
lao Savaient que il la lumière de Dieu brillante habi- 
tation 
Avec son Seigneur ensemble , sur céleste maison 
122 Avoir devait le Saint chercher. 
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CHAPITRE XLI. 

Jésus annonce à ses Disciples la fin du inonde 
et le jugement dernier^ 

Geng imu tho ihe Godes sunu , 
â Endr is jungarun ndd imu , 
Uualdandfan themu uuihe , 
4 -^l so is uuillio geng , 

lac imu uppen thene betg gisteg, bam drohtines , 
6 Sat imu thar mid isgesidun, 

Endi im sagdefiUi uuaroro uuordo. 
8 Sie bigutmun im tho umhi thene uuih sprekan, 

Thie gumon , umbi that godes hus , 
lo Quadun, that ni uuari godtieora 

Alah ohar erdu, 
la Thiirh erto hand^ Aurh mannes 

Giuuerk, mit megincraft ràkud arihtid. 
1 4 Tho ihe rikeo sprak her hehen cuning , hordun the 
odra: 
« Jk mag iu g^Vien , ijuad he, that noh mdrSd 
3» thiu tidkumen, 
i6 » That isafitanden ni scalsten ohar odrumu , 

^AcitfaUittifodu, 
x8 » Enti HjiuT nimid , gradaglogna, 

9 Thoh it mêso godlic si, 
ao » So umslîcogumarht, endi so dod Aesam uue' 
n roldes giscapu , 
s» Te^^dffViii gang.» 
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,32 Thogengun imu isjimgarun to , 

Fragodun ina , se stHlo : 
a4 ^ Bf*o lango scal standen noh 

^ Quadun sîe , thius uuerold, an uunniun , 
26 » Er tkan that giuuand kume ^ 

» Tkat the lasto dag liohtes skine , 
a8 » Thurh uuolean skion, estho huan is est tkiu 
uuan kumen , 

» jin thenne ndddilgardy mankunni te adonùenne , 
3o » Dodun endi quikun yfrontin the goda , 

' » Us'is thesjiriùuit mikil , 
3a » Uualdandeo Krist, huan that giuuerden sculL » 

Tho im anduuordi ahuualdo Krist, 
34 Godlic faYgaf ^ themgumonselbo ; 

« Tkat kabat so bidemid^ qmd fie ^ drohtin the 
» godof 
36 » lac so hardo farkolen 

» Himibikies fader, uualdand tkesaro uueroldes, 
38 » So thdt uuiten ni mag enig mannisc bar» , 

» Huan ttdu marie tid giuuirdid an the^aro uue- 
j » roldif , 

4o » Ne it ok te uuaran ni kunnun Godes engilos , 

» The for, imu geginuuarde simÙun sindun , 
4^ » Sîe it ok gise^an ni mugun , te uuaran > 

» Huan that giuuerdeu sculi ^ . 
44 » ^l^hat he umîlie'an thesan nddSl^ckrd 

» Mahtigdrohtinjmhojandonf 
46 » JFoiCgr uuei it eue hetagfan hin^le ; 

» Elcur is it biholen mllun , 
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48 » Quikun endi dodun , huai^ h Jl^mi uutàrdàd, 

» Ik mag iu tkohgitelUèB ^ 
5o » Huilic her te^on biuoran gfmtenhd uufèierUc , 

Ta Er he an thèse u^srold hume , 
5a 9 Jln themu mareon daga , 

» T/uU uidrdid herefon themu mattafk skii^^ 
54 » Iak an theru smwnso same;^ 

1» Gisuerkad aie betkiu ^ 
56 » Midjmtrf Huerdad h/angon , 

» Fallad sterron , hdt keben Imgal, 
58 » Endihrisid erde , biuod thius brede uuerotd ^ ^ 

» Uuirdid sûUcaro bokno filu^ gtmmid tke groto 
» sea, 
6a » Uién-kid tke geb^90s sttom^ 

» Egison ndd is ^ditm erdbuaniun^ 
6a » Thon thormt tim thiod, 

» Thurh that g^fhtdng mikU ^ JM thurk thea\ 
Taforkta^' 
64 » Thm nhJnduhuerffn^acuuù-J^miigsomaiBag 

D Obar thèse uuerofdf alla hetSic afhaben 
€6 nk Endi heri lêdid kumd iAar odar ; 

2> Uuirdid kuningo giuuin meginja^d mikU, 
6t » Uuirdid managoro quahn open urlagi, 

» That is egislie thing, 
^o » That io sulik mord scidun mm qfhebbie» ;}. 

» Uuirdid uuol so vdkil, 
^2 » Obar thèse uuerold, allé manstèrbono mest^ 

» Ther^ the gio an thesani middelgard, 
74 » SuM thurh suhti liggi^dseoka mon 
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n I>rUMt0nâidaiat^ endi iro iag enéSad, 
76 9 FulUad mid iroferàkH 

» FmU unmet, gtpt hmgar, h^ grAit obar heUd^ 
n bam 
78 » M^^gedeono meH. 

» Nis thaindnnistoikeroufdieoan ihêsaru uuetoldl 
Bo » He ther giuuerd&n smdan êr domos dage, 

» So huuan so gi thea dadi «^ 
8a » Giseangmu^ihmûntbesamtai^vldi. 

» So mugun ^ thon ie uHmamfa^standem ^ 
84 Thaï $kan the lasio dag^ 

Liudiun naiit, mari te mannum 
86 Endi makt s>odes himilcrafles krm, 

Endi thés hela^on kund drohdnes mid isdimAim^ 
88 Huât ^ithemto dadeo mugun ^ 

Bi t^esun bomun bilidi antkennim 
90 Thon skhné^tifid endi Hoiai^ 

Endi Uûdu togeat , lob cuUlukid * 
9a 7%an mdum Uudio bam , g 

Thaï thon is san q/tar thiu, 
94 Sumer ginahid uuofm emU imnsam^ 

traduction Uttérah. 

Alla s'en (a) alors le ae Die« Fils, 

% El ses difeoipies avec lui 
Tuutpuissaiu, 4e |e Temple, 



(a) S*en tUhr. s'en asseoir , sont (Bcvitt mité } fen 
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4 Commeaûiai sa volonté albH> 

Aussi s'en sur la moniagnemontaFik JaSeigiieiir(t). 
6 Assit s'en là avec ses compi^oos (a), 

Et.kur dit beaucoup de véritables paroles. 
8 Ils coanneiioèrent s'en la au sujet du temple piller (a) 
Ces hommes autour de hl de Dieu muson , 
lo Disaient que ne était plus mi^fique 

Temple sur terre , 
la Ptor des mortelles maios, par de lliomne 

Œuvre y avec majesté basilique élevée. 
1 4 Alors le Puissant parla le céteste Aoi ; éoontèrent les 



m Je peui TOUS raconter , dit-il , que encore le 
» temps viendra * 

i6 )» Que rester debout ne doit pierre anrrautrei 

» Et il tombe sur terre, 
1 8 » Et il le feu consume , honrible incendie , 

>» Quoique il à présent si magnifique soit , 
%o » Si sagement distribué , et ainsi arstve a de ce 
» monde la créature; 

9 lÀ conduit le verd sentier. » 
aa Alors allèrent s'en ses disciples là (a)^ 

Interrogèrent lui si tranquillement : 
a4 « Combien long-temps doit subsister encore^ 

9 Disaient-ils , oet univers en |oie» - 
a6 » Avant que cette fin vienne , 

9 Que le dernier jonr de la lumière Ifiise , 
a8 » A travers des nuages splendeur; quaad est-ce que 
n cette apparition vient , 
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» Dans cet univers , himiim génération pour juger 
S» M Mprti et vivànls. Seigneur le démem? 

» A nous de cek est curioeité grande , 
3^ » Tout-^puissatit Chrlft, «quand cela arriver doit. » 
\ ; Al4ifB a e«K vépMse Tottt-^iatant Cbrîst, 
34 Le magnifia/donna, à^ces honimes lut^néme: 
a Gela tient si cadiéy ditril , Seigneur le bon , 
36 » Et aussi tellement ferme enveloppé 

» Du céleste royaume le père , régisseur de cet uni- 
nversy 
3è' n TëUe»ent que savoir ae peut qudque mortel 

» enfant , 
^' . y luiqu'a ce que Fillustre temps al*rive , dans cet 

» u Avers , 
4o i| Ni cela, aussi pour vrai ne connaissent de Dieu 
n les anges 
» Qui (levant lui présents toujours sont y 
4a » Ils cela aussi dire ne peuvent pour vrai avec leurs 
^ » patolea^ 

» Quand cela arriver doit ^ 
44 » Qu il veuille dans cet umvers 

» Le puissant Seigneur les bommes tenter ; 
46 » Le Père sait cela seoi , saint du ciel ; 

» Autrement est il oadbé k tous , 
48 » Aux vivants et iports, quand scnv arrî? ée viendra. 

» Je peux a vous oepencisdlt dire , 
5o » Quel auparavant signe passera miraculeux ,. 

» Avant quetil en ce monde vienne , 
5a » Dans ce grand jour : ■ - - . 
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Il II ïîera aupara^nt dans la littie spleadeOf , 
54 » Aussi dans le soleil le même; 
» Obscurciront soi tous leê ^n i 
5 6 » Avec ténèbres scrcmt entourés , 

» Tomberont Icfi^ étoiles, èi Waoc finnameHI cau^ 
1) délabrés, 
58 » Et tremWm la terre, seeoiié aefa ce vaste uni- 
» vers ; 
» Sera de pareils prodiges beaucoup, gémitt k vaste 
)> mec ; 
60 ï> Travailleront de rOcéaaksfhlivés y 

w Épouvanteront avec leur» ondes? les hàfaitanta de la 
» terre. 
62 » Alors séchera la nation , < 

» Par cette guerre grande , le peuple par la peur, 
64 » Alors ni est paix nulle part, et sera g»erre si mul- 
tipliée 
» Sur cet univers , toute sainte dMMe eidevéc , 
66 » Et arm^ conduira race oontre Tautre; 

» Sera des rois k combat, eipéditîoB grande, 
68 » Sera de la plupart dcsolatiqn , owver t camsge; » 

» Cela est horrible chose , 
70 »Que donc pareil mefittr^ ddivçnïUes hommes 
commettre ; 
.11 Sera <shan^p de bataille ai gniad , 
72 » Sur ce| umVerd entief , de oad^v re» plein, 

» Qui donc en cet univers , 
74 » Emportés par la peite, seront couchés mailldes 
»hainme$, 
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» Tomberont et 8*évanoaironty et leurs joârs.fioin^nty 
^6 » Rempliront avec leur» corps ; 

» Frappera immodérée grande fiiim , ardente soif 
» sur les mortels enfants^ 
76 » De nourriture priVaiion pleine ; 

» Ni est la plus petite de ces punitions en ce monde, 
80 » Qui alors être doivent avant du jugement le jour. 

» Lorsque donc vous ces faits, 
8a « Verrez dans cet imivers , 

n Ainsi pouvez- vous alors la vérité comprendre, 
84 >» Que alors le dernier jour 
■ » Aux nations approche , célèbre pour les hommes, 
86 » Et la puissance de Dieu , divine force éclate , 

» Et du saint arrivée SeigniBur , avec ses prodiges : 
88 i Et vous de ces faits pouvez 

n A cet arbres s^es reconnaître^ 
90 » Lorsqu'ils poussent et fleurissent. 

Et feuilles montrent , les bmncbes étendent, 
92 » Alors savent des hommes les en&ats 

» Que alors est aussitôt après le 
94 ^ Été approchant , chaud et déltcieut. i> 

CHAPITRE LXX 

Jésus 9 après sa Résurrection^ apparais aux 
femmes ec à ses disciples^ 

TTiuo ukn after îhiu them uuibon an uuiUion p 
a That sia gihordun suBc uuord sprecan , 
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(kàhian thia craft Godes, 
4 Uuarun im so acumana thuo nok, 

Gie sojorakta gjfmnUda , 
6 Ghadtun imforth thananfanthem grabe gangan, 

EnS'sagdun ihemjungnm Cristes seldlic gisùmi.. 
.8 7%ar sia sorogundi bidun sulikero buoia, 

Thuo uuurthun oc an thia hurg ewnana Judeono 
MUiordos, 
xo ITùa obar ihemo grabe satun , alla Umgan nakt, 

Endi thés Uchames haodun, thés hreuues; 
1% Sia sagdun thero heri Judeono , 

ffuiiic im thar andauarda egison. quamun seldUc 
ffsiuni, 
]4 Siasagdun mduuordun allso itgiduan uuas 

An thero Vrohtines craft, ni mithun an iro muode. 
i6 Thuo budun im medmojitu Judeo>fiudi gold , 

Endisilubar, saldun im sine mana^, 
tS Te thiu that sia it ni sagdinjbrth $ 

« Ne maridîn thero menigi, 
210 » Ac çuethat that iu moA - kuff. ansuebidi mid 
» slapu , 

» Endi that ihar quamin gisithos tuo , 
^% 1» Farstalin ina an them stene. 

» Simnen uuesat gi an stride mid thiu, 
2i4 » Forih anJUte^ efituuirditthemfolc^togencuth, 

» Uuigihelpat iu uuid thena herrosten, 
a6 » Ihat hie iu harmes uuiht, lethes nig^estid. » 

Thuo namun sia an them Uudonjiio diuria medmos, 
a9 Dadun ail so sia bigmnun , 
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The ffmtdJkm iro f uul^on cuA , 
3o Them liudonafiêr dtem landâ, 

Thai sia btgina uuokktn akehUan be than kelagan 
DrokHn. 
3a Titan uuas efi gihdid ktigi hmgrun Cristes 

Thuo sia gihordun îkitt guodun iaiA marian Ûuà 
fnaktGoies; • 
34 Thuo uuanm sia an iro muodefraha^ 

Gie m te them gmhe bethia 
36 Johânnes endi Petrus runnun obastlrco ; 

Uuarth er cuman Johannes thie guodo , 
38 Enii ùbaihemgmbe gistuod 

jinihat thar son after quant SimenPetrus 
40 EH dtan-maf, 

* Endi im thar in-giauet an thatgrafgangan. 
4^ Gisah iltar thés Godes-bornes hreo-gtuuadij herren 
sineg^ 

lÂfdn liggian , 
44 Mid thiu uuas er thie Uchamfagare bifangan, 

Lag ihiefkno sundar, 
46 Mid them uuas tkiU hobid biheUd hetages Cristes, 

Rikies drôktlnes, thon Me an thesaro rastu uuas. 
48 Thuo geng im oc Johannes an that graf 

Innansehan seldlic thing 
5o Uuartk im son afterthiu anthean is gtloho , 

That hie uuissa, Aat scolda est an thit lioht cuman , 
5a Jg DrohHn , diurîico fan dode astandàn upp fan 
erûiu. 

Ttuio giuuitun im est thamm Johannes endiPétrus, 
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54 Endi quanw» tkia iungron Cristes, ûid f^sithos 
te- samnfi ; i 

ThaiP iHu^d sêmg^maad en ihera idiso * 
56 Oder sithu griotandi , obar them grabe , 

Uuas ira mnmermuod^ 
58 MaHaimufthatMagdaknaj 

Uuas iro muod^githaht selbo mid sorgan sero gfb^ 

6o Ne uttissa buarod siu guokian seoida tkena herron y 
Ihat iro uiuatanai thia helpagilanga , 

62 Siu ni mohta thuo hofini auuisan, 
TAatumbp mma^uuopfarlatanf 

64 Ne umssa kuarod siu sia uuendian scolda , 
Gmerriduuanm ira ibes nuiod-githahtki. 

Traduction littérale. 

Alors fut après cela aux femmes à volotité, 
a Qu'elles entendissent semblables mots parler , 

ÀBnoncer la puissance de Dteu ; 
4 Étaient elles si troublées encore, 
Elles tellement la peur agitait , 
6 Allèrent elles' hors deft du tombeau marchant , 
Et dirent aux disciples dn Christ la merveilleuse 
vision y 
8 Oà elies tristçs demandaient une telle consolation. 
Alors étaient aussi dans la ville venus des Juifs les 
gardes, 
10 Qui «nr le tombeau étaient astis toute la longue nuit 
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Et le corps gardaient , le corps mort; 
la lis dirent aux maîtres des Juifs , 

Qlél a eux la fantôme terrible était veiio , mei ^ ei t' 
leuse vision; 
i4 Us disaient avec paroles conmientcda fait avait été. 
Par la du Seigneur puissance , ni turent dans lenrs 
cœurs. 
16 Alors oifrirent k eux richesses beaneoop les Juifi , 

Et argent donnèrent a eux, présents considérablest 
18 Afin que eux cela ne répandissent • 

Ni révélassent à la multitude : 
20 « Mais dites ctUi , que a vous les sens accaUés par 
» le sommeil , 
» Et que alors vinrent ses disdples , 
%% a Enlevèrent lui dans la pierre; 

» ToujouiY soyez vous en contradiction aveecela, 
a4 a Toujours avec courage , si cela sera au magistrat 
» connu y 
» Nous aiderons vous avec le chef, 
26 » Que lui a vous mal quelconque ne 6sse. »-^ 
Alors prirent*ils de ces hommes beaucoup spkodidcs 
pi*ésents , 
28 Firent comme ils commençaient : 

Ils firent leur volonté connue 
3o Aux hommes dans ce pays , 

Que eux mensonges voulurent r(^andre au sujet du 
saint Seigneur, 
Sa Alors fut de nouveau rassuré le cœur des disciples 
du Christ , 
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Lorsqu'ils entendirent les bonnes femmes manifester 
la puissance de Dieu ; 
34 Alors furent ils dans leurs cœurs joyeux , 

Et a eux vers le tombeau tous deux , 
36 Jean et Pierre coururent en toute hâte ^ 

Était-il arrivé Jean le bon 
38 Et sur le tombeau s'arrêta , 

Jusqu^à ce que la aussitôt après vint Simon Piètre, 
4o Homme courageux , 

Et s'en alors alla vers le tombeau marchant , 
4^ Vit là du de Dieu fils drap fiuiéraire , du Seigneor 
sien 
Le linceul couché 
44^ Avec lequel était auparavant le corps vénérabte 
enveloppé , 
Était couché le suaire a part 
46 Avec lequel était cachée la tête du saint Christ , 

Du puissantSeigneur, lorsqu'il dans ce repos était 
48 Alors alla sTn aussi Jean dans le tombeau ^ 

Dedans voir merveilleuse chose, 
5o Fut a lui aussitôt après la ouverte sa foi , 

Que il sut que devait ensuite en cette lumière venir 
52 Son Seigneur glorieqx , de mort ressuscité de terre. 

Alors, allèrent s'en ensuite Jean et Pierre, 
B4 £t vinrent les disciples du Christ , les compagnons 
ensemble; 
La était debout triste une des femmes 
56 De l'autre côté pleurant^ur le tombeau , 
£tait elle de douleur pleine. 

i3 
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56 Bbrie était élléBItddeiw 

Était 80D cœur accablé méoib, airee in^iétode très 
ohacitrci^ 
60 Ni savait où elle cherdKr devait le Seigncor, 

Qui a elle était k ce secoiijrs arriver. 
6a Elle ne pouvait ses cris arrêter : 

Cette femme ne pouvait des plears contenir^ 
64 Nïsavaitôàcilcsé tourner devait, 

Confuses étiaent a elle les pensées. 

§. IV. 

Serments que les Princes Carlowiffens se 
, précàrenS rédpro4fuemenS à Sùrasbourg^ en 
842 ^et à Coblence en 860. 

a Le roi Charles > dit ISithard » dans soa Higw 
» toirede Charlentagoet était eat^é par Saverne 
>> en Al^aee» afin d^opérer saîo^nionavec son 
» frère Louis y qui s^avançait de la Germanie 
»> pour passer le Rfatn« Qtgar , évêqne de 
h Màyèoeé -^ et les âatres partisans de Lo- 
M tbaire , abandonnèrent ^ àtissitât qa*ils Teu* 
H rent appris y \ti rtVés dû flèà^ âvée )»réci- 
^ pitalioh y et se retirèrent dails lejdtis grand 
» désordre. Le 17 mars 842 » Lonis et Charles 
» firent leur jonction dans la VîIIè qtté Ton 
» appelait autrefois Argéntarîa , aujoilr- 
» d'hui Strasbourg » et ils se lièrent par les 
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» serment suivants, que Lcmis prononça en' 
» langue romane , et Charles ça langue thëo* 
» tisque. Avant de jurer , ih parlèrenl aa 
» peuple et à Tarmée qui les entouraient^ Ynn 
M en langue théotisque, et Feutre en longue 
» romane. Louis , qui était Tainé^ conmcxica > 
M et dk : • • . 44 Forcés par la néce9sité f nous 
» nous sommes réunis ici, pour nou$[ lier 
f> contre notre frère Lothaire , et comme on 
n pourrait douter de notre union fi^terneUe ^ 
» nous avons résolu de faire notre serment en 
» votre présence. Nous ne sommes point eon« 
>> duits par tme l&che ambition ; nous ne chèr^ 
» chons que v'otre repos et votre bonheur avee 
»le secours de Dieu. Si^ ce qu^à Dieu ne 
» plaise ^ }e venais jamais à violer le serment 
» que je vais prêter à mon frère , alof» je voua 
» absous de Tc^ïéissance et de la soutaission 
5> que vous m*avez jurées. >i 

^ €harles ayant tenu à peu près le même 
>% discours au peuple en langue romane » Louis 
>5 fît ie serment suivant-: 

« Pro Don mnur, éùpro ChrisHan fiobloet 
M nostro commun ^aïuamenù , dist di en 
» auant^ in quant Deus sauir eùpodirme du-- 
M nxUsisaluaraieodsb meonfradraKariOy et 
h in adiudha et in ^iadkùna cesa^H cum om 
•» per droit son jp%idra Miuat dist , w-P ^ifàid 

i3. . 
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nilnû nl&re sifazety eu ab lAidher nul plaid 
^ nunquam prindrai , qid meon Tfol cist meon 
n/radn Karle in damna sU. >i 

K Louis ayant ainsi parlée Charles fit le 
» même semienl: en langue théotisque oa fran- 
» ciqiie 9 dans les termes suivants : 

nin Godes minna, ind durh tes Xristia- 
nnesfolches ind unser bedhero ^haltnissi, 
»fon thesemo dagefiammordes « so Jram so 
l> mir Gat geuuizei indi mahd fiirffbiù ^ so 

n hald ih tesan minan bruodher soso 

n 771107^ mit rehtu sinon bruoder scal, inthiu 
ff tha% er mig sosoma duo « indi m^it Lun 
% therem inno theinni thingne gpgango^ ze 
M mirum uuillon imo ce scadhen uuerdhen. h 

a Le serment que le peuple et Tarmée» sou- 
H misa ces deux princes^ firent» chacun dans sa 
>i langue pétait ainsi conçu en langue romane: 

« SiLodhuigs sagrament^ que son fradre 
y^Karlo jurât ^ conservât, et Karlus m^os 
M sendra desuo part non lo starUù, si io re- 
>> tumar non Untpois^ ne io^ ne neuls oui eo 
M retumar int pçis » in nuUa adiudha contra 
H luodhuwig nun li iuer. >» 

M Le peuple fit le même serment en langue 
H firancique» dans les termes suivants : 

a Oba IÇarl then eid,^ then er sinemo 
%hmodh0r Ludhùuuige gesuor^ geleisùiù , 
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» inde Ludhuuuig min herro then er imo 
yy gesuor f Jbrbrichiù ^ ob ik inanes aniuen» 
» den ne mag « noh ih , noh thero thein hes 
yyirruuenden mag^ imo ce follusU uuidhar 
M Karle ne uidrdhiù. m 

«Ces transactions étant passées ^ Gonlinue 
» Nithard , les deux rois se séparèrent ; Louis 
» dirigea sa marche le long da Rhin , par 
3^ Spire, et Charles le long des Vosges, par 
yy Weîssembourg et Worms. » 

Marq. Freher est le premier qui a 'publié, 
diaprés un ancien manuscrit, les formules da 
«ermeut que Ton vient de lire ; j^ai suivi son 
texte , à l'exemple de Duchesne (log)^ d'Eck- 
hart (i lo) , de Schilter (i 1 1) ^ et de dom fiou- 
quet (112). J*ai comparé la version deFréher 
avec les manuscrits de la bibliothèque royale 
à Paris, et en particulier avec q^ manuscrit da 
dixième siècle , qui , en 1798 , 7 a été transféré 
de la bibliothèque du Vatican, où il se trou- 
vait autrefois sous le K"*. 1964. CVst d*après 
ce manuscrit^ que f ai fait quelques correctiona 
peu importantes au texte de Fréher^ 

La formule de ces serments est , ainsi que je 
Tai déjà observé, le plus ancien monumentque 
nous ayons pour la langue romane* 

Voici la traduction littérale de la formule 
dont le roiCharlessaservit «a langue firancî(][ue; 
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; « En de Dieu amoar 9 et pour da Chrétien 
^> peuple et de uoire commua salât , de ce 
9» jour ^réoavant^ aussi loîo que à ^moi Dieu 
1^ sagesse et pouvoir doiine ; ainsi garde je à 
» ce mou frère , ainsi que Ton avec raison son 
t^fière doit 9 afin que il à moi la même chose 
if'fisisse^ et avec Lothaire dans aucun arran- 
1» gement ne viendrai , ^ lui a dommage soit. >» 

Voici la traduction de la formule qu^em- 
ploja Tarmée de Louis f eu jurant eu langue 
francique : 44 Si ce serment que il à son frère 
nLiuduuaig jura» accomplit, et Luduuuig 
9» mon msdire celui que il à lui jura ^ viole , 
^ si je le empêcher ne peu^ » ai de ceux-ci 
>> aueoa le anréter peut , à lui pom* secours 
$»<Mnlre Charles ne seraL m 

Eu 86o^ Louis de Germanie^ Charles de 
Franoeet Loti^rede Lorraine se lièrent par 
tiU'secobd scrmetit ^ qu^ils erprimèreat égale- 
tH^M dans les deux langues , la romane et la 
ift'llticique* Ces princes s^étant réunis à Co- 
'Meuce^ se ra«?semblèrèntlecinqde Jiûn dans 
la sacristie de la basilique de Saint-Castor» 
'^ùiU te jârèrent paix et union iraternelle. Le 
t(À Chiat4èë étant aerlâ, annonça au peuple ce 
qui venait dêisefmsser^ il loiia les efforts par 
}e$q[uelsl^oll]faii>e était parvenu à ramener son 
libère Loui6.;à des pensées 4e concorde, et 
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expliqua les rëglements que le$ priacea yçh 

naieot d^arréter {)our assure^ la tranqiaiillité 

publique. Le roi Charles dit au p^ifile » §n 

langue francique^ que» par la n^édiaAion des 

évéques» il veaait de s^unir avec le^ rcris 

Charles et Lothaire ses fvèxm, 4e la if^Sfsà^ 

la plus inlime ; qu'il désirait écp^ dor^iiayjint 

personne ne donnât plus aux prince 4^ .^vip 

^ui pussertf tendre, à semer p^rn^i eu;^ Ifi 

discorde; que Ton proliëgerait ^k^aleinç^ 

les églises et leurs mînisires; que Ton {[ifunirait 

seYèrement les rapines » les conspiratùbs » lea 

violences faites aux femmes et autres atten^ 

tats contre la tranquillité publique. 

Le roi Charles tiat » en langue romane , un 
discours pareil , qu'il répéta en langue fran- 
cique. 

Louis dit ensuite à Charles en langue ro- 
mane : iç Actuellement je déâre que vons me 
1^ donniez votre parole au sujet de ces hommes 
» qui sont venus se rendre à moi. » 

Charles répondit en langue romane , d'une 
voix très élevée y qu'il pardonnait à tous ceux 
qui luji avaient été contraires ; qu'il était prêt 
h les rétablir dans leurs possessions , pçurv^u 
qu'ils fissent serment» de vivre dorénavant 
en paix » ainsi qu'il convenait à des chré- 
tiens» et à condition que son frère Louis accor- 



Digitized 



byGoogk 



30^ IiITTÉRATURE 

derait la même gràee à c^x qui avaient 
abandonné son patti pour s*ail;acher à celui 
de Charles. 

Lothaire jura en langae francique ,' qail 
obâervctaît tout ce que les deux frères venaient 
d^arrêter enti^'enx. 

Les annales du temps nous ont consenré en 
latin les formules du serment que ces trois 
princes prêtèrent; elles offrent à peu près le mê- 
me sens que celles que Fon avait employées en 
842 : il est probable que Ton prit ces dernières 
pour modèle dans les deux langues romane et 
francique (ii3) C^i4)« 

§• V. 

Capitulaire donné en langue Francique aua? 
Francs Aus^rasiens , par le roi Louis et 
par r empereur Lothaire y vers Van 85o. 

On voyait autrefois dans la bibliothèque de 
Véglise métropolitaioe de Trêves, un manuscrit; 
renfermant les capitulaires des rois francs: 
«'est de là que Brower a tiré et publié , avec 
une version inlerliuéaire en latin ^ celui que 
les deux princes carlovingiens 9 nommés plus 
haut, avaient donnée à leurs sujets , vers Tan 
85qi en langue francique (ii5); ilà paru da 
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nouveau dans le Trésor des Antiquités Teuio- 
niques , par Schiller , avec une version inter-» 
linéaire^ plus exacte que celle de Brower (i i6). 
Le roi Louis qui y prend le litre d* Auguste (a), 
et l'empereur Lothaire , y établissent en prin- 
cipe , qu'un homme libre a le droit de donner 
ses biens et tout ce qull possède, à l'Eglise et 
k qui il veut; ils déterminent les formalités 
que l'on doit observer en cas de pareilles do- 
nations. 

Avant de publier ses capitûlaires , Baluze 
avait écrit à Trêves pour demander une copie 
du manuscrit dont Brovrer avait fait usage ; on 
lui répondit que l'on ne savait où il se trou- 
vait (117) ') peut-être serait-il plus facile de le 
trouver aujourd'hui. Voici le texte de Schilter, 
avec la version interlinéaire , que j'ai corri- 
gée en plusieurs endroits. 

L^x Hluduuid Aug^ et Hlotarii Cœsaiis 
Fr. 

That ein iauuelich mon frier geuualù 
Ut . unus quisque homo liber potestalem 

— ' - _ _ I 

(n) Louis I, roi de Germanie , a pris dans quelques di- 
plômes, le titre de César e\ S Auguste^ quoiqu'il n'eût que la 
dignité' royale. Françia Orien$* J. II, p. 4o5; 5o5, 554* 
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houe y sa uuar sa se er uuilU sachun 
habeat, ubicunqae ipse voloerit res 
sinu ce gduene. 
suaspro tradere. 
So uuer sa sachun sinu thuruhe salichedi 
QuicuDque res suas pro salute 
selu sineru aùhe ce anderu crafbUcheru 
auimae suae Tel ad alium yenerabiliorem 
staty athe galegRnemo sinemo^ aùhe so uuemo 
locum^vel propinquo suo» vel cuilibet 
andremo uersellan uuilit^ inde ce themo 

alleri iradere voluerit^ et ia hoc 
cide ùmene uuendiwn tfheru seluuero ffof- 
tempore intra fines illius ipsiiiscomii 
^'^ffi uuisUy^in theru sachun thie gesat sintf 
talus fuerit ^ in qao res illae positae sunt, 
uuizzeùa thia sala ce gedune geulize. 
legitimam banc traditionem profacerestudeat. 
7%aù auo themo seluemo cide ùhaù er 
Qaod « hoc ipso tempore quo ipse 
thiu sellan uuilit , uzzene uuendium theru 
iilas tradere Tult, extra fines illius 
ff'afceffi uuisit ^ J^hat ist athe in hère 
comitatûs fuerit , id est are in exercitu 
athe in palice -athe in anderu sumeuue- 
sive iu palatio she ia aJio quo- 

licheru stedi ; samantneme himo ^ aiAe vane 
libet )oco ; adhîbeat sibi, vel de 
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sinengelanduriy athe vaneanderun thîe ikeru 
suis pageosibus, vel de aliis qui bac 
selueru uuizzidi leuen^ ùlieru er seluo 

v^ lege vivant, quà ille ipse 
leuiù^ urcundum rediche ^ atuir auor ttûe 
vivit, testes idooeos , vel si illos 
hauan nin mach^ thane uane anderun 
babere non potuerit , tune de aliis 
jo uueUche thar bezzera idndan mugen 
qualescum^ue ibi mdiores inventi possunt 
uuerthan. 

Inde vora hin sachanu sinetu salunga 

£t coram eis rerum suarum traditionem 
gedue indè hurigun ther uguueri geue himo 
faciat et fidejussores bujus vestitur^ donet dlli 
ther ihia sala infahSty guueri g^ 
qui iJlam traditionem accipit ^ vesUturam îà,^ 
due. Jnde ^hùer ùhiu sala so geCaniiuirlhiiy 
ciat. Et posiquàm traditio îta facta fuerit, 
geaneruun in selues^ neieina vona then vora 

hères « illius nullam de liis antè 
gequeUmen sachun mugi geduan iryangida. 
dictis r^hus valeat £acere petitionero. 
Tharawiriindè Jcluo fhuruch sich hurigum 

Inaaper et ipse per se fidejussionem 
gedue theru selueru geuueru , nio thento 
fiaciat illius ipsius vestiturœ ^ ne buic 
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geaneruen ùhegein ursacïi beUue thia sa^ 
hâeredi ulla occasio remaneat banc tra- 
la ce bekerine ; sundar mera not ana- 
ditionem imniutandi; sed potius nécessitas in- 
lige thia thuruck ce gefremine. 
cumbat Ulam perficiendi. 

Inde auo nock thanne sachun sinu hit 
Et si nondùin bas res saas cum 
geaneruun sinen gesunduruthne hauoda , ne 
cohaeredibus suis divisas babeat, non 

si fUmo that ce ungeuuor samithu^ sunder 
sit ei hoc pro impedimento ipso ^ sed 
geanèruo siner y auo er gemo ne uuilit, 

cobaeres ejus , si ipse sponte non voluerit^ 
athe thuruch them grauun j athe thuruch 
aut per ipsum comitem , aut per 
bodun sinin bethungen uuerthe , that thia 
missam ejtts necessitalus sit, ut ipsam 

sundnmga bit themo due ^ \ ce themo ther 
divisionem cum* illo faciat, ad qaem ipse 
geendido eruetha sinauuoldauollocaman. 
defunctushereditatem suam voluit pervenire. 

Inde auo sumeuuelicheru samonungun thia 
Et si cuilibet ecclesiœ eam 

sellan bat geaneruo siner^ theauuizzat 
tradere rogavit cobaeres ipsius , eam legem 
'bit theru Kirrichun vona themo vora gespro^ 
cum illa Ecclesia de illa antè die- 
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chenemo 0rue haue^ thaù bit oHdremo 

ta hœreditatëhabeat^quamcum alio 
geaneruen sinemo hauen solda ; indè thaz 

cohœrede suo habere debeat ; et hoc 
hehaldan uuerùhe umbe chen uader mda 
obseryatum sit erga ipsum patrem et 
iiien sun indè then nehuun^ unce cen 
ipsnm filium et ip^om nepotem , usque ad 
iarunù uidzzethaliken : ahùerthiu selue sachiat 

annos legitimos : posteà illœ ipsae res 
ce ùheru muzzungu ùheruseluerusamunwi -, 
ad ipsam immunitatem illias ipsius eccle- 
gun ergeven. 
sia& redeant. 

%. VI. 

Homélies et Instructions familières en langue 
francique. 

Les conciles de Mayence , de Reims et de 
Tours 9 tenus en 8x3 et 847, avaient enjoint 
aux évéques , comme nous avons vu plus haut^ 
de faire composer dans le^ langues romane et 
francique» des homélies et des instructions 
familières sur les points fondamentaux de la 
religion. Nous ne connaissons point celles qui 
peuvent avoir paru en langue romane ; niais 
heureusement Tantiquité nous a conservé un 
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grand nombre de celles qui avaient été com- 
posées en langue francique. EcLhart en a re« 
cueilli dans sa Cathêchèse Ûiéotisque {iiS)^ 
dont la préface contient des notions intéres- 
santes sur cette matière et en particulier sur 
les homélies et instructions familières qui) 
avait publiées d'après un manuscrit de la hi* 
bliothèque impériale de Yienne* Ce savant a 
Continué son recueil sur cet objet » dans sa 
France orientale Cîrg)» ou Ton trouve entre 
autres» I®. une instruction familière sur Fora»' 
son dominicale 9 sur le symbole des apôtres, 
sur le symbole de Saint- Athanase ; une profes- 
sion de foi et une formule de confession , des 
homéliespour la septuagésime , la sexagésime , 
et pour le seizième dimanche après la trinité t 
diaprés un manuscrit de la bibliothèque im- 
périale de Vienne ; 2^. une formule de confes* 
sion, diaprés un manuscrit du neuvième siècle 
appartenant à Tégllse cathédrale de Wurz- 
bourg ; 3<*. des hymnes • diaprés un manuscrit 
dDxford. Schilter (ï2o) a publié entre autres 
des instructions sur le pater ^ des formules de 
confession et un symbole des apôtï'es qui est 
certainement antérieur aux temps carlovin- 
giens et que Je donnerai plus bas. Lambecius, 
dans èes savants commentaires sur la biblio- 
thèque de Vienne , nous a fait connaître plu« 
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sittors de ces iostructions , enfare autres une 
formule poar se préparer à la ccmfessioa » de 
laquelle se servait , & ce qae Ton çrc»t 9 Tempe^i 
^eurCharlemagne; elle se trouve dansée pré* 
cieux sacratnentaire manuscrit , dont le pape 
Adrien avait fait don à ce prince (i2x). Staden 
(122^ 9 Freher (i^S) et Docen dans les inté» 
ressauts ouvrages périodiques qu*il publie sur 
les richesses littéraires de la bibliothèque de 
Munich (124) f nous ont fait connaître plu« 
sieurs de ces instructions familières. Yoici le 
texte du symbole publie par Fréher* 



Kitaabu in Kot fater 

almachticim^ kiscaf U- 

miles endi erdu, enti in 

Jhesum Christ, sun sinon 

ainacun ^ unseran Tru^ 

htin^ der inpfangen ist 

fona tadherfiu Reste ^ ki* 

poran fonà Marian , mU" 

cadi euuikeru ^ kimartrot 

in kiuuald Pilotes ; me- 

met pislacan, tôt, ekU 

pîcrapon , stehic in uuiis^ 

zi; in dtitSn take er^ 

ïioohte fonà iùtten ; ste» 

hic in hîmU ; sizit za 

zestmn Ootm Rfimw d^ 



Je crois en Dieu, Père 
tout-puissant y créateur da 
ciel et de la terre $ et en 
Jésus-Christ, Fib si^ uni- 
que , notre Seigneur , qui 
conçu fut du Saint-Esprit, 
né de Marie , vierge pei*pé- 
tuelle; tourmenté par au- 
torité de Pilâte , attaché a 
la croix , inort , et enseveli, 
descendu dans les enferisFî 
au troisième jour reiMisdl- 
tant des morts^, monté anac 
deux y ttssis k droite de 
Dieu père tout •- puissant ; 
de là k Touir est juger 
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maktikin ; thana chidnftic vivants et morts. Je croû 

isVsonen (jhuekke enti to^ au Saint-Esprit , en sainte 

Ife. Kiïaubu in uuihan Eglise Catholique , des 

Kestf in uuiha Khirih- Saints communion, ré- 

hun CathoUca ^ uwhero mission des péchés y de 

kememika, uriaz simti, la chair résurrection^ et 

thero fleisces urstodahi , vie éternelle. 
int bip emd. 

S- VIL 

Evangile en vers rimes par Oifrlde. 

Otfrîde 9 moine bëoédictin deTabbaye de 
Weissembourg en basse Alsace » a vécu vers le 
milieu du nenvième siècle \ il avait été disciple 
de Rhaban et deSalomon évéque de Constance. 
La grammaire francique qu'il doit avoir com- 
posée sur les matériaux que Char lemagoe avait 
rassemblés , n'est point parvenue jusqu'à nous. 
!Nous en sommes bien dédommagés par TEvan^ 
gile qu'il a écrit en vers franciques, ouvrage 
d'autant plus précieux pour notre littératiu-e , 
qu'il est le premier monument de poésie an-' 
cienne en vers rimes ^ que nous connaissions. 
L'antiquité nous en a transmis plusieurs ma- 
nuscrits très bien cQnsiervés. Le premier est 
celui d'Ulmr, qu'Achille Gassarus , médecin à 
Augsbourg-, a fait connaître. Cet homme, qui 
avait plus de zèle que d'insbHicdoft » composa 



Digitized 



by Google 



DES FRANCS» ûé^ 

d^abord un Tocabulatre sur les mots qui , dans 
le texte d*Otfride ^ lui avaient paru les plus 
difficiles à comprendre ; ayant eovoyé son tra« 
Tail 9 avec le manuscrit original » à Mathias 
Uljricus, celui-ci publia en 1571 la première 
édition que nous ayons d^Otfride (126); le 
texte de Fauteur y parut sans verslpn, à 
Texception des préfaces adressées à Louis de 
Germanie et à Tévéque Salomon , auxquelles 
on avait joint la traduction en allemand. 

Pendant plus d'un siècle , on se contenta 
de cette éidition , parce qu'on n'en avait point 
de meilleure. Fréher publia en i63r, à Worms^ 
des notes, dans lesquelles il montra quelques* 
unes des erreurs grossières dans lesquelles 
étaient tombés les éditeurs. Lambecius et 
Rostgaard , dont l'un av^it découvert le ma- 
nuscrit du Vatican , l'autre celui de Vienne ^ 
élevèrent la voix encore plus haut contre l'édi-* 
tion de iSyi. iV^stgaard l'ayant comparée avec 
le manuscrit du Vatican , envoya ses notes à 
Scbilter, qui» s^étant en outre procuré une 
copie du manuscrit de Vienne^ se disposait à 
donner une nouvelle édition d'Otfride ^ dont 
il avait traduit littéralement le texte en latin. 
II mourut avant d'avoir publié son travail , que 
Scherz fit paraiti*e en 1728 dans le Trésor des 
Antiquités Teutoniques (126). 

^4 
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' Otffide commence par ]a dédicace qu'il 
a'di^esse à Louis de Germanie. Les vers y sont 
disposés de manière qu'ils présentent des deux: 
(f6tés le ddhble acrostiche suivant i^LuthouuiU" 
60 orientamÀn regnorum régi sic salus mter- 
n^. Chaque quatrième ve^s se termine tou- 
j6ui*s par la lettre qui a commencé le pre- 
mier, ce qui produit la répétition de Ta- 
crostiche. Je donnerai plus bas le com- 
mencement de cette dédicace , dans laquelle 
on remarquera Tidée singulière de Tauteur» 
qui fait ressortir un acrostiche latin de vers 
écrits en langue francique. 

Une deuxième dédicace, écrite en latin , est" 
adressée à Lîutbert , archevêque de Mayence ; 
Otfrîde y dît: «En vous envoyant cet ouvrage, 
w je vais dire franchement ce qui m*a engagé 
>> a le composer. Par-tout les oreilles de^ fidè- 
» les sont souillées par des chansons obscènes^ 
» que des hommes profanés s'empressent de ré- 
>> pandre. Des personnes religieuses , en par-. 
».ticulier une dame .respectable , nommée 
55 Judith , m'ont engagé à écrire une partie 
n des Évangiles en langue théotisque^ espérant 
» que ces chants sacrés feraient oublier les 
5^ chants profanes. On ajoutait que Virgile 
» et Ovide ont célébré leurs Dieux dans leur 
» langue; que Jutence, Prudence et plusieurs 
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!> autre» âtttears chrétiens out dussi chanté en 
» langue latine les actions et les miracles de 
» Jésus-Christ; on nons reprochait que nous, 
M Francs » nous négligions de suivre ces exem* 
^> pies 9 <el de faire connaître dans'notre langue 
>> les beautés ravissantes de la piirole divine. 
M J*ai obéi auic sollicitations et aux reproches 
M que Ton m'adressait, en exposant une partie 
» des livres évangéliques en langue francique* 
» Mon ouvrage est divisé en cinq livres ; dans 
» le premier, je parle de la naissance dé 
M Jésus-Christ ^ du baptême et de la doctrine 
M de S. Jean; dans le second et le troisième, 
^* je raconte comment notre Sauveur s'est fait 
» connaître par sa doctrine et par ses roî- 
» racles ; dans le quatrième et le cinquième ^ 
55 j'expose ce qui a rapport à la passion , à la 
^> mort et à la résurrection de notre Sau- 
5) veur.Ces leçons de sagesse, écrites en langue 
Mthéotisque, plairont peut-être aux chré-« 
y^ tietis ; sans^ doute, ils aimeront à les ap« 
^•prendre par coeur. Jusqu'ici on a peu 
'» ctfltivé notre langue ; elle ne se soumet 
» qu'avec peine aux lois de la Grammai- 
» re, et la dureté de sa prononciation re-« 
» bute ceux qui voudraient l'apprendre. Elle 
)f place souvent de suite trois uuu^ dont les 
» deux premiers ont ordinairement le sofii deft 

14.. 
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>i consonnes , et le dernier celui des voyelle». 
» Il me semble que nos a, c, t, », ont sou- 
» vent le son de Yy des Grecs. Afin de rendre 
H notre prononciation plus sobore , nous nous 
» sorrons du A et du a , que les grammairiens 
» latins regardent comme des lettres super- 
» fines. Par one figure, que ces grammairiens 
»> appellent jrynafe*/»*», nous omettons etiràns- 
» posons quelquefois les lettres , afin de pro- 
t» duire à la fin des vers une uniformité agréa- 
l».ble de son , ce qui a lieu non seulement entre 
» deux voyelles, mais auSM entre les autres 
» lettres (a). Pour amener la rime , nous som- 
» mes obligés de laisser le sens suspendu quel- 
M quefiûs pendant quatre vers. Quand plu- 
» ^eurs voyelles sont réunies ensemble , l'une 
» d'elles perd souvent son son naturel , pour 
» prendre celui de la consonne. En l^tin, deux 
» négations valent une affirmation ; cela n'a 
» point lieu dans notre langue. Il en est de 
« même des genres et de* nombres; un mot 
^ qui est au masculin en latin , est souvent fé- 
' 1» minin dans le francique, «t réciproquement. 



(a) La rime qu'OtWde appelle seluima omaioteUutmy 
toit déjà , i ce que «emble inaùper ce pasiage , connue et em- 
ployée par oenx çttavàienKciit es langw ftt««I« ««»» «* 
•utetir. 
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À On emploie de même le pfariel pour le $ia- 
» galier ^ et le Singulier pour le pluriel. Je 
» pourrais douDer aisément en thëotisque des 
^exemples de toutes ces singularités. IHotre 
» langue parait agreste , quand on la compare 
» avec le latin ; c^est que malheureusement 
yy nous ne nous sommes y>int assez occupés 
I» de la polir» nous pensons rarement à recueil* 
>f tir, à Texemple des autres nations ^ les faits 
» de nos ancêtres , pour les ti'ansmettre à la 
» postérité, et ceux qui le font, aiment mieux 
^y se servir de la langue des Latins ou des Grecs 
» que de celle de leurs pères. Il est bien surpre* 
5> nant que des hommes aussi sages négligent 
» la culture de leur langue , et dorment lap^^é- 
M férence à des idiomes étrangers. Mais enfin 
» quelle que soit notre langue « pourquoi ne 
5^ nous en servirions-nous pas, pour chanter 
5» les louanges du Seigneur ?» 

Une troisième dédicace, écrite en vers fran- 
ciques , est adressée à Salomon évéque de 
Constance; les rers, disposés de la même 
manière que dans la première dédicace , pré- 
sentent racrosCiche suivant , qui est répété 
devant et après les vers : SalomorU epUcapo 
Otfridus. 

Après ces trois dédicaces , Tient le corps de 
Vottvrage. Dans le premier chapitre , exposaal; 
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les raisons qai Tont porté à écrire en langue 
francique ou théotisque. Tau leur loue les faits 
militaires et la valeur des Francs , leur sa-> 
gesse et leur prudence; les ayant comparés 
aux. Grecs et aux Latiqs , il s^écrie : « Pour- 
M quoi serait- il donc défendu, à ces Francs de 
» chanter les loyales de Dieu dans leur lan-^ 
» gue et en vers ? Cette langue plaît par s^ 
» simplicité même t et ses sons auront uu 
St) charme nouveau , quand ils seront employés 
» à louer Dieu. » 

L*ouvrage est terminé par des vers que TauT 
leur adresse à Hartxnus^t et à Weriobert, 
inoines de St.t-Gall , et qu^il dispose égale- 
ment , de manière qu*ils produisent deux foi$ 
Tacrostiche suivant : Olyfridus tvizanburgerir- 
w monachusffarlmualeel^fl^ennberùoSanc^ 
ti Gain mona^^rlimçnaçhi^^Ceii^d^djicac^ 
nous fournit une donnée assez précise pou)^ 
déterminer Tépoque où Ot&ide ^ écrit.; jcar 
Hartmuat ou HarUnude^ .^ni fut élu abbé d^ 
Saint-Gall en 874J 9 é^î;t- epcpre simple relir 
gieux , lorsqi!ie les vers dont il est ici questiou^» 
loi] forent adressés. Qq peut donc admettre 
qnH)lfride écrivait à peu près vers Tan 870. \l 
imite , dans sa poésie , la simplicité des c^uteq^ 
^vangéiiqhes^ qn'il suit pà^i.k p%^; ses vei*s sont 
^9 cinq et dfi sijc pied^i ka manuspriu d* 
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Vienne et du Vatican joigpettt deux vers dans 
une ligne, ce qwe Toa n\ pas. suivi dans les 
deux édilioqs dft i57ï et ^e 4728. 

Voici quelques pasaâgea qiie j'ai tirés delà 
préface adressée ^ Louis de Germapie et du 
premier Chapitre de rEvangÏÏQ* 

Zudouuig ther sneUa 
Thés uuisduames JoUo 
Er Ostatrichi rihîit aV '• '• 
So Frànkono' JSùnmg' shnL. 

5 Ujfo^Frankofio Uni giiMÏ . 
So gengit ellu sîn giuualt , 
Tkaz rihtii , so ih thir zéHu, ■ * 
xffdu sin giuuàlteHÙ.' '•- 

9 Themç si jamer,heiU^ , .^ 
Joh saUâa gimeini 

J^èk^WMfim «HHÀWA thaz mua T. 

i3 Hôhi^ino dmuaiô 

Jo tùïo zîtî guàio"'*' 
Fr allô ^tufitajreuue sih 
Thes thigge io mannogfliH. 

■ : . ;-..-.i.sM i 

17 Oba ih thai îruuellu . . -^ 
The ihsinazîohf ellu ; 
Zî ïhiu due^tunta mînQ . » 
The ih scribe dcài sinO. 
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SI Vharnmomakti 

So ist d^thaz gidrahti, 
Moh sinif so ih ihirzéBm , 

Thiu sùm tUnekân élU, 
» 
aS UUantaeristedîl F^aneko 

Vmsero gHhanko 

UuUera redmu 

Thaz duit er atmiietimUC:, 

A9 In sines sdbes krusU 
Ist herznJUufisti, 



BiAttA is sùien erffnauni. 

33 Geinero g^dwnko 

So ist th^r sdbo fhmkQ, 
So ist thm" sébo efylm , 
Ther heizit auur LudoimC^ 

37 Oj^ m ncH er tmas im uuéir^ 
TlmMUmumkùêtê ermr 
Mit G^tes ^mvm scioro^ 
Joh hmiofiu MiorO. 

Traduction littérale^ 

Ludouoicoa alacer, 

Sapieatiaplemis; 

Is Orientale regnum régit omne , 

Ui JBiaQcçrmn r^gem decet^ 



Digitized 



by Google 



©ES FRANCS. '■ ai? 

5 Super Prancorum rcgionem inclytam 
Sic progwdîlur omnis ejos potestasj 
Hoc régît , quod ego tibi recenseo ^ 
nia sua potestas omnis. 

^ Huic sk semper salus, 
Atque félicitas publica , 
Dominus accumulet ipsi bonum , 
Atque exhilaret jogîter animum. 

i3 Accumulet gratiam y 

Atque omnia tempora bona 
Is omnibus horis gaudeat sibi ^ 
H*oc voveat ergè unosquisque. 

1^7 Etal ego hoc proponcrem , 
Ut ego ipsius laudes recenserem. 
Ad hoc collocaicem horas paeas, 
tit scriberem fada ejus. 

ai Suprà mcas vires 

Utique est omne Iioc^»â^é>ittiim* 
Grandia sunt, quœ ego tîbi narro^ 
Ipsa ejus facta omnia. 

a5 Kam^e ipse est nobilis Fiaocus ^ 
Sapientum cogitationum, 
Sapientum sermonum ^ 

Id facit ipse omne cum œquanimitate» 

« " ■ . < ■* 

29 In stto ipso pectore T ; 
£st cor ttiultùm strenuum^ ' 
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Multiplex benlgnita^; 
Id^oque ips^ sui^ est iT^^atiosus. 

33 Subtlliam cogitatîontim , 
Sic est ille îpse Francus. 
Sic est ille ipse nobilis , 
Qui ap{>eUatar rursus Ludouuicus. 

37 Saepe în necesçftatlbus îs fuît rêvera , 
Eas superavit ipse illico , 
Per Dei protç^çtioneoi $ecurus , 
Et mwxok mulw deçojre. 

CHAPITRE I«. 



Uudnana sculun Frmhon 
Einon thaz hiuuankon , 
Ni sie infrenkisgon beginnen , 
S\e Gotes lob singen ? 
5 Nist niso gisuHg^ ; - . 
MUregulu ht/wmga». 
, $iluà>etthQ tUarêti 
In sconeru ^Uktip . 
Hithu^zînote, 

10 Theiz scono/ihQh gilutèl 
Jok Gotes uuizzod ihamie, 
T^^tna scono helle, .'. l 
So scribent Cotes thegand\ 
Infrenkisjgon tUe ntgutd^i ««^ 

i5 In Gai09gUmteg suiizd " ' 
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Laz gangan tjiinejuazù 
Ziuscidun Franckon, so ih quad^ 
Zi thîu einen uu^zin wi^imah. 
Thie liâtes uuiht ni dudtun , 
%0 Thie uuir hiar oba zaltun. 
Sicsintsosamachuani{ii^^^ 
Selb so Me Romani. 
Ni tharfman thaz ouk redinofi , 
Tkaz Kriachi ni es \iitideron* 
25 Si eigun in zi nuzzi 

So suLnudicko mdzzi^ ^ 
Infeldcy ioh in u^alde , 
So sint sie $ama bM^^ 
Rihiduam ginuagi j 
3o Jok sint Qukjilii chuçLnL 

Zi uuafane snelle 9 , . 

So sint tlde iheg/sam (dh^ 

Sie sintfast muat^p .^ 

Zi mana^pno guf^fç r . 
35 Zimanageru nuzzi f. 

Thaz duent in iro vuis^^^ .^ 

Si sintjilu redie , . 

Sihjianton zirçttin^* 

Ni gidurrun si es Ugimm r - \ 
4o Sie eigun se uharumnan^ 

Eristgizalubaral^ 

Jo so edil ihegan kuL • 

Uuiserintikm^9 , 

TfierQ €i$m se ig '^nm^k 
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45 Uueltit ir ^tbiuto 
Managero Hùto. 
Joh ziukit er se reine 
SM so sine keime. 
Ni sint Aie imo ouh derten » 

5o In thiu non Frankon uuerien; 
Thie snelii sine irbiùen, 
' Thax sie mm umbiriten. 
Ouh Gote thiononte aUe , 
Joh wiisduames foUe. 

55 Nu uuili ih scrihan unser keilf 
Euuangeliono deiL 
So uuir nu hîar bigunnun 
Injrênkisga zunçun, 
Thaz sie ni uueseneina 

60 Thés selbenadeilo , 
Ni mon in ihro gizungi 
Christus lob sungi. 
Joh er ouh iro uuorto 
Gilobot uuerde karto. 

65 Ther sie z'imô haleta, 
Zi gilouben sinenlaiota. 
Ist ther in iro lante 
Iz ailes uuio n instante 
In ander gjizungi 

70 ftmèman iz ni kanni, 
Hiar hor er io zi guate , 
Uuaz Got eimo gibiete , 
Thaz uuir imo hiar gisungun 
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Tnjrenkisga ;sungnn. 
5 5 NufreimensihesaBe, 

So uuerso uuoîa uuoUei 

Joh so uuer si kôld in nuuxU 

Frankono thhte'. 

Thaz uvir Christussun^un 
Zo In unsera zungun ^ . 

Joh uuir ouh thaz fflebetun , 

In^Jrenkisgun non lohotun. 



'^^^^^. 



Traduction Uftérale. 

Quare deb^nt Fnmci 

Soli hoc ni^ligere. 

Ne sU in fnmcico ausu ^ 

lit Dei laudes cantent? 
5 Nanquam nccantatum est. 

Ad regolam coactnm. 

Ea habet tamen rectitudinem 

In puldhrâ simpllcitatc* 

Festlna igitur anxiè^ 
10 Uti eleganter reaonet» 

Ut Dei verbum indè 

lu eo pulchrè clangat, 
..Sic scribunt Dei famuli 

In fittnclco.regulum. 
x5 In Dei praeceplis dulcibus 

Sine progredi tnos pédes. 

QuoDiodè dciUnt Fras^ ^ ut ego dixi^ 
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Ad îlla solî esse înepti ? 

Istos populos Dibll quicquam tnonintar , 
ao Quos bos stiprk retulîtnus. 

Ipsî sunt èÈquè fortes , 

Velut isti Rolnànî. 

Nec liccl ettam dlceré, 

Quod Grae^i îpsîà prâevaleânt. 
23 Po&sident sibi utiliter 

JEquatém scientiam. 

In campis et in sylvis 

iEquè sttnt audaces. 

Divitiarum satis , 
3o Et sunt qiîoque nlulrikm fortéft 

Ad arma celeres ^ 

Sic sunt hi militea omne^r 

Ipsi suiit valdè alaom 

Ad i&iritiplex bonuifi*. 
35 Ad varias utilitatés^ 

Uët ffBidiQm stiâ scJentâ. 

Ipsi suni âdmodùm pràmplî 

Se ab hosUbus ddfendett. 

Vix licet ^ttJ aggredi, 
4o Etvicerunt. ' 

Is est aestilnattfs sfrpér otnfeji ,- 

Et quariiùm mbSis mien âeheu. 

Prudentum atqtte fofïlum 

Horiini babét eiiam saiîsi ' " j 
4.5 Impertt ipsh pHncep» ' 
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Et format eus dégante* 

Ut snos nationales , 

Nec sunt qui ei noceant, 
5o Dùm eum Franci def^endunt. 

Alacritatem ejus exorant , 

Ut ei obequitândo succurrerént. 

Et Deo servîant omnes , 

Et sapientlâ plenl 
55 Nunc volo ego scribere nostram salutem 

Evangeliorum partes. 

Quod ounc hic aggredimar 

lu françjcâ linguâ. 

Ut ne sint soli , 
60 lUorum expertes, 

Si nemo in illorum linguà 

Christi laudes canfet. 

Itaque ille etiam illorum vocibus 

Laudai etur vehementer , 
65 Qui eos ad se arcessit, 

Adfidem suam vocavif. 

Et q^uis in ipsorum terra 

Qui non omnîa percîpiat 

In alià linguà 
70 Inlelligere id non possît î 

Hîc audiatis oplimè, 
,QuaB Deus alicui prcecijpît. 

Quœ nos ilii hic can^mus 

In francicâ linguâ. 
75 Nunc gaudent hoc omnes; 
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QuiounqQe beac vu|^, fj 

Quicunque est bons mentis 
Ut Christum cantemus 
80 In iiostra linguà ^ 

Atque ut hoc çupenrixiiniis 
(Ut) in francicà edm laudemus. 

$• VIÏL 

Harmonie des Évangiles , dite de Tatien 
d^AleoMmdrie , en vers franciques. 

Un auteur grec , qui doit avoir vécu daùf 
le cinquième siècle , a composé uue Harmo^ 
nie'des Évangiles; Victor de Capoue, qui a 
vécu dans le sixième siècle» fit de *cet ouvrage 
une version latine , que Ton trouve dans les 
bibliothèques des Pères. Ce savant se trompa , 
soit en attribuant cette Harmonie à Tatien , 
soit en donnant à celui-ci » qui était de la 
Mésopotamie» le surnom d* Alexandrin. Ces 
deux erreurs ont été respectées , et on a con- 
tinué à dire jusqu*à présent : THarmonie de 
Tatien d*Alexaadrie. 

Un Franc, qui peut avoir vécu dans le 
neuvième siècle, a fait de celte traduction 
latine une version eu vers franciques; c'est 
celle dont il est ici question* 
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Boùaventnre Vulcanius , à qui nous devons 
plusieurs autres découvertes savantes , est le 
premier qui ait fait connaître ce morceau de 
poésie francique , dont il publia quelques frag- 
ments (127). Le manuscrit, dont il avait fait 
usage, passa de ses mains en celles de Fréher, 
qui le communiqua ensuite à Junius; celui-ci 
dit , dans ses notes manuscrites , que Ton voit 
à la bibliothèque Bodlëienne à Oxford: «Me 
» trouvant en i653 à Heidelberg, mon lieu 
» natal, je découvris ce manuscrit de TFIar- 
» manie des Évangiles par Ta tien d*Alexahdrie, 
» que Vulcanius avait communiqué à Fréher * 
♦> cet ouvrage en langue francique est divisé en 
»deux cent quarante-quatre chapitres; au 
n milieu du texte il y aune lacune de soixante- 
» seize chapitre?. Celte perte cruelle me frappa 
» de douleur et de conslernaliou ; mais elle 
» ne m'arrêta point dans le dessein que j'avais 
» formé de revoir et d'expliquer ce qui est 
>> parvenu jusqu'à nous (128). y^ 

Pendant son séjour à Oxford , Rostgaard 
copia le manuscrit de Junius, que le savant 
Hyde communiqua également à Palthénius; 
celui-ci a publié sa copie , avec un commen-* 
taire latin et avec des notés (129). 

On trouva dans le portefeuille de Schiller, 
x^. une copie de celte Harmonie^ que Palthi^- 

i5 
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nius lui avait communiquée avec des notes; 
2<>. une seconde copie , sur laquelle oa ne 
trouve aucun détail dans les papiers de Schil- 
ler : c*est avec ces matériaux que Scherz a 
de nouveau publié notre Harmonie^ avec une 
version latine (i3o). La lacune dont parle Ju- 
nius s*étend depuis depuis le chapitre LXXY I y 
dont on n'a plus que les trois premières lignes^ 
jusqu'au chapitre CLIII inclusivement. Tout 
ce qui se trouvait entre ces deux chapitres est 
perdu. 
Voici le commencement du chapitre II : 

UucLS in tagun Herodes^ thés Cuninges 

Judeono , sumer biscof, 

Namen Zacharias, * ^ 

Fon themo uuehsale jfbîasses , 

Inti quena imofon Aarones tohterun , 

Inti ira namo uuas Elisabeth. 

a Ski uuarun rektiu beidufora Cote , 
Gangente in àUm bihotan 
Inti in Cotes r^^estin uxzan lastar, 
> fnti. Hi uuari in suu y bitkiu uuanta 

EUsabetk uuas unbereuti 
Inti beidufiwnsi%ie^un in iro dagtm* 

3 Uuardtho^mttkaiher 
In biscofheite ^prdinat uuas , 
In antreitu sin^s. uuefisàles y fora Cote ^ 
AJïer gfuuonu ihe^ biscofheites , 
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tnhzzejmmgiengy thazher mdhrauh brahti, 
Ingangendin Cotes tempal, 
Intiàlihiu menigi uuas thesfolkes 
Vzziy betonti in fhemo ziti tkes rouhenneSf 

4 Araugta sîh imo 

Cotes engil, stantenti in zeso 
Tkes altares tkero vuihrouh brunsti. 
JJianan tho Zacharias uuard gitruobit ' 
Thas sekenti, intiforthanajielubarinùn* 

5 Quad tho zi imo ther engil: 

» Niforthi thu thir Z achat ia! 

» Vuanta gihorat ist thin gibet,, 

» Inti thin quena Elisabeth 

» Cibirit thir sun , 

» Inti nemnis thu sinun namon Jokannem. 

Traduction. 

Fuit iu diebus Herodis , régis 
Judese, quidam sacerdoç, 
Nomiue Zacharias , 
De vice Abia , 

Et uxor illi de filiabus Aaron^ 
Et nomen ejus erat Elisabeth* 
a Erant justi ambo coram Deo , 
Incedentes in omnibus mandatis 
Et in Dei justificationibus sine querelâ , 
Et non erat illis filius y eo qu6d 
Elisabedi erat sterilis^ 
Et ambo processîssent in îpsorum diebus» 

i5. • 
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3 Factam est aalem , cam ipse 
In sacerdotio ordioatus erat 

In ordine vicis sus , cpram Deo , 
Secundiiin consuetudinem sacerdotii , 
Sorte exiit, ut ipse iocensuin afferrct, 
Ingressus in Dei templum , 
Et omnis baec muUitudo erat popuU 
Foris y orans in ipso tempore inceosL 

4 Ostendît se ilU 

Dei Angelns , suns a dextris 

Altaris incensi urentis. 

Inde Zacharias turbatus est 

Hoc videns , et timor irniit super eum. 

5 Ait autem ad illum Angelns : 
« Ne timeas tu tibi Zacfaaria 1 

» Quoniam exaudita est deprecatio tua , 

3» Et uxor tua Elisabeth 

» Pariet tibi filium, 

» Et vocabis tu nomen ejos nomine Joannis.» 

§. IX. 

Entretien de Jésus avec la Samaritaine , en 
vers franciques rimes. 

Ce fragment de notre littérature se trouve 
à la bibliothèque de Vienne^ sur une page 
d*un manuscrit qui renferme en lettres go- 
thiques ^ les Annales de F^ulde. Cest de là 
que LamhécittS Ta transcrit et publié dans ses 
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G>ninieiitaires (i3i). Cette partie du manus* 
crit étant très difficile à lire -à eause de son an- 
cienneté, il a été obligé de laisser en blanc 
quelques mots que Palihénius a suppléés dans 
la nouvelle édition qu'il en a donnée (i3z). On 
troure aussi ce fragment dans le Trésor des 
Antiquités de Schilter (i33) , et dans celui de 
Hickès ; en voici les premiers vers; 

Lesan utdr tkttzfuori 

Hier Heilantfartmuodi ,, 

Ze untameuuizzun ihaz 

Er zeinen briamen kisaz. 
5 Quamfone Samario 

Ein quena sarîo , 

Scepkan ihaz uuazzer. 

Thanna noh so saz er, 

Uurbon sina Aégana , 
lo Bésina iipleita, 

Bat er sih ke trincan 

Daz mp, ihaz ther ihara quam. 

» Bùiuaz kerost tku , Guotman , ' 

» Daz ih Hur gèba trinkan ? 
i5 » /tf ne nezànt, uuissé Xrist, 

» ITiie Juâonunsera uuast » 

•c Uuip, obe ihu uuissis', 

» VuieUh Cotes giftist^^ 

» Unie den erkantis ; Hr 
^Q » Mit themo do kosoUs , 
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» Tw bâtis der unnen, 
j Sines kecprunnen. 

Traduction littérale. 

Legîmus quod pitofieisceretur 

Salvator itinere fe93us y 

Ad demoqstrandam hoc 

nie ad fontem cousidebatr 
5 Veniebat ex Samarià 

Una mulier confestiiki^ 

Haurire aquan}* 

Cum adhuc $ederei ille, 

Ibant ejus ministri, 
10 Emere alimeata^ 

Rogabat ille sibi ad l>ibeiidfim 

Mulierem ,.qu8e tùm eo veniebat t 

« Cur cupisy tu, optisie vh'^ 

» Ut ego tibi dem bibere ï 
X 5 » Omninè non fruuntur , $cia8 Christe j 

» Judsî nostris cibis. 3à 

ft Mulier, ai tu scires^ 

» Quantum Del donum est, 

» Et eum çognosceres ^. 
ao » Cum quo locuta es, 

» Tu rogares aquas 

» Sui vivi fontis, » 
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^ §. X. 

Ode en ïhonneur de Louis , fih de Louis^le^ 
B^gue y pour célébrer la victoire quil açait 
remportée en 883 , sur les Normands , près 
de Sodalcurck. 

Des chants populaires et nos anciennes Chro- 
niques , nous ont conservé la mémoire d'une 
victoire éclatante , que Louis ^ fils de Louis-le- 
Begue, remporta sur les Normands vers la fin 
du neuvième siècle* 

« Louis-Ie- Germanique , disent les Annales 
» deFulde, eut en 88i une conférence avec son 
5> neveu ( Louis, fils de Louis-le-Bègue) , après 
» quoi il se retira en Bavière, où il passa le reste 
'» de Tété ; son neveu attaqua les Normands , et 
» remporta sur eux une victoire éclatante ; 
» ils laissèrent, à ce qu'on assure , neuf mille 
y^ chevaux sur la place (184). 

55 Louis , roi , fils de Louis-le-Bègue , mou- 
» rut , disent les Annales de Metz, en 883 , à 
» Saint-Denis , où il fut enseveli avec les plus 
» grands honneurs. Les peuples des Gaules 
» honorèrent sa mémoire par leurs regrets et 
» leurs larmes. Cétait un prince d'un grand 
» courage ; il défendit vaillamment son royau- 
» me contré les incursions des païens. On 
5> vante, entr'autres , ce combat qu*il livra aux 
>y Normands, près de Sodaltcurt » dans lequel 
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» TeDiiemi perdit au-delà de huit mille hom- 

yf mes (i35). » 

Rhégiaon rapporte le même fait arec les 
mêmes circonstaaces ; il nomme Sodalcorcfa 
le lieu où cette affaire sanglante eut lieu (i36y 

<i Le roi Louis ^ dit la Chronique de Saint- 
» Richard, étant mort à Gompiègne^ au mois 
» d'avril ( 879 ) , ses fils Hludoguic ( Louis ) 
» et Carloman partagèrent son royaume en- 
» tr'eux. C'est alors que Dieu j, dans ses ju- 
»gements^ permit qu'une multitude innom- 
» brable de barbares pénétr&t au-delà des li- 
M mites de la France ; un noble Franc , nommé 
5^ Esinibard , qui avait encouru la disgrâce da 
» roi Hludoguic, eut la lâcheté de favoriser, 
3> par ses intelligences , les succès des ennemis 
» de sa patrie. Ce qui arriva ensuite ^ nous a 
» été non seulement transmis par nos annales, 
)> mais la mémoire s'en conserve dans nos 
» chants nationaux. INons ne ferons donc ici 
M que recueillir quelques circonstances parti- 
meulières de cette guerre. Les barbares, au 
» sortir de leurs vaisseaux ^ s'étaient répandus 
yy dans le Ponthieu et dans les provinces voi- 
» sines ; le roi Hludoguic les attaqua dans le 
M bourg de Vimmac ^ et remporta sur eux 
^ une victoire complète ; leur roiGuaramund 
» fut du nombre des morts (iSy). m 



Digitized 



byGoogk 



DES FRANCS. iSS 

Mabi]lon découvrit y dans Tabbaye de Saint- 
Amand» une Ode en vers franciques rimes, dont 
l^autenr avait pris pour sujet la victoire qu'un 
roi^ nommé Louis, avait remportée sur les 
r^orpiands. Ce prince est sans doute Louis, fils 
de Lonis-le^Bègue ; et cette Ode, composée €q 
son honneur, est certainement un de ces cAo/t^ 
nationaux y dont parle la dernière Chroniqte 
que je viens de citer. Mabillon ayant îét 
transcrire ce monument de notre poésie fraa- 
cique^ en avait communiqué une copie à un 
conseiller du duc de Lunebourg, qui la &t 
parvenir à Schiltex\ Celui-ci , après Tavar 
étudié et triaduit, se trouvait arrêté à plusieurs 
passages y qu'il croyait avoir été mal copiés ; il 
en écrivit à Mabillon, en date de Strasbourg » 
1692 : 4< Homme très illustre , lui disait il , na 
» événement heureux me fit parvenir , il y a 
» trois ans, la copie du rythme composé CD: 
^> laujgue francique à Thonneur du roi Louis* 
» Je Tai traduit, commenté , et j*en ai com^ 
»paré le sujet avec ce.que racontent les lus* 
» toriens contemporains» Ayant appris par |tin 
»de mes amis, qu'il ne tous serait point 
M désagréable que ^'entrasse en communica- 
» tîon avec vous sm* cet objet , je m*em« 
» presse de vous consulter , avant de publier 
» mou travail* Je désirerais beaucoup avoir 
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M quelques détails sur Toriginal d*où vous avez 
M tiré la première copie , et pouvoir conférer 
>f avec lui ma copie , qui , à ce que je crains, 
» n*est point fidèle en certains endroits. La 
y> première strophe me parait être écrite dans 
» un idiome plus récent que le reste du Rytk- 
»me* Le mètre approche du genre glyco- 
» nique libre , mais rimé ( homoeoteleute ) ; 
>» c'est celui dont se servirent Otfrîde, et quel- 
>>pes autres poètes franciques contempo- 
»rains. On me communiqua Tannée passée 
» les morceaux de poésie Scandinave de la 
^ ;>lus haute antiquité , dans lesquels on trouve 
M le même style , mais sans rime ; ce genre 
>f«ie semble être celui des Hébreux , et en gé- 
Mnéral celui des peuples anciens: c'est celui 
» Jont se servait Job. Je crois devoir vous dire 
» ici quelque chose d'une ancienne inscrip- 
»tion lapidaire qui est sur la porte d'un temple 
»en Thuringe, dans un lieu où S. Boniface 
»^llait souvent 9 et qui appartient aujourd'hui 
»> à l'université de léna. Je crois y avoir trouvé 
n*des indications qui se rapportent h la division 
» dn royaume de Louis-le-Bègue ; mais ce que 
» j^ai vu ne peut me satisfaire ; les lettres qui 
M y sont employées n'appartiennent point aux 
H alphabets de Trithème. Grands Dieux , avec 
» quel mépris on traite les antiquités de la 
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^> nation francique ! Nous n^àvons pas même 
» eu soin de conserver ni la Grammaire qu'a*- 
» vait composée Charlemagne , ni celle d'Ot* 
» fride ! Je vous en conjure » faites faire des 
«5 reclierches dans les archives et bibliothèques 
» de Totre Ordre , qui renferment tant de ri-^ 
M chesses littéraires; peut-être y troavera-t*-on 
» ces deux Grammaires , ainsi que la Règle 
»> de Saint-Benoît que le moine Kéron a tra- 
» duité en langue francique (i38). » 

Mabilloh lui répondit au mois de juilIetiGgS; 

« JVii honte d'avoir différé si long- temps la ré« 

» pônse que vous m*avez demandée sur le 

» Rythme germanique ; ce retard ne peut être 

M imputé qu'à ceux que j'avais priés de con- 

» sullèr le manuscrit original (àSt.-Amand)* 

» Us en rejettent eux-mêmes la faute sur le 

» désordre dans lequel se trouvent actuelle* 

M ment leurs livres » la voûte de leur biblio'- 

51 thèque ayant été » à ce qu'ils disent , ébran- 

M lée par le tremblement de terre î' qui ar ett 

» lieu dernièrement. Enfin le conservateur dé 

M la bibliothèque a retourné » à ce qu^il às^ 

» sure , tous ses manuscrits » sans avoir pu dé^ 

)» couvrir celui que nous cherchons. Pour 

^ vous convaincre de ma bonne foi , j*ai mon- 

)» tré ses lettres à ceux de vos amis, qui se 

H ttôuvent ki , ét«nt prêt à vous les envoyer 
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» en original , si cela était nécessaire. J^ai de 
» nouveau recommandé cette aflleiire à quel- 
>f qu*ua des nôtres » qui passera )^ St-Amand 
» en allant à Lille. Je tous remercie affec- 
»tueusement des lettres que v<>us m^aves 
^ adressées ; j*y trouve de nouvelles preuves 
h de votre grande érudition (iSg). »> 

On serait peut-être aujourd'hui plusheureuic 
si Ton renouvelait les recherches auxquelles le 
bibliothécaire de St.-Amand ne mettait sans 
doute point tout Tintérét que mérite ce ma- 
nuscrit de notre ancienne littérature. L'Ode 
même» que Schiller appelle Epinicion^ Ode 
triomphale , ou Rythme , a paru dans le Tré- 
sor des Antiquités de, ce savant (i4x>); on Ta 
réimprimée dans la Collection des Écrivains de 
Danemark (141) « et dans le Recueil des His- 
toriens des Gaules et de la France» par D. Bou- 
quet (142V 

Mabillon» dans une lettre précédente» eir 
às^t^ du mçis de mai 1^92» avait écrit à Schil- 
ler : liL'idiôme dads lequel est écrit ce Rythme, 
» 9e prouve-t-il pas qu'il j est question» non 
M. de Louis» roi de la France occidentale» 
1^ mais de celui qui portait le même nom » el; 
f> qui régnait dans la France orientale ? car À 
^ Ton avait voulu chanter le roi de la France 
H occidentale 9 on Taurait sims doute fait^aoa 
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M jdans la langue francique orientale » mais. 
» dans ridiôme de Provence (langue romane)» 
» qui était celui de la France occidentale , et 
» qui était déjà en usage à la cour de nos 
» rois » comme on voit par le serment de 
M 842 (143)?» 

Schilter, dans ses notes» a cherché à éclair- 
cir les doutes de Mabillon ; il fait voir qu*il y 
a eu immédiatement après les temps de Char^ 
les-le-Chauve, deux Louis» dont Tun était roi 
de la France occidentale ou de la France pro- 
prement dite , Tautre de la France orientale 
ou germanique ; que Tun et Tautre avaient un 
frère appelé Carloman , et que tous les deux 
ont combattu avec gloire contre les Nor- 
mands ; mais il trouve ^ans le Rythme » un 
troisième caractère» qui est exclusivement 
propre au roi Louis» dont on y chante les 
exploit^; c'est qu'il fut délaissé par son père» 
étant encore mineur ; or cela ne peut conve- 
nir à Louis » roi de la France germanique » 
mais bien k Louis de la France occidentale » 
qui était encore sous la tutelle de Bernard , 
comte d'Auvergne » lorsqu'arriva » en 87g » la 
mort du roi Loui»*le-Bègue son pèr^. 

Après avoir éclairci ce point de notre his- 
toire, Schilter fait voir que Ton n'a com-^ 
mencé à écrire en vers dans la langue mfo<» 
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mane ^ que vers lemiliea du douzième siècle f 
qn'il n^était donc poiat sarprenant » que Von 
n'eût point pensé à composer en cette langae 
le Rythme » d<Hit il est ici question ; qu'il est 
beaucoup plus naturel qu'on l'eut écrit en 
langue francique y dans laquelle on avait assez 
de modèles à suivre » et qu'enfin cette langue 
était l'idiome en usage à la cour des princes 
Carlovingiens. Voici notre Rythme, avec une 
traduction littérale en latin, et une ti^aduction 
libre en français : 

I Eintn Kuning uueiz ick , 
Heisset herr Luduuig , 
Der geme Gott dienet, 
UUeiler ihms lohneU 
5 jKind uuart er uaterlos , 

Dess uuarth ihme sekr bas 
Holoda inan Truhtin , 

Magaczogo uuarth her sin. 
G ah her ihme Dugidi, 
I G Fronisc githigini , 
Stuel hier in Frankon (a). 
So bruche er es lango. 



(a) Les ^iyaîiis franoiipies commencent tous le mot 
Ihnkon par «M F ; Tantear de notre Ode est parmi eus 
fe «eul qui, à l'exemple des Grecs , écrive f^rankon. 
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. Dos gedeild er thanne 
Sur mit Karhmanne 
1 5 Bruder sinemo , 

Thia czcia uuanni ano* 
O dos uuarth ai geendUt, 

Koron uuolda sin God iz , 
Ob her arbeidi 
20 So long tholon mahti, 
Liess der heidine mann 

Obarsielidan, 
Tfdot Francono 
Mormon sin diono. 
a 5 Sume sur uerhrane , 

Uurdun sum erkorane y 
Haranscam tholota 

Ther er misselebeta» 
Ther ther thanne thiob uuas , 
3o Ind er thanana ginas , 
Nom sine uaston 

Sidd uuarth her guotman^ 
Sum uuas luginani ^ 
Sum uuas skaùhan , 
35 Sumjalloses , 

Ind ergiburiha sih ihe^^ 
Kuning uuas ehruirrit ^ 

Dàs richi al gàrii^ 

Uuas ehrbolgan Krist, 

4o Leid her thés, ni gaid is, 

Thoh erbatmed es God 
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Vmss er alla thia nod, 
Hieis herr Hluduuigan , 
Tkarot sar ritan. 
45 ^Hluduuig, Muningmin, 
» Hilph minan liudn , 
» Heigun sa Nordmana 

» Harto biduuungan. » 
Thanne sprach Hhtdunig, 
5o « Herro so duon ih 
» Dot ni relie ndr iz , 

» Al thas thu gibiudist. 
Tho nom her Godes urlub , 
Huob her gundfanon uf, 
55 Reit her thara in Frankon , 
Ingagan Nortmannon , 
Gode thaneodun 

Thesin heidodun. 
Quad: « Hin alfromin , 
60 » So lango beiden uuir thin. m 
Ihanno sprach luto , 

Hluduuig der Guoio : 
« Trostet hiu , GeselUon^ 
» Mine notstallon, 
65 » Herasànta mih God, 

» Doh nUr'seJho génod^ 
» Obhiu ratthuti, 

» Thazih hier geforti. 
» Mi sdbon ni sparotij 
70 » Unz ïhhiu^rterrtik 
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» Nu uuU ihf tkas ndr ualgon 

» ^Ite godes holdpn. 
» Gisherit ist thiu ^nudst, 

» So lango.so uuilKmt 
75 » Uuil her unsa bina uuartk , 

» Thero hàbet gùmahu 
» So uuer so hier in ettian , 

9 Giduat Godes uuiUian, 
» Quimit he gisund us , 
80 » Jh gilonon imo^ ; 
» BiUhit her thorinne , 

TuSinemo kunnie, » 
7%o nom her skild indi spcTf 

Elliànlicho reit Aer. 
85 F'uold her uûarer rahchon 

Sina umdarsahchon. 
Tho ni uuas iz buro lango 

Fond her thia Nortknumnùn. 
GODE LOB : sageta. 
90 Her siht thés hergereda. 
Ther Kuning reit kuono , 

Sang Uothfrano , 
Joh aUe saman sungon , 

Kyrie eleison. 
9$ SiOig uuas gesungen 

Vmg uuas bigunnen, 
Bluot skeih in uuangon 

Spihdunder Frankon. 
Thar rakt thegeno geUch 
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100 Nichein so so Hludaufg 
^ Snel indi kuonî. 

Thas uuas imo gekunm. 
Sunum tkuruch sbiog her ; ^ 
Sutnan tkumck stock her, 
io5 Her skancta ce kanion 
Sinanjiànton 
BiUeres lides ,. 

So uuelHn hio the$ lîbes. 
Gilobet si tkiu Godes kraft , 
1 10 Hluduw'g uûarîk si^Jï. 
Sag aUin HeiHgon tkanc , 

Sinuuartk tker Sigikamf 
Odar abur Bludauig 
Kuning uuar satig ^ 
ii5 Garo so ser turfï itttas , 

Suiiar so ses tutfi nuas^ 
dkcdde inan , Truktin , 
Bi sinon ereg^tàin. 

Version Utténde latine^ 

Unum regem cognosco ego , 
Yocatur Domiaus Ludoyicus, 
Qui lubenter Deo servit^ 
Quippe îlle ipaî hoc rémunérât^ 
5 Infans fiierat pâtre sioe, 
Quod fuit ipsi valdè noxmou 
Protexit ilIul^ Domions j^ 
Ductor fuitipseejus^ . 
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Bedit ipse îHi heroes , 
xo Illustres oonikes^ 

Sedem bk inter Francos. 

Utinam utatur rpse hoc éM 

Hoc divisît !pse posteir^ 

Statlm e&m Qrolomanno , 
i5 Fratresuo, 

In partibus fraade absque. 

Cum faoc fuerat ^ne finîtam , 

Ëxperiri volebat ipsfus Deusboc;* 

An hic tribalationes 
ao Tam dtù tolerare posset. 

PermistC ipse paganos milites 

Super eos duci , 

Populnra Francorum* 

Militibus eonim $<ïrvire« 
a5 > Âliqui atat\in perditi sunt , 

Fuenmt aliqui tentati, 

Contumelias patiebatur ^ 

Qui aliter vivebat. 

Hic qui latro erat, 
3o Et ipse indè inralescebat , 

Occupavit ejus castra , 
Ex quo fiebat ip^e nobilii. 
Alius erat mendax y 

^ Âlius erat sicariiiSy 
35 Alius desertor. 

Et ipse ^toUebat ae ex hoc. 
Rex erat attonitus^ 

i6.. 
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Ipsam regnuqi omae turbatiiMi; 

Erat iratus Cbristus, 
^o Permittebit ipse , aeque pumdkit faoc^ 

At mîtfertus est Jioc Deu9, . 

Novit ipse hanc calaïuitatem , 

Yocarit DominuiB Hkidovioum 

]Uuc statim equiure. 
45 « Hludoulce y rex raî , 

» Âdjuva meum^populum, 

» Habent eom Nortmaoni 

» Dure depres^um. » 

Tune loculus est Hludooiçus: 
5o « Domine, sic faciam ego p 

» Mors ne prohibeat mihi hoc 

» Oinne qu§d tu imperas. » 

Tune accepil ipse Dei veniam, 

Ëxtulit ipse vexillum dassicum siipm^ 
55 Equitavit i^se illùc inter Francos^ 

Adversùs Nortmanaos, 

Deo gratias agens, 

lUum expectans. 

Dixit : « Agedttm^ Onmipotens, 
60 » Tamdiù expectamus nos te. » 

Tune loeutus est altè 

Hludouicus ille illustris : 

« Consolamini , vos oommilitMes^. 

» Mei équités , 
65 » Hùc misit me Deus; 

m Proficiat mihi ipsios j[tatîa^ 
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» Etîam vos consilium detis ^ 

» Ut ego exercilum educam ; 

» Mîhi ipsi non parcam, 
70 9 Donèc ego vos libérera. 

» Nunc volo ego ut me sequantiir 

» Omnes Dei fidèles. 

» Donata est haec vita 

» Tarn diùy quam vult Ghristos ^ 
75 » Quandoquidem ipse nostra ossà conservât, 

» EoruiD habet custodiam. 

» QiiÎGunque Uc in alacritate 

» Facit Dei voluntatem, 

» Evadit ille înteger inde^ 
80 » Ego remonerabo illum i 

» Morltur iile iUùo ^ 

» £|us familiam« » 

Tune accepit ille scatum et lanceam , 

Festinanter equitat ipse , 
85 Yolebat ipse verè ulciaci , 

De suis hostibus. 

Tune non erat boc intervallum longum , 

Invenit ipse illos Nortmannos. 

DEO LAUS: dioebat; 
90 Ipse videns quod cupiebat. 

Ipse Rex equitat audacter^ 

Prœcinebat canticum public^m ^ 

Etiam omnes simul cantabant:: 

Kjrie eleison. 
95 Decantatumïsat canticum^ 
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Pagna ^M i«oœpu , 

Sanguis apparchat in genis 

Exultantium FrancoraiiL 

Tune ulcisocèalur niles ^puUbec , 
100 MidluisiciitHladotticiiSy 

Alacer et aodax , 

Hoc erat ipsi ingenhuiiL 

AUmn ioterfectt ipse, 

AUttui perfodit ipoe » 
io5 Ipse propinaTÎt 8iibfaidè 

Suis 'hoUibas amarum potum , 

Sic discedfibaiit ipal et hàc y%A, 

Benedicjta ait ipta Dei virtus 
iio Hludouictts fiictus victor. 

Die omnibus $ancU8 gralias, 

Ipsius facta est Tiotoriae piigna. 

ÀtferJiUludoaicus 

Rex fuit feUx , 
X 1 5 Promptu^ mi valdè hic fuit 

Gra^Sy quantum opus ecat. 

GoûËcmm iihm , Donûse , 

In ejtts BMJestatis juribus. 

P'ersion UbrCy en français» 

Je connais un Roi puissant; cest le Seigneur liOuis; 
)e vais chanter ses exploits et sa gloire. 

n sert son Dieu de tout cœur » et il en a été récom^ 
pensé avec largesse. Dans son ea&nce , la mort lui avait 
enlevé son père \ e*était , sans doute, nn grand nullteorr 
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mais le Seigoieur le teuaic dans ses bcas ; il rentoura de 
héros, de vçiillaiits compagnons d*armes ; et il afTemût 
*soiï Trône au milieu de ses Francs, Puisse-til long- 
temps faire notre lionheur ! 

Après la mort âe soa père, Loub avait partagé Thé- 
jritage paternel avec Carloman , son frère , en portions 
égales et sans fraude. Son Oieu ^ qui voulait: le fenter, 
et voir.s^il était capable de soutenir une longue épreuve, 
permit que des hordes de païens se répandissent sur soa 
jempire; il y eut même parmi les Francs des lâches qui 
se rangèrent sous les bannières des Barbares y les uns 
abandonnèrent hautement leur Roi; les autres , dont oa 
«herchait à corrompre }a fidélité, étaient exposés à l'op- 
probre et a la dérision, lorsqu'ils restaient fidèles k leur 
prince. Un des traîtres, qui jus^e-Ia ne s'était fait 
connaître que par sa mauvaise foi , profita de ces trou- 
bles pour affermir sa puissance ; il s'empara des places 
fortes de son Roi ; il était devenu un des premiers de 
Ja nation; on vit des hommes faibles et méchanti^, qui 
manquèrent à leur parole, et qui osèrent même , de 
concert avec de ladies meurtriers , tremper leurs mains 
dans le sang de leurs frères; on dressait ouvertement 
des embûches à son voisin, afin de profiter de sa chute , 
pour s'élever soi-même. 

Louis fut frappé d'^tonnement et de douleur, en 
voyant l'état (dans lequel son royaume était tombé ; le 
Christ dans ^a colère avait permis ces attentats, sans les 
punir ; mais Dieu , qui voyait ces calamités , eut enfin 
piUé de son peuple} il ordonna au Seigneur Louis de 
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s'airmer de n puissance , et d'aller déliner le royaume: 
» Louis y mon Roi , allez ^ lui dit-il, ailes secourir mon 
» peuple I que les Normands tiennent courbés sous le 
» (oug de Toppres^on et de Tesclavage. r^ Je vt>us 
« obéis. Seigneur, reprit Louis, je suis prêt a marcher, 
» et la crainte de la mort ne m'arrêtera pas dans lac^ 
» complissement de vos ordres. • 

* Sentant dans son cœur une force tonte divine, Louis 
élève Toriflamme à la vue des Francs ; il marche à 
leur tète contre les Normands, rendant grâces à Dieu, 
de qui il attendait secours et protection. « Yeneir, 
« Seigneur, s*écriait4I , venez , c'est en vous que nous 
» mettons toute notre confiance. » 

Alors Louis, ce prince auguste , dit a ceux qui Ten- 
touraient , en élevant la voix : « Consolez-vous , mes 
31 braves compagnons d'armes ! Braves chevaliers , c'est 
» Dieu lui-même qui m'a envoyé ici ; son bras me sou- 
» tiendra; mais j'ai besoin de vos conseils, pour con- 
» duire l'année avec sagesse; vous me trouverez partout 
» où il y aura du danger , je ne m'épargnerai point moi* 
» même , et je ne m'arrêterai que lorsque je vous aurai 
» délivrés. Suivez-moi donc , vous tous qui êtes restés 
i> fidèles a votre Dieu et à votre Prince. Qu'est-ce que 
» cette vie que Dieu nous donne ici -bas 1 nous n'en 
» jouissons qu'autant qu'il le permet ; c'est lui-même 
» qui protège nos os ; il les tient sous sa garde. Pour- 
» quoi craindrions - nous de les exposer au danger 7 
» Marchons donc de bon cœur, nous accomplissons la 
», volonté de Dieu. Je récompenserai ceux qui revien<- 
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» droDt du eombat^ après s'y être signalés , et je pren- 
» drai sous ma protection les familles de ceux qui se** 
» ront restés sur le champ delagloire, combattant pour 
x leur patrie. » 

A ces mots y Louis prend son bouclier et sa lauce ; il 
marche avec joie , espérant se venger dans le sang de 
ses ennemis. A peu de distance de la , il se trouve en 
présence des Normands. « Dieu soit loué, s'écrie-*t-il , 
» nous avons ce que nous désirions. » 11 s*élance sur 
Tennemi , entonnant uii cantique sacré , que toute Tar^ 
mée répète après lui. Ces chants sacrés étant finis , le 
combat commence. L'ardeur impétueuse des Francs se 
peignait sur leurs joues enflammées. Le soldat tira une 
Vengeance éclatante, mais aucun ne se montra comme 
Louis ; il fit briller cette valeur et ce grand courage qui 
ennoblissent le sang des Rois Francs. Ici il terrassait 
avec son épée , la il perçait de sa lance ; certainement i7 
iMersa une boisson bien amère ji ses ennemis, qu'il faisait 
«ombersous ses coups. Bénie soit la forée du Seigiftùrl 
C'est par elle que Louis est vainqueur. Rendons grâces 
à tous les Saints qui l'ont aidé dans le combat et dans la 
victoire. Louis est un Roi heureux; sa gravité et s^ 
prudence égalent sa valeur. Conservez-le, Seigneur, 
pendant de longues années dans les droits de la Majesté 
de son Trône! 
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§. XI. 

Ode en P honneur de S. George , en vers. 
Jranciques rimes. 

lïiémp, (Taprès lequel je vais publier ce 

vesie de notre Littérature Francique , dit dans 

M préface : a Rostgaard découvrit, comme on 

% sait ^ en 1699 , dans la Bibliothèque du Yatî* 

# can , un manuscrit contenant les Évangiles 

i»d*Otfride, en langue francique. Sur le^ 

n derniers feuillets du même manuscrit , il 

I» trouva une Ode en rhonneur de S. George^ 

, I» écrite en vers théotisques ou franciques, 

I» qu'il transcrivit avec soin ; sa copie se trouve 

l^dans sa bibliothèque. Saodwig la publia k 

» G>penhagaeeni783, avec d'autres morceaux 

nde littérature francique;. mais son ouvrage 

3^ étant extrêmement rare, )*ai cru devoir 

n réimprimer cette Ode, qui, à ce qii'il parait, 

% n'est point parvenue en entier jusqu'à nous. 

.1^ Le dialecte dans lequel elle est écrite , ap- 

H proche de celui que nous remarquons dans 

» le fragment d'Isidore ; je crois que l'aateor 

» vivait peu de temps après Oifride (144)» » 

Voici le commencement de cette Ode qui, 
à en juger d'après les formes dures que Tatt- 
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leur a données à sa diction , pourrait bien ap- 
partenir aux temps merovingiesns. 

Géorgie fuor ze mah , 

Mit mikilemo ehrigo , 

Fone dero mahrko , 

Mit mikilemo fkolko» 

Fuor er ze démo rinke, 

Zeche uihemo dinge , 

Daz thin uuas marista , 

Gkoto liebosta. 

FerUeze er uuerelt rhike 

Keuuan er ikmil rhike: 

Daz keteia selbo 

Der mare crabo Georio. ^ 

Dho sbuonen ineri allô 

Kuningha so mane hoanen 

Uuolton si inen ehrkeren 

Ne uuoba emes ekren. 

Fhrte uuas daz Geor^en muot 

Ne orter ines sheg ih guet, 

Nuber al kejrumeti 

Des er ce kote digeti. 

Daz keteta selbo 

Santé Gorio. 

J^ersUmUn^. 

Gsorgius ivit 9à JM^i^iitmr 
Cum multo honore y 
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Exforo; 

Cam-inagnft multîtudine popoH. 
Profectus est, ad Rhenum, 
Ad sacrum officlum, 
Qood tuoc erat clarissimum, 
Deo aoceptissimum. 
Reliquit ille terrena régna , 
Lucratos est cœleste reguum , 
Id fecit ipse ' . 
lllustris Comps Géorgios. 
Dùm festinabant omnes 
Reges, qui honiinem audire 
Tolebant ad îpsos intran tem , 
Nam volebant eum audire. 
Honoratus fuit ibi Gèorgîi animus. 
De auditione eorum bene loquor. 
Super omnes impetrabat , 
Quod à Deo petebat. 
Id fecit ipse 
Sanctus Georgius. 

PïaioD» IIL 

Owrages écrits en langue francique ^pendant 
les deux premiers siècles de la troisième 
Dynastie de-rtos Rois. 

Voici ceux que je contiaîs : i«. le Psautier 
de Noiker ; a^ le Cautique des Caatiques , par 
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TV'illerame; 3<>é TOde ep rhonneur d^Annou, 
archevêque de Cologne. 

Psautier de Notker. 

A Texemple de Réron » Notker , appelé 
Labéoa , moine bénédictin de Tabbaye de St.* 
Gall , traduisit en langue francique , pour 
les religieux à ^ qui le latin n^était -point fa- 
milier 9 les Psaumes de David , le Livré de 
Job, la Morale de S. Grégoire -le -Grand, 
Boèce de Consolatione philosopbiçâ^ Or^ 
ganum Arisùotelis , Martianus Mineus Ca-^ 
pella de Nupdis, Mercuni eu Philologue. 
Comme Técrivain qu'il avait pris pour mo- 
dèle, il plaça la version înteHiaéàire sous 
le texte latin , dont il commente chaque ver- 
set , en langue francique. 

On a donné à notre auteur le surnom de La- 
béon, a cause de la largeur de ses lèvres , et 
pour le distinguer de deux autres Notker , qui 
ont vécu dans la même abbaye de Saint Gall; 
ces derniers sont lïotker Babulus, qui mourut 
en 912 , et Kotker, dit le Physicien où le Pein- 
tre, mort en gyS. INotker III , dont il est ici 
question, mourut le ^^9 juin 1022, le, jour 
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où il araic acheTe sa version an livre de Job. 

Du vivant même de l'autetir, rimpérairice 
Cunégonde, veuve de Henri H , dit le Saint, 
avait fait transcrire le Psautier de Notker, par 
Ekkehard , qui avait étudié sous lui à Saint- 
Gall. En 1027, cinq ans après la mort de Not- 
Ler, rimpératrice Gisèle, femme de Conrad II, 
fit, avec son fils, qui depuis fut empereur, sou^ 
le nom de Henri III , un voyage de piété à 
Sarat-Gall. Sur ses vives instances , Tabbé de 
cette maison lui donna le manuscrit auto- 
gi*aphe du Psautier, avec le Livre de Jc^. 

Ce dernier ouvrage est perdu , ainsi que le 
Livre de la Morale par S. Grégoire. Boèce, de 
Consolatione philosopJUcd ^ Organum Ari^ 
totelis, et Martiarius Mineus Capella^ se 
trouvent encore en manuscrit , probablement 
autographe , à Tabbaye de Saint-Gall , où Ton 
voyait autrefois trois manuscrits du Psautier, 
lesquels avaient été tl*anscrits, du vivant même 
de Tauleur, sur Tautographe donné àTimpé* 
ratrice Gisèle. Pendant les troubles qui sui- 
virent la réformation de Luther , la ville de 
Saint-Gall s\*mpara d*un de ces manuscrits ^ 
et le fit transférer dans sa bibliothèque, où on 
le voit encore ; le second s*est égaré, et le troi- 
sième, qui est très complet, est encore au- 
jourd'hui dans la bibliothèque de Tabbay e. On 
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permit à M. de Loubère^ mniîstre plenipotev-'' 
tiaîre de Louis XIY près des cantons Saisses , 
de Iranscrire ce dernier manuscrit. Ce savant 
communiqua sa copie à Schiller , qui la tra- 
duisit et Texpliqua par des notes. Lorsqu'il 
fut «question , à la mort de Schilter^^e publier 
$es ouvrages posthumes , dom Franck , biblio- 
thécaire de Saint-Gall , fit tirer sous ses yeux 
une seconde copie du manuscrit. Cest avec le 
secours de ces matériaux ^ que Ton a fait pa-^ 
raitre le Psautier deNotker, dans le Trésor 
des Antiquités de Schilter (140)^ 

Dans la préface qui est en tête de cette édi**^ 
tlon , on parle d*uu manuscrit , qui se trou- 
vait , i! y a un siècle, à la Bibliothèque royale . 
a Paris. Rostgaard dit , dans les ^otes quMl 
nous' a laissées sur ses voyage» liitéraires , que , • 
pendant son séj[ouf à Paria^ il svait transcrit* 
vu manuscrit du Psautier de Notker. J*ai fait 
inutilem^it dés recherches dans les biblio^ 
thèques publiqnes'de cetèe Capitale; je ne crois 
pas que ce manuscrit s'y trouve actuellement. 

Lambéeius avait découvert , à Innsbrùk , un 
manuscrit de nfotï'ê Psautier , qu'il fit trans- 
liércr dacs la bibliothèque impériale de Vienne , 
où il se trouve encore aujourd'hui. 11 en publia 
quelques morceaux, en prétendant que cet 
ouvrage devait être attribué à Otfricle » auteur 
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des Évangiles (146). Dom Franck a fait voir 
que Lambécius se trompait , et que <;e Psaa^ 
lier francique ne peut être attribué qu*à INôt- 
1er (147). 

Voici le. commencement de ce Psautier, 
d*après rédition de Schilter, avec la version 
latine : 



Derman ist salig, der 
in dero argon rat ne ge^ 
gieng. 

So jidam teta, do er 
dero chenun rates folgeta 
uuider Cote. 

Noh ad dero sundigun 
utiege ne stuont 

So er teta. Er eham 
darana^ erekam an den 
hreiten uueg , ter ze heUo 
gflt, unde stuont daranaj . 
uuanda er hangta sinero 
geluste, hengendo stuont 
er. 

Noh an démo suhtsiuole 
ne saz. 

Jhmeino daz er rich^son 
neuuoba, uuanda diu suht 
sturet sie -nah aile. So sie 
^darnen teta, do er Got 



Beatus vir qaî non abiit 
in consilio impiorum. 

Sic Adam faciebat , cum 
ipsius mulieris consiliuoi 
sequebatur adversus Deum. 

Et in via peccatorum 
non stetît. 

Sic ipsefeclt. Ipse yenie- 
bflt illûc y ipse ambulabat la 
\aik via , qup ad inferos 
vadity et stetitîlticy quanda 
ipse obediebat suis volup- 
tatibus y obediendo , stetît 
ipse. 

Et in cathedra pestilen* 
tiœ non stetit. 

Ego intelligo qitod ipse 
judicare ilon volebat , nam- 
que haec peslis corrîpuit 
ipsos ferè omnes. Sic ipse 



Digitized 



byGoogk 



BE$f«ANCS/ * iSy 

nuolta ' uuerden. Pestis Adam- (^t, c&m ^se Deu9 

ckit^ latine pecora sier^ volebatfieri. Pestis dichur- 

nens ^fieo niderslakin» latine^ pecora sternens. 

de). So pestis sih kê- Quaado pestis sç dilatât^ 

hreitety so istiz pestilen^ tune est hoc pestilentia,(la<* 

tia, I. e. late pewagata tè grassaasmprBus). 
pestis ( uuito uuallunde 
sterbo). 

Le Cantiqu6des Cantiques ^ par Jf^lUetame. 

Après avoir étudié la Grammaire et la Phi- 
losophie à Paris ^ Willerame eulra d^ns le. 
chapitre de Bamberg , où il fut nommé éco- 
lÂtre y et jensuite dans l^abbaje de Fulde , d*où 
Fempereur Henri 111 le fit sortir eti 1046 pour 
le mettre à la tête de eelle d'Ébersberg ,- en Ba-* 
vière. Dans une lettre en vers, qu'il écrivit.à 
Tempereur Henri lY, il. se plaint de la panvjelé 
de sa, maison 9 qui ne possédait que deiux mansi 
ou six ççnts arpents de terre peu fertile ; les 
dons qu'il recevait de Henri 111 le soutenaient; 
il engage le jeune prince, Henri lY, à imit^ 
la munificence de son père ; il mourut le 7 mai 
108S. 

YYiHerame a traduit i et commnienté en 
langue francique» le Cantique des Cantiques » 

17 
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dont nous Ayçns trois édltioas. La premièsç est 
celle de Mérula » qui parut k ]a fin du seizième 
siècle (148); elle a servi de texte aux Notes 
savantes que Junius a publiées sur la langue 
francique (149). La seconde édition est celle 
que Yogélin fit paraître à Worms , d'après Un 
manuscrit qu'O thon-Henri , électeur Palatin , 
avait acquis de George Cassander , et que 
Fréher avait eu en main. La troisième édition ^ 
la meilleure de toutes, est celle qui a paru dans 
le Trésor des Antiquités de Scfailter, d'après le 
manuscrit que Ton conserve dans la biblio- 
thèque de Rhédiger à Breslaii ; bb y trouve les 
Ilotes de SchiHer avec les variantes , que pré- 
fienie Tédilion de Mérula (iSô)^ 

La bibliothèque impériale (Ï^Yiftiu ne possède 
lin manuscrit du Cantique de« Cantiques, dont 
Lambéciusa publié quelques fragmentas (î5i). 
Deuis > un de ses su^eees^eurs » nous à trâns- 
Aïs 9 dans un de seii ouvrages bibliographi- 
ques ^ dtes détails intéressants sur lès ^îtiom 
et les manuscrits qui existent de ce Cantique 
des Cantiques (i 5^)9 dont Toici le commen- 
cement : 

Casser mih mit eusse Osculetur me oscolo sut 
sines mandes. Oieco gfe^ cris. Ssepias proinittebat 
hiez er mir sine cumfï ipse mihi suuin adveatum 
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^9 



per prophetas ; nu cume 
er selbo unie eusse nùk 
mit dero suoze sines euan- 
geliL Uuanta bezzer sint 
dine spunne démo uuine. 
Sie stinchente mit 
hezzesten salbon. 



per prophetas: nunc venlat 
ipsemet et osculetur me 
cum ipsâ suavitate sui evan- 
gelii. Nam meliora sirnt 
tua ubera ipso vino. Sunt 
deit flagraotiacum ipso pptimo 
ungiiento. 



Diu suoze dinaro graiiie II la suavitas tuœ grat'se 

ist bezzera donne diu est melior quam duritia 

scarfe dero legis; also iz legis ; sic hoc dicit lex 

4]uiit lex quœ per Mqysen quae per Moysen data est* 



data est Diu selbagnada ist 
gemisket mit uuariis donis 
Spiritus S. mitden du ma* 
chost ex peccatoribus jus^ 
ios* Din namo ist uzze» 
gezzen az oie. Vin namo 
ist uitenogebreitot , uuan- 
te tiuone dir^ Christo 
heizzen uuir Christiani, 
yone diu nùnnunt dik die 
iunkfrouuon , daz sint die 
sela die dir geuuigetsintin 
dero VfHfe untegeuuatet mit 
uueste innocentiœ. 



Hœc ipsa gratia est mixta 
cum variis donis Spiritus 
sancti , quocum tu facis 
ex peccatoribus justos. 
Tuum nomen est liquefac^ 
tum ut oleum. Tuum 
nomen est longé dilata* 
tum, quia ex te Christo 
vocamur nos Cfaristiani* 
£xindè diligunt te puellqp , 
quae sunt animae quœ tibî 
sanctificatse sunt in bap.* 
tismo y et indutje veste 
innocentias. 
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$. m. 

Ode en Vhonneur d^Annon \ archevêque de 
Cologne. 

Annon fut élevé à Farchevêché de Cologne, 
par Tempereur Henri III » à la cour daqud il 
était en grande faveur. A la mort de ce prince , 
rîmpératrice Agnès voulant gouverner sous le 
nom de Henri IV, qui était encore enfant, plu- 
sieurs grands de Fempire , à la tête desquels 
s^était mis Annon y conspirèrent contre la prin- 
cesse, et lui enlevèrent le jeune Prince, afin 
d^ôter tout prétexte à j^autorité qu^ellr voulait 
sWroger. Pierre Damieci écrivit à Annon pour 
le prier d'appuyer le Pape Alexandre cont^je 
rAntipèpeCadaloûs;. Henri lY s'adressa lui- 
même à ce prélat puissant , en lui demandant 
qu'il prk parti pour lui contre le Pape Gré- 
goire Yll. Annon mourut en loyS. tJn poète 
composa en son honneur, une Ode en ver9 
franciques rimes ; Matthieu ^Opitz fa publiée 
en 1609* à Danzig, 'd'après ^^ ancien manuscrit 
de la bibliothèque de Rhédiger à Breslau ; elle 
reparut dans le Trésor des Antiquités Teuto- 
niques de Schilter, avec la traduction latine et 
des notes savantes (i53)« 

Ce nkorceau de aotre ancienne poésie est di- 
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visé en qaarante-neuf strophes y dont chacune 
est de de douze à viogt-qu£^tre vers ; la pre^ 
mîère strophe , que je Tais donner ici» termine 
ma collection des ouvrages écrits en langue 
francique: 

Uuir horîen ie iikke singen , 

Von aUen dingen \ 

Uui sneïléhelide uuhtcn , 

Uui sie uesté hurge brechen. 

Uui sich Uebin ladmsceste schieden. 

Uui riche kum'ge idzêgfe^gen. 

Nu ist eit daz uvir denken 

Uui uuir sebiâ sulin enden 

Crist der unser hero gut 

Uui manige ceicken her uns uure dut, 

jils er uffin Sigehefg kamt gedan 

Durch den durUrben mon 

Den heîUgen Bischof Annen 

Durch den sinen uuillen , 

Dabi uuir uns sulin beuuarm 

Uuante uuir noch sulin varin 

Uuuon disime sUendin Uhe hin cin euuin , 

Da uuir imer suKn sin. 

Veruon latine* 

Audivimus ssÊpë canere 

De veleribus rébus , 

Quomoâi veloces heroes pugnàrint , 
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Qaomodô firmas aroes fregerînt, 
Quomodà cari amici sibi valedixerint, . 
Quomodô divites Reges penitùs peiierint. 
Nunc est tempus ut cogitemus, 
Quomodè nos ipsi conficiamus (ali<juid) • 
Christus qui noster Dominus bonus 
l}t multiplicia sign^ is nobis eihibet , 
Sicut super Sigebergum fecit 
Per preciosum virum 
Sanctura EfMscopum Annonem^ 
Per suum benepIijcitUDi, 
Quo nos debemus custowlire 
Quandà nos aliquandà debemus ire 
Ex hàc misera vità ad sBtemam , 
Ub\ perpetuo debemus esse* 



FIN. 
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FIÈCES JUSTIFICATIVES. 



(i) r^AGE 3. — Du mol Franc , les anciens Germains 
avaient formé les adjectifs, Jrancifjue y francisque ^ en 
hiinjrancicus .Jranciscus. Ermold Nigellus, dans son 
ppëme en Thûnneur de l'empereur Louis -le -Débon- 
naire , répète souvent ces mots. Recueil des His^ 
toriens des Gaules et de France , par dom Bouquet, 
Paris, 1788, în-fol., T. VJ, pages 38, 45 ,46, 47 , 
5o,56,58. 

Isidore de Séville dit dans ses Origines , L. XVIil , 
ch. 6, que Ton avait donné le nom dejrancisiiueskce& 
Iiacbes longujss, don]t les Francs se servaient a la guerre. 
Ces haches avaient la même dénomination du temps 
du roi Clovis» Faisant la revue de Farmée, ce prince 
reprochait a un soldat qu'il n'avait pas soin de ses ar- 
mes ; il lui arracha safrancisi/ue , et la jeta par terre. 
Historia Ecclesim Rkemensis, par Flodoard, h. I, 
c XIlï. Paris, 1611 , et Douai, i6i7,in-8*, 

(ft) Page 3. — Du utoî Theut, Theud,Deui, Diet, 
qui lohcs les anciens Qerattina signifiait nation , peuiJe. 
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/ (3) Page 3. — Le Livre des Évangiles , par Oifride, 
porte le litre suivant : Imnpit Liher Epangdiorum^ Do^ 
mnieraiiâ, tbuotiscS conscriptus. Le premier chapitre 
commence par' ces mots : Car scriptor hune librum 
TBEOTiscE dictaiferit? Mais dans le texte même de ce 
ehapitre , Fauteur ne se sert que du mol francique , ou 

francisijue, qu'il répète en cinq passages diflereuts. 
Dans la dédicace , qu'il [adressa en latin à Liutbert , 
archevêque de Ifeyeace, en lui envoyant son ouvrage^ 
il dit deux fois tkeotisce , et une (ois francises oa/han- 
zisze, en parlant de la Iangu6, dans laqudile il avait 
écrit. 

(4) Page 3. •- Recueil^ dom Bouquet, T, .III, 
page 378. 

(5) Page 4. — Diplomata, Ckartœ, Epistolœ et alia 
Documenta ad Res francicas spectantia, Paris , 1791 , 
în-fol. , page 33 , et Histonœ Francorum Scriptores , 
par Duchesne, Paris , 1036, in-fol. , T. Il , page 385. 

(6) Page 4.^ — Fortunati Camdna historiea, L.V1, 
car. 4^ Mayencç, i63o,p. i43, et dans le Recueil de 
dom Bouquet, T' II 9 p. 5o6.. 

(7) Page 4. ~ D. Bouquet , T. II , p. 5ao, et dans 
l'édition de Mayence, p. 21 5. 

(8) Page 4. - Ducbcsne , T. I, p. 665 , et D. Bou- 
quet,!. III, p. 6a i. 

(9). Page 5, -^ Duchesne, T. I, p. 769, 

(1 0) Page 5. -- Mabîllon, de Re diplomatici^ p. 74, 
75, ft 390. Eckhart Franeia OrifnUdis,T. U, p. 19. 

(11) ?Bg^6, — i«. Dudiesne,T.iI,p. icaetloS; 
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m^. Recueil, par dom Boiiquet, T. Y, p. 98, 99*1 100; 
'i^. Lambéchis, Commentani de JBiNioAecâ Finâobo'^ 
nensi y Vienne, 1669, L.II,'C. V, p. a63, d'après un 
manuscrit du neuvième siècle, qui se trouve a la Biblio- 
thèque de Vienne , sous le n®. 1 4^- 

(la) Page 6. — Lambécius explique très bien le pas- 
sage dans lequel Eginhard parait insinuer que Charle- 
magne n'avait pu apprendre a écrire. Voyez Conunent 
Bihl ^indob. h. II , p. 263. 

(i3)Page7. — Linguarum septentrionalium The^ 
sauras^ Oxford, 1705, % vol. in-fol. Voyez T. I, 
Cramm. Franc(h-I%eotisca , p. a, 3, 4* 
• ( 1 4) Page 8. --^ Joerdens (Ch« Henri ) Lexicon, Leip- 
zig, 1808, 6 vol. in-8*^. Voyez rarticle Mùmesingér, 

T. m. 

<{i 5) Page 9, — Collection des Conciles , Parjs, 167 1^ 
T. VII, p» 1 249* Concile de Mayence, C^u. xxv. Conc 
de Reims , p. 1 256 , Can. xv. ) 

(16) Page 9. — Concile de Tours, p. ia63 , Can. 
xvn. 

(17) Page lo, -^ . Capitulare anni 8i3,can.xiT. 

(18) Page 10. — ^ Recueil de dom( Bouquet , T. V,. 
p. 46, 76, 684. 

(19) Page II. — i^ Manuscrit ,^'N^ 5354 de la 
Bibliothèque du Roi; a*'. Ducheûie, -T. 1I> p. 99, e^ 
dom Bouquet, T. V, p. 89. 

(20) Page IX. — Dom Bouquet , T. VI, p. i3. 

' (21) Page II. — Duchesne, T. II, p. 279 j dom 
Bouquet, T. VI, p/ 78. 
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(aa) Page i2« — Capitidare Ludtmci Pu, anni 
8^9 V i^ Balùze, T. I, p. 668; a^ Coilection des 
Concîl«$ , T. VII , p. 1 587 ; 3^ dom Bouquet , T. VI , 

p. 44^- 

(aS) Page la. — Ducbesne , T. II , p. 3iq; dom 
Bouqiiety T. VI , p. i%5. 

(a4) Page i3. — Dom Bouquet , T. VII, p. 53 1 ^ 
S53,6o5, 610, 6i4, 63o,645, 66a, 664, 666, 
70a, 703. 

(a5) Page i3. — Donriouquct , T. VIII , p. 137, 
ao6 , 3o6 , 358 , 444, 549, 55 1 , 555 , 6a7 , 637* 

(26) Page 14. — Doitt Bouquet, T. VIII , p. ao3 , 
et Collection des Conciles, T. IX, p. 6a 3, ist édition 
de Paris, 1644 , T. XXV, p. 84. 

(37) Page i5. ~ Dom Bouquet, T. IX, p. 3,5, 
la , a6i , 309, 3ia , 34o , 34^ » 354, ^S?» ^9^» 4^<>9 
4io, 4i3,4^77 4^3) 4SSy 49^^ ^^7» 5a3, 5a4> 
5a5, 527, 548, 553, 578, 63a, 663, 70a. 

(a8) Page 1 5. — Dom Bouquet , T. X , p. 3 , 9 , 
66, 78, ia4, i3a , i63, 176, aïo, a4i, a49, a5o, 
a56, a84, a99,4ao, 451,459, ^554, 867, 670, 
587, 593, 6po, 619. 

(ag) Page 1 5. — Dom Bouquet , T. XI , p. a87. 

(3o) Page 1 5. *-. Ibid. p. iigg. 

(30 P^ge 16. -^ Ibid. p. 14. 

(3a; Page 17. — Ibîd. p. 176. 

(33) Page 17; ~ Dom Bouquet , T, XII, p. 455, 

(34) Page 17- — Ibid. p.9a, 3i6,63o, 648, 776, 
778, 781. 

(35) Page i8. ^ IHd. T. XIII , p. 49, 5i, 60 , 6a, 
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63,171,173,179, 259, 4ia, 4î»6, Sog, 5i4, 
566,642,643. 

(36) Page 1 9, — Dom Bouquet , T, 1 1 L p. 646. 

(37) Page 19. — Bonamy, Mémoires de VAcaâé^ 
mie des Inscriptions , T. XXIV, p. 657. 

(38) Page 21. — Le mot Minnesinger s*e8t formé 
de deux mots franciques, Minne, amour ^ et Singen , 
chanter. 

(39) Page ft3, — Joerdens , T. 111 ^ tru Minnesinger, 

(40) Page 24. — Poligraphia, Constance, i5i8, 
îii-fol.,L.Vl. 

(4i) Page 25*. — 1®. Franeia orientalis , T. II, 
p. 326 et 960 ; 2^. Lambécitts^ Comment >^ L. II; 
3^. Hesiiy Codiees Manusc. BibL Findob. Vienne, 
1793 , Tome I.; 4^- Diecmann, 5;Mfcii?te/i CHossarii mor- 
nuscripU latine theotisci, ^uodRhabano Mauro inscris 
atur, Brème , 1721 , in-4*- 

(42) Page 25. — Linguarum vet. Septentrion. The^ 
sauras ; T« I , pai*s II ; Grammatica Jranco^iheotisea , 
Oxford, I 7q5» 

(43)1 Page 25. — jélanummcarum reram Soriptores, 
Francfort, i6o3, in- fol. 

(44) Page ^5. — Franc. Jum Obsert^ationes in 
PFiUerand Àbbatis Frandcam Pàraphrasim Cantici 
Canticorum , Amsterdam , i655 , în-8**. 

(45) Page 25. — On trouve dans la BibUoihèque Da- 
noise (voy.not. 78), des détails Intéressants sur la vie de 
Rostgaard,et en particulier sur les services qu'il a rendus 
à la langue francique. Ce savant pssa les dix dernières 
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années du 17^ nècle a fiiire sur cette langue iés re« 
dierches dans les bibIiothèc[ues d'Allemagne, d'Angle- 
terre /de France et d'Italie. C'est lui q«i fit connaître , 
comme je Fai dit plus haut, le Fragment d'Isidore de 
Séville, qu'il copia de sa maink la bibliothèque de CoK 
bert ; il découvrit dans celle du Vatican le beau manus- 
crit des Évangiles d'Otfride , l'Hymne en l'honneur de 
S. George , en Angleterre la Paraphrase de Tatien, etr. 

(46) Page a 5. — Tatiani jUexandrini ffarmonia, 
Greifswald, 1706, in-4*. 

(47) Page 25. — Thésaurus jénti^wtâtum TévUtofâ- 
' earum, Ulm, 1728, 3 vol. in-fol. 

(48) Page 25. — i«. Francia OrientaKs^ W&tz- 
bourg, 1737, 2vol.in-foL; 2^ Caihechesis TheoUsea^ 
Hanovre ^ - 1 7 1 3 , iu-i 2 ; 3®. Historia sludii etiwêdo' 
gici linguœ Gernumcœ , Hanovre ,1711,' in-8^. 

(4g et 5o) Page 25. — Glossarium meâUcsm^ Stras* 
bourg , 1 781 , id.fol. T. I et IL 

(5i) Page 25. — i^. Mithridates, oder AUgemeine 
Sprachenkunde , Berlin , 1809 , in-8^. ; a®. Lekrge-^ 
baeude der deutseken Sprachlekre, Lefpzig, 1782, 
in-8^ ; 3^. Grammatick-KriUsches fFœrierbuch, Leip- 
aig, 1793, 1801 , în-8*. 

' (52) Page 25. ^ Bragur, ein UUerarisehes Magazùi 
der deutschen und nordi$chen f^orzeityhàpiigj i8oa , 
in-i 2. 

(53) Page 25. •— i^ Grundriss einer Litteràiur der 
nieder Saecksischen Sprache ; 2**. Geschichte der Nieder 
Sachsischën Sprache, bis auf Luthers Zeiien, JMbg- 
debourg, 1 800 , in-8*i 
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(54) Page «5. — Sjmbolœ ad LUteraturam Teuto^ 
nicamy Copenhague , ^7^7 * in-4^- Niérup donne dans 
la préface de cet ouvrage , des détails intéressants sur les 
savants qui^ en Danemark, ont cultivé la langue fran^ 
cique» 

(55) Page a5. — i®. Tjobûlœ parakUœ antiquissi- 
marum Teutonicœ Ungum ttialectorum , Innspruck , 
1776; !i,\,Iwain, Heldengedicht , aus dem Zdtaker, 
Fnedrichs des Bothbarts , Yiefine , 1 786. 

(56) Page a 5. — Ce savant a retouché le Glossaire 
deFuIda*y il a travaillé a la belle édition d'Ulphilas, 
publiée par Zahn , et fait paraître dans les journaux lit^. 
téraires d'Allemagne , plusieurs dissertations sayantes , 
sur la langue francique. 

(57) Page ai5. — Yoyeas entre autres les Miscettes 
qu'il publie a Munich. . 

(58) Page 25. Wachter, Ghssarium Germanicum, 
Leipzig y 1737 , in-fol. , T. I et IL Haltaus, Glossarium 
Germanicum medu œtn, Leipzig , '7^^ > in-foU T. let 
IL LambéciuSy dans ses Commentaii*es sur la bibliothèque 
de Vienne y et T^eoM Codwes manuscripti Bibtiolhecm 
rindob. T.h 

(59) Page 91. -^ Aurei , venerandœque anliqm^ 
taUs LibeOi, Saliçam legem continentes , à Godot^eo , 
Childeberto et Qotario , Ckri^tianiss. Regibus , priùs. 
editi, etpostremiÊm à Caroh M. emendati, VmSf .1 57$. 
. (60) Page 91. — lâber legis Salicœ, Paris, i6oa et 
1666, in-8«. 

(61) Page 9t. -^ Notœin Mmrsulphi formatas, , et in 
Idbmmiegif SaUcœp Paris |i6t3 çt 1666. 
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(62) Page gi. Capitularia Regum , Paris, 1677 y 3 
toi. in-fol. 

(63) Page 91. Codex legumanti^/uarum, Francfort, 

20l3yiD-fol. 

(64) Page 91. — Constitutiones impériales^ Fraao 
fort , 161 5 et 1673 , T. III , in-fol. 

(65) Page 9a. — Originum et Gefinanicarum An* 
tiquitatum Libri, Leges mdelicet, SaUôa .... à Wolf-^ 
gangOf Âbh. Fuldensi, in lucem prolati , nunc editî. 
Baie, 15S7, in-fol. 

(66) Page 93. -^ Leges SaEca illustratœ , cunt Glos^ 
sariosab'co;autare Gott.frendeIino. AnverSy i649,în-P*. 

(67) Page 93. — Leges Sàlicœ . . . operâ Jok. George 
Eccardi. Francfort, 1720, iu-foi. * 

(68) Page 94* ^ Thésaurus Antkjuîtaium Germard" 
eanim. Ulm, 1727, in fol. T. II. Voyez ausà: Corpus 
/urisgemumicianti^uij par Georgiscli. Halle, 1 7 3B, in«4^, 

(69) Page 95. Recueil des Historiens des Gaules et 
de France. Paris, 174' 1 in-fol. Voyez T. IV , p. xao 
et suivantes. 

(70) Page 95. — Dans le éafialogae de ia biblio- 
thèque royale de Paris , le manuscrit 44^^^ est indiqué 
eomme étant du huitième siècle ; cela peut être vrai ^ 
quant a h première partie ^yoXwxùt^ mais cela n'est pas 
exact, quant k \a seconde ^ puisqu'elte contient la versioa 
eariooingiemie de la loi salîque, qm ne peut être tout 
au plus que in commencement du neuvième siècle. 
D'ailleurs, cette seconde partie est d'une main posté* 
iknte , ^au moiiis û'un siècle, a celle qui avait transcrit 
la première partie du volume. On pourrait souvent faire 
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la même observation sur d'autres manuscrits de œtte 
bibliothèque. 

(71) Page 97. —In villis tfuœ ultra RhenumsunU 
(7a) Page 97.'— Voyez cette édition^ ainsi «que 
Schilter^ dans la préface qui précède la loi Salique, 
T. II du Thésaurus Antiqmtatum. 

(78) Page 97. Tune hahere leges cœpemnt, quas 
eorum priores gentUes tractatferunt , his nonunibus: 
Uuisouuastus , Uuisogastus , Arogasîus , SâUgastus. 
In viUabus quœ ultra Rhenum sunt^ Uuibothagin y Sa- 
lechugin , et Uuidachagin. Voyez Duchesne , ffist^ 
Franc. Script, T. I, p. 694» Dom Bouquet , T. II , 
p. 543. 

(74) Page io3. — Isidori Hispaletms Opéra. Paris ^ 
1601 , in-fol. 

(75) Page 107. — Voyez Note 45. 

(76) Page 108. -— Tatiani Aiexandrim HarmonÙB 
^i^angéUcœ antiquissùna versio theotisca , ut et Isidori 
Hispalensis Lîbri eddem lingud com^ersi Fragment 
tum. Greiswald, 1707 > în-4*^- 

(77) Page 108.— Thésaurus Antiquitatum Teuto^ 
hicàrum. Ulm, 17^8, în-fol. Seconde partie du Tom. L 

(78) Page 108. — Daenische Bibliotec. Copenhague 
et Leipzig , 1738 , în-S**. , deuxième Partie. 

(79 Pag® II 3. — Atamminicanim rerum Scripto- 
res. Francfort , i6o3 , Paris, in-fol. , T. IL 

(80J Page II 3. — Analecta, Paris, i685, ^n-8^, 
T. IV , p. 634. In Codice Sancti Galli, qui ad annos 

nongentos accedit post régulant Sancti Benedicti 

Adscripta est ubique lectio Theodisca. 
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(8j) Pftge II 3. *- j£ntifmtaium Teutantcarum , 
T. II y dans la préface latine, qui précède TOde eo FhoiH 
neur du Roi Louis. 

(6a) Page 1 14* — Thésaurus ÂTitiq. Teutoniearum, 
T. I, partie II, p. i3 et suiv. 

(^%*) Page 127. -* Miscelles de Doeen. Munich, 
1807, T. II, p. 288. 

(83) Page i3i. -* jippenâix Monumeniorum Ptf^ 
ifer^rn^iMiium, page 336. ^ 

(84) Page i3*. — AppenSx LSni de Origine Juris 
Germanici, p. 839. 

(85) Pige lii. ^CoUectioConeiUorum.T.Yh 

(86) Page i3i. » MisceUm antiquœ lectionis, p. 7}. 

(87) Page i3i. - nta fTUechindi Duds, p. 14. 

(88) Page i3a. — De Linguâ Germamcà; p. 34- 

(89) Page i3a. — Mmamenta catecbetica , p. 77 
et 78. Renan Francim orientaUs , T. I , p. 44o* 

(90) Page i3a. — Spécimen leetionum aniiçuarm 
Jraneicarum. 

(91) Page i3a. — Ceneilia Germaniœ, T. I, p. 5i. 
(9a) Page i36. — fFilkina-Saga , chap. 375-378 , 

509- 5 I 4* 

(93) Page i4i- -* Kaempe-Viser, 1787 , p. 63-6G. 

(94) Page i4t. ^ Dus Lied von Hildebrand. und 
Hadubrand; Cassel, i8ia , iii-4^., p. 48* 

(98) Pagei4i- — Ibidem. 
(96) Page i4a. — Ibid. p. 3o^ tlRerum Brmswic. 
T.IU, parLeiteiitz. 
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(97) Page 142. — EccàrdiFranciaOrientaliSf^diges 
864-902. 

(98) Page 142. — Nurnb, Litter. Anzeîgen , 1808 , 
c. 33-47. 

(99) Page 154. -Pars VIL 

(100) Page i54, 1, I , col. 4i8. 

(ici) Page i54. — T. II, partiel, page 118. Leip- 

2Îg7Ï797- 

(102) Page 154. — i8o5, V, i52. 

(io3) Page i54* — I, 22.11, 291. 

(io4) Page 154. — Cassel, 181 2! m-4°*> P- 80. 

(ic4.*) Page 157. — Duchcsne, 1. 11^ p. 326. 

(io5) Page i58. Êecardi Francia OrierUalisj T. II, 
p. 325. Le sentiment d'Eckhart i^r le dialecte employé 
dans la Paraphrase Evapgélique, parait très exact. Des- 
roches a voulu y trouver Tidiome en usage dans les pro- 
vlittes Belgiques. Voyez les Mémoires de F Académie de 
Bruxelles , T. I , p. 507 . 

(106) Page 161. —Linguamm veterufn Septentrion. 
Thésaurus, Oxford, 1705. Gramm. Franco-theot , 
p. 6, A. S., p. I o ; , 1 89. 

(107) Page 161. — Sjmholœ ad LîUeraturam Teu- 
tonicam antiquîorem , Copenhague , X787 , Préface, 
p. XX. 

(108) Page 167. — Voyez entre autres les journaux 
littéraires suivants: Der Freymiitkige, i8o5, N® 24; 
Jtnrora, i8o4, N**. !««". de DécemBre; Bamberger 
Zeitung , i8o5 , N^ 4^ 7 49i 5o , 5i et aSS. 

(109) Page 197. — Duchesne,T,II, p. 882. 

18 
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(iio) Page 197. — Francia OrientaUs , T. II, 

p. 354- 

(in) Page 197. — Thésaurus Antiquitatum Teu^ 

tonicarum , T. II , p. 24o- 

(lia) Page 197.— Recueil des Historiens des Gaules 
et de la France , T. VII, p. 26. 

(11 3) Page 200. — Francia OrientaUs, Tome II, 

p. 474- 

(i i4) Page 200. -- Dom Bouquet, T. VII, p, 632 ; 
et Duchesne, T II, p. 44^ ^^ 556. 

(11 5) P&ge 200-7- Antiquitatum et AnnaliumTre- 
f»irensium Libri JTJl/^. Liège, 1670, 2 vol. ia-fol. 

(116) Page 201. ~ Thésaurus Antiquitatum Tea* 
tonicarum, T. II, p. 239., 

(117) Page 201. —- Çapitularia^JRegum Francorum, 
Paris, i677,m-fo!. préface, §. LXXXII. 

(118) Page 2o6, — Catechesis Theotisca, Hanov.^ 
i7i3,m-i2. 

(119) Page 206. — Francia Orientàlis , Tome II, 
^. 93o. 

(120) Page 206. — Thésaurus Antiquitatum Teu- 
tonicarum , T. I, pars II, p. 75. 

(i2i) Page 207. — Lambécîus, Commentarii de Bi- 
hliothecâ Cœsareâ Vindohonensi. Vienoe, 1669, in<fol. 
L, II,c.V,p.3i8. 

(122) Page 207. — Spécimen lectionumantiquarum 
jrançicarum , Stade , 1 707 , in-4®. 

(i23) Page 207. — Freheri Dialogus ^ Oratio Do- 
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minica ; Symholum , etc. 1609, sans indication de lieu^ 

(124) Page 207. — Miscellaneen zur Geschichte 
der Teutscken Litteratur.Muinch, i8o6, T. II, p. 118, 
et i8o9,T.I,p. 6. 

(i25) Page 209. — Otjridt Et^angeliomm Uhri ^ 
Baie, 1571, in-S^ 

(126) Page 209. — Thésaurus Ahti(juîtatumTeuti^ 
nicarumy T. I, Pars prima. 

(126*) Page 219. — Otfrîde applle les Francs 
-Chuani ^ Kuani, vaillants, fiers, valeureux par excel- 
lence. Vu chez les Francs, se prononçant comme notre 
ou, j'agitai, en 179^, dans un journal allemand, la 
question, si ces braves royalistes, que Ton appelait 
Chouans , ne tiraient point leur nom du mot francique 
Chuan; je m'appuyais, entre autres, sur une observa- 
tion du savant Oberlin , qui m'avait assuré avoir ren. 
contré dans le Bas-^Breton un grand nombre de mots qui 
dérivaient dû Francique. Mes conjectures sur l'origine 
du mot Chouan , ne firent point fortune parmi les Sa- 
vants Allemands , et je n'en parle ici que pour avoir 
occasion de réparer une omission grave que j'ai faite 
dans le corps de mon ouvrage. 

J'aurais dû , sans doute , dire quelque chose de la 
langue que parlaient et qu'apportèrent avec eux les 
Normands, quand, sous la dynastie carlovingienne , ils 
vinrent s'établir dans la proviDce a laquelle ils ont donné 
eur nom. Étant frères des Francs , leur, langue était 
sœur de la Francique 5 en reste-t-il quelques vestiges 
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dans les archives ou dans le langage, populaire de la 
Normandie ? Comment les Normands quittèrent-ils 
leur langue maternelle, pour adopter la Romane , qu'ils 
parlaient; a ce qu il parait, lorsqu'ils firent la conquête 
de TAngleteire ? Hickès a publié plusieurs chartes , que 
Guillaume- le -Conquérant aVait données en Angle- 
terre; les unes sont en langue Romane, les autres en 
Anglo-Saxon. Quels rapports avait ce dernier idiome 
avec celui que parlaient les ancietis Normands avant que 
leur langue se fût confondue avec ceRe des habitants du 
pays? On voit à la Bibliothèque du Roi , a Paris, un 
manuscrit anglo-saxon in-fol. max. , qui renferme une 
Paraphrase des Psaumes de David. Il appartenait antre- 
fois a Jean , Duc de Berry : je pense qu'il venait anté- 
rieurement des ducs de Normandie , qui comprenaient 
sans doute l'anglo-saxon aussi facilement que Fancien 
normand«r Les savants en Normandie auront peut-être , 
pour éclaircîr ees qoiestions , des secours dont je suis en* 
tièrement dépourvu. 

(127) Page3a5.^Z>e litieris et lingud Getarum, seu 
Gothorunif notisque hmbardicis. Leyde, 1597, in*8^ 

(128-139) Page 22 5. — Tatiofti Alexandrini Har- 
monia. Greifswald, 1706, in-4^. 

(i3o) Page 226. — Thésaurus AnticjuiL Teutonica-' 
mm, T. H, dernière partie. 

(i3i) Page 229. — Lamhec. Comment, de Bibliôthecà 
Findobonensi , Lib. II , c. V, p. 383. 

(i32) Page 229, — Tatiani Alexandrini Earmoniaj^ 
1706, p. 460. 



Digitized 



byGoogk 



NOTES. !i77 

(i33) Page 229..— T. H, dernière partie, après 
rHarmonîe de Ta tien, p. 102. 

(i34) PageisSi. ~ Dom Bouquet, T. VIII. 

(i35) Page 232. —j^nnalesMétenses^D.Bonciwet^ 
T. VIII, p. 64. 

i36 Page 23a. — Rhegino,.^ 60; Eccardi Francid 
Ôrientalis, T. II, p. 656. 

(137) Page 232. — Dom Bouquet, T. VIII, p. 271. 

(i38) Page 235. — Thésaurus Antiq. Teuiomca- 
rum^TAÎ. 

(i3()) Page 236. — Ibidem. 

(i4o) Page 236. — Ibidem. 

(141) Page 236, — Scriptores Rerum Dof^icarum ^ 
Copenhague ,1773, iu-foL, T. II , p. 71. 

(142) Page a36, — Dom Bouquet , T. IX, p. 99. 

(143) Page 237. -— Thésaurus Antiquit Teutonica- 
rum, utsuprà, 

(i44) Page 252. — Symbohs ad LîtterOturam Teu- 
tonîcam antiquiorem. Copenhague, 1787, m-4®. pré- 
face, p. XXX j et 4 II. 

(145) Page 256. — Thesaums Antù/uit. Teutoni- 
carum, ï. I, Pars prima, praefatio, p. xj, et praefatio 
spec. ad éd. Notkeri. 

(i46) Page 257. — Commentar. de BïbUothecâ 
Fîndohonensî y Lib. II. p. 460. 

(147) Page 257. — Thésaurus Antiquit. Teutonica* 
rum , praef. gen., p. xj, et praef. spec. , p. vij. 

(i48) Page 259. — fFillerami abbatis in Cantica 
Canticorum paraphrasis. Leyde, 1598, în-8^ 

(149) Pag^ 269. — Voyesç Note 44. 
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(i5o) Page a 59. — Thésaurus Antii/f Teutoniea' 
mm, TA. 

(i5i) Page a 59. — Commentarii de BîbKothecâ 
Findobonensi , Lib. IL 

(iSa) Page a58. — Voyez Note 58. 

(i5i) Page a6a« — Thésaurus Antiq. Teufymea- 
mm^TAl. 
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AdeluDg, 25^ i64y 268. Arnaud , a33, 235. 

Adjectifs franciques^ Sg , — r- de Bamberg, 161, 

83. • 167, 

Adverbes franciques^ 78; de Cassel, 8 , i4i. 

. AUittération , forme parti- de Colbert , io4 , 

culière a la Poésie fran- 107. 

cîque, IX, i4a, i47, deFulde, 9a , 97 , 

155,169. i4i- 

Anoiecta de Mabillon,i 1 3, de St.-Gall , 112, 

1 14. a56. 

Anecdota de Pez , i54* ^ de Gotha , 99. 

Annales deFulde, 23i. de Londres (Colto- 

Annales de Metz , 23 1. nienne ) , i Sg. 

Annon. Ode francique en de Munich (royale), 

son honneur, 260. 25 , 127 , 168, 207. 

Arétin ( baron de ) 168. d'Oxford (Bodléien- 

Articles' de la langue fran- ne), 108, 161 , 225. . 

cique; 3i, 32,33. de Paris (royale), 

B. 29, 95, 104^ IÇ7, 
Baluze, 91 , 98, 201. 256. 
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B. C. 

Biblî. de Rhédiger (a Bres* Otaries, fils de Louis-le-- 

lau ) , 2 5 8. Débonnaire , 1 94. 
du Vatican, !à%>, Cbîfflet,92. 

209, ai 4, 25o. Chilpéric,4« 
de Vienne ( impe- C];iouans ; origine franciq. 

riale), 25, 206, 2x4^ decemot, 219, 2^5. 

258. Chronique dç S. Richard , 
-de Wolfenbuttel , 282. 

93 , 97 , 98. Chunnas de la loi salique, 
Bignon,9i. loi. 

Bonaventure Vulcaniûs , Clovis, 3. 

21 5. ' Comparatif des adjectifs 

Bouquet- ( Dom ) , 1 2 , i î, franciques , 4 1 ^ 81. 

i4i 15,16,17, 18, Conciles d* Aix-la-Chapelle, 

19 > 94, 197» ^H, 10. 

265 , 266 , 267. —^ de Leptine, i3i. 

Bragur, par Graeter, 25, de Mayence, 9. 

1 54 , 268. de Reims , 9. 

Brower, 200. de Tours, 9. 

C. • Conjonctions, 79. 

Cantique des Cantiques, en Conringius . 1 3 1 . 

francique, par Willè- Crusiùs, i3i. 

rame^ 267. Cunégonde, impératrice, 
Capitulnire des rois Louis 255. 

et Lothaîf e, 200 et suiv. D. 

Cbanisen francique, 210, Docen , 25, 127 , 157, 

233. 169, 207. 

Chavlemogne , S , 6 , 23 , Ducbesne , ^ 56 , 197 , 

24, 107. 264 r 265. 
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Ëckhart , 25 y 93 ; 1 3 1 , Gisèle, irbpératrîce , îs 5 5. 

142, 157, 3(62, igi , Goldast, 26, gr , 112, 

!io6, 2o8i 267. 

Eginhard, 6,7,' 10. Gracier , 25, i54, 164. 

£pii:4lion,enrhtoaeur du Grdîïîmaire francique , 

roi Louis, 3i3â fet suir. 27-87. 



Ermold Nigellùs , ïi. 

F. 
Ferdînarid de Furstem* 

berg, i3i. 
Formules dttéchétiques j 

en francique, i3i. 
Flodoard , 263. 
Fortunat, 4« 



Grimm ( frères) , 1 4 ï > 1 69. 
Grubel (Gabriel), 

H. 
Harmonie de Tatien , 224 

et suiv. 
HeldenJbucIi, 8. 
Hérold, 92. 
HickèS; 6, i58, 229. 



Francisques (bâcbes), 263. Hiltibrand et Hathubrand, 
Franck (Dotti),ii3, 256, ( combat de), i34 et 

257. suiv. 

Francs. Léiir langue, i- Hlutouuîg, t^oyez Louh. 

26. I^dt Grammaire, Holslenius(Luc), r3i. 

27-87. Leur Littéra- Homélies franciques , 8 , 

ture, 88-26ar. 9 , 10, 2ô5. 

Fréher, 197, 207,209, Hugue Capet; 19. 



22D. 

• G. 

George (S.). Ode fra^iqne 
en son te>nnenr, 25o 
et suiv. 
Gestes des Francs, 97. 



J. 

Isidore de Séville. Frag- 
iiafents de ses OEuvres en 
francique, io3 et suiv. 

Joerdens, 265. 

Junius^ 25, 161, 22S, 267. 
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Kéron, ii4> 254* 
Kinderlingy ^5^ i64* 

L. 
Labbe^ i3i. 
Lambécius , 206 , 209 , 

aaS, 258, 
Langue francique , 1-26. 
Leptine (concile de ) , 1 3 1 , 
Lettres et caractères fran-*' 

ciques , 28. 
Lindebroge, 91. 
Littérature franc. 88-262. 
Livre d'or , 1 69 , 16Ç, 
Loi Salique ; versions*, ma-* 

ouscrits et éditions^, 88 
. et suiv. 
Lothaire, empereur^ 194 9 

200. 

Loubèré , 256. 

Louis , en francique Hlu* 

touuig; étymologie |dç ce 

mot, ¥1. 
Louis-Ie*Débonn.y II, 12. 
Louis y fils de Louis-Ie-» 

Bègue ; Ode francique en 

son honneur y 23 1. 



M. 

Mabillon, 106, iiS, 114^ 

233, 235, 236 y 264« 
Matthias Illyricus, 20g. 
Mattl^ias Opitz y 260. 
Mérula, 258. # 

Michaeler, 25, i64. 
Minne^inger, 8, 21 , 22 , 

i42. 
Monumenta Boïca; i54* 
Musée Britannique , x , 

166. ♦ 
N. 
Niérup, 25/i6a, i64, 

25o. 
Nithard, 194. 
Noms de , nombre franci- 



ques 



58. 



Notker (Pisautier francique 

de), i52 eftsuiv. 
O. 
Oberlin, 25, 164. 
Ode triomphale en Thon-i^ 

neur du roi Louis, ^oj-^ 

Epinicion. 
Oraison Dominicale , en 

langue franc, 127, 169. 



Louis de Germanie, 194, Otfride; ses Évangiles en 
200, 209. langue francique , 2081 

et suiv. , 264* 
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P, 

PalthénîuSy 2 5, 106, 107 , 

225 y 229, 267. 
Paraphrase de TÉvangile, 

ou Livre d'or , 1 56 et 

suiv. , 
Pithou, 91. 
Prépositions franciques , 

79- 
Prière de Weissenbrunn , 

154. 
Pronoms franciques^ 4^? 

85. 

R. 
. Règle de S, Benoit ^ en 

francique^ 112 et suiv. 
Reinwâld , 25 , 98 , i4a , 

i54, 164 , i65, 169. 
Rhaban, 25. 
Rheginon^ 282. 
Richard James ^ 161. 
Rime, vient des Francs, 

IX , 14^; 212. 

Rostgaard , 25 , 107 , 
108, 161 , 209, 2l5^ 
25o, 256, 267. 

Rythme en l'honneur du 
roi Louis, 23 1, 286 et 
3uiv, 



Sali que (loi), 88. 
Samaritaine , pièce en vers 

franciques rimes, 228. 
Sandwig, a 5 2. 
Schannat, i3i. 
Scherz, 25, 209. 
Schilter, 25 , 9? . ii3 , 

197, 201, 209, 225, 

229, 233, 255, 258 , 
;Si6o, 268. 

Serments de 84^ et 860 , 
p. 194. 

Simon Paul, i3i. 

Sodalcurch, 282. 

Stadcn, i3i , 207. 

Superlatif des Adjectifs 
franciques, 4^ 9 82. 

Syntaxe francique, 81. 
T. 

Tatien ( Harmonie fran- 
cique de), 224 et suiv. 

Temler, 162. 

Thegan, 11. 

Tillet(du), 91. 

Tri thème , 23 , 24. 

Troubadours, 20. 
V. 

VogeHn, 258. 
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W. W. 

Weîssenbrunn , ( prière dés Cantiques^ en fran- 

de) i54- cique,257. 

Willerame , son Cantique Wolfram d^Eschenbach , 8. 
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Page 2f, Kg. 3, Gohls ..:. lisez GoXhs. 

6 y d"*^., Heiiigenmonath.*.. heiiigenmonath. 

ao , 7, formé fermé. 

55 , a5 y ginuet gîuueU 

55, 6 y mascnfin • • masculin. 

39 9 %2j M. sculin masculin. 

4oy 6, au an. 

46 , 8 , Sprac sprac. 

Idem , 27, siclan • . • sielan. 

5o, 2 y Zachar s Zacharias. 

84 > i5 , chibogonun cfaiborgOBun. 

90, aa y nonveUe nouvelle. 

94 9 5 y différence sessentielles y différences essentielles. 

97 9 1 7 , Uu in dogaste Uuindogaste. 

loi y 1 7 9 amende amende. 

109, 9, aerena aercna. 

lao , 1 5 y eiuin ...• •• einin, 

122 y 1 5y minius imblum •••••, miniu simblum. 

1 28 9 21 , indini. indi ni. 
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